Oeuvres, publ. par le baron Kervyn de Lettenhove. Chroniques. 25 tom. [in 26 pt.]. (Acad. roy
Jean Froissart
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
TABLE DES NOMS GÉOGRAPHIQUES
Lahret^ Làbrit. Vojez Albret.
Lao(Lk), Lach {Le) IV, 225, 231, 235-211, 247'; XVII, 157,
Au nord-est de Lubersac, vis-à-vis de Saint-Sernin, à une lieue et demie de Duras.
Cette localité est indiquée sur la carte de Cassini. Lach (le). Voyez Lac (le).
Laiglb V, 310, 311, 369, 370 ; XVII, 292.
Cf. V, 517 ; VI, 458 ; XIII, 336 ; XVIII, 350, ' 351, 383, 384.
Ville de 5700 habitants, arrondissement de Mortagne (Orne), à dix-sept lieues d*Alençon.
Il reste quelques traces des anciennes fortification.s. Laiçle, château, X, 328, 329.
Voyez Aigre.
Laille IV, 232, 234, 237. 243, 248, 249 ; XVII, 158, 159.
Voyez LiSLB.
Laire. Voyez Lairbt.
Laire (Pas-au-). Voyez Pas-au-Laire.
Lairet, Laire XI, 55.
Ruisseau qui prend sa source près d'Ordizan et se jette dans TArros près de Goudon.
Lalindb, Linde (La) VIII, 10-12, 14.
FROI88ART. — UV. i
2 LALINDE. — LAMBRES.
Cf. VIII, 422.
Commune de 2300 habitants, sur la Dordogne, cheflieu de canton, arrondissement de Bergerac (Dordogne).
Une partie des anciennes fortifications subsiste encore.
En 1279, le roi d'Angleterre établit une pêcherie à Lalinde. Elle devint fort importante, et Philippe de Valois en disposa, en 1339, en faveur de Seguin de Badefol. Seguin de Badefol aj^ant embrassé le parti des Anglais, elle fut confisquée en 1342 ; mais le 24 juillet de cette année, Jean de Marigny, évéque de Beauvais et lieutenant général du roi de France, la lui rendit.
Le 5 mars 1351 (v. st.), Edouard III donna le château de Lalinde à Thomas Cok.
Janequin Cras était capitaine de Lalinde en 1361.
Tonnet de Badefol enleva aux Anglais le château de Lalinde au mois de juin 1370 ; mais il fut mortellement blessé à Tassant.
Au mois d'août suivant, Charles V fit don du château de Lalinde à Bertucat d'Albret ; mais Bertucat d'Albret ne resta point fidèle aux Français, et nous vojons, en 1381, Richard II lui confirmer la possession du château de Lalinde, en même temps qu'il lui donnait la baronnie de Caumont. Voyez Froissart X, 78, 79.
Lambale. Vojez Lamballe.
Lamballe, LamhaU III, 333. 419 ; VIII, 315, 347, 354, 355, 358 ; XII, 383 ; XIII, 101, 357.
Ville de 4300 habitants , arrondissement de Saint- Brieuc (Côtes-du-Nord).
Il reste encore quelques parties de l'ancien château et des remparts.
Lambrks III, 176.
Commune de 900 habitants sur la Scarpe, arrondissement de Douaj. A une demi-lieue de cette ville.
Il n'existe plus rien de l'ancien château.
Au milieu du XIV* siècle, la seigneurie de Lambres appartenait à la maison de Villert.
LAMBSBII. — LANDIRàS. 3
Zamesêtt. Vojez LANNEsnczAM.
Lammoorlaw, Mourlane (la) II, 202, 276, 277, 281 ; IX, 27, 30, 34, 35, 37, 40, 386, 397, 420 ; X, 328, 378, 388. Cf. X, 542.
Chaîne de collines qui sépare le Lauderdale, fréquemment occupé par les Anglais au XIY* siècle, et le Lothian, à Touest de Lammermoor.
Ce que Froissart appelle le chemin de la Mourlane, était la route d*Ëdimbourg àRoxbiirgh.
Lamonzie, Lamougies, LamoutgU IV, 225, 232, 235, 241, 247. Sur la rive gauche de la Dordogne, à peu près vis-àvis de Madurant.
On lit dans un bref de 13Ô3 : Locui de la Monsia supra Dordoniam.
Commune de 1000 âmes, à trois lieues nord de Bergerac, sur la route de Périgueux. Il s'y trouvait un prieuré dont la collation appartenait au chapitre de Sarlat. Zamougies^ Lamtmtgis. Voyez Lamonzie.
* Lampan XVIII, 335.
Lancastrb (duché de) VI, 366 ; XVI, 139. 148, 170, 182-184. Cf. IV, 469; IX. 504 ; XVI. 320, 328. Province d'Angleterre contigue à la mer d'Irlande, formant un duché, dont le titre a désigné Tune des branches rivales qui se disputèrent la couronne d'Angleterre. Landas III, 224-226, 282.
Commune de 2300 habitants, canton d'Orchies, arrondissement de Douay.
Lande-boue, Lande- bourg , Lande-de-Bouc ^ Lande-de-bourg . Voyez Bouc (Lande de).
* Landernau IV, 43*).
Landiras, LanduraslX, 23.
Commune de 950 habitants, canton de Podensac, arrondissement de Bordeaux.
Le château de Landiras n'est plus qu'une ruine au milieu des bois.
4 LA2IME%S. — LA5ETS.
Ici encore noas ne pouvons oxieox faire qae de recourir à la Guyenne militaire de M. Droajn. Noos j tojoqs que Gaillard de Saint-Sjmpborien était seigneur de Landiras en*1330 et en 1310, et qu'en 1341 il avait eu pour successeur Jean de Saint-Sjmphorien.
Depuis cette époque, les sires de Landiras £gurent parmi les plus puissants barons de Gascogne.
Jean de Saint -Sjmphorien ne laissa qu^une dlle mariée à un chevalier anglais Jean de Straton à qui elle transmit le château, malgré les revendications de Pierre de Saint- Sjmphorien que le mécontentement poussa dans le complot du sire de Pommiers.
Le château de Landuras, bâti en 1306, fut Tune des cent trente-trois places conquises en 1377 par le duc d'Anjou. C'était l'un des plus considérables de la Guvcnne. n s'élevait au milieu d'une vaste plaine bornée d*une part par des landes et des forêts de pins, d autre part, par des champs et des vignobles. Lenceinte était entourée d'un fossé ayant une largeur de quarante pieds, et c'était à l'une de ses extrémités que se trouvait le château dont il ne reste plus que quelques murailles et les débris de quelques tours.
Landrecies, Landrechies III, 49,98, 110, 112, 142, 168, 160, 171, 172 ; X, 189, 242 ; XVI, 70 ; XVII, 82. Cf. P, 292 ; P, 103 ; XVI, 280, 283. 287, 412. A Touest d'Avesnes.
Cette ville était fortifiée dès le XII* siècle. Fréquemment ravagée pondant les guerres, elle possède aujourd'hui une population de 4200 habitants dans lenceinte de ses remparts reconstruits par Vauban.
Landrechies. Voyez Landrecies.
Landuran XI, 35. Voyez Mauran.
Landuras, Voyez Landiras.
* Lanedah XVIII, 376.
* Laneys XVIII, 86. Voyez Laonnais.
LA1«GH0. — LANGOllUlf. l
Langko. Voyez Lanquais.
Langerbrugge, Longpont IX, 351.
Cf. IX, 558.
Faubourg de Gand, au nord de cette ville. Langle (Pays de) VI, 284.
Contrée d'Artois située entre Gra vélines et Saint-Omer. Le pays de Langle ou de T Angle comprenait les paroisses de Saint-Folquin, de Sainte-Marie-Kerke, de Saint-Nicolas et de Saint-Omer-Capello. Il devait son nom au delta que formait TAa à son embouchure. A peu près entièrement conquis sur les eaux, il est aujourd'hui remarquable par sa fertilité.
Langlée. Voyez Langley.
Langley, Langlée XVI, 236.
Cf. P. 19 ; X, 566 ; XV, 399 ; XVI, 391, 394, 409 ; XVIII, 165.
Manoir royal à trente milles de Londres (XVI, 236). Langley se trouve au sud-est de Berkhampstcad dans THertfordshire. On disait autrefois : KingVLangley.
Dans ce château naquit le duc d'York, qu'on appelait : Edmond de Langley. Il s y trouvait un couvent de Frères- Précheurs où le corps de Richard II reçut la sépulture par Tordre de Henri IV.
Lango, Voyez Lanquais.
Langoiran, Langurant XI, 226.
Bourg sur la rive droite de la Garonne, à deux lieues de Cadillac et à cinq lieues de Bordeaux.
Le château de Langoiran était Tune des plus importantes forteresses de la Guyenne.
En 1324, Raimond d*Escoussan était seigneur de Langoiran. Son fils Bernard lui succéda peu après, et l'on voit par des lettres du 25 juin 1337 qu'Edouard III n'eut qu'à se louer de son zèle et de sa fidélité. En 1345, il prit part à la chevauchée du comte de Derby et fut 'armé chevalier à la prise de Bergerac. Sa fille Mabile d'Escous-
6 LàNGOIRA!!. — LARGOK.
san apporta le château de Langoiran en dot à Amanieu d'Albret, et une fille d' Amanieu d*Albret le porta à son tour en dot à Bertrand de Montferrand.
Le château de Langoiran fut renversé par le duc d*Épernon au milieu du XVIP siècle. Bâti sur les oôteaux qui dominent la rive droite de la Garonne, il occupait une situation magnifique, et Ton avait accumulé les obstacles pour le rendre inexpugnable. Ce qui on reste de plus remarquable est le donjon, grosse tour circulaire dont les murailles ont près de quatre mètres d*ëpaisseur et qui est divisée en trois étages de salles octogones voûtées. G*est, dit M. Léo Droujn, la plus belle tour du département de la Gironde.
Langon 111, 231 ; VIII, 325, 326 ; XI, 226.
Cf. IX, 496.
Sur la rive gauche de la Garonne, à dix lieues de Bordeaux.
La ville de Langon, dont Edouard II avait, en 1324 et en 1325, loué la fidélité à la cause anglaise, ne soutint pas avec moins de zèle les intérêts d^Ëdouard III. Un instant occupée par les Français qui lui donnèrent en 1338 d'importants privilèges, elle fut reconquise par les Anglais en 1340.
Lorsqu au mois de juillet 1363 les députés de la commune de Langon se rendirent à Bordeaux pour rendre hommage au prince de Galles, ils déclarèrent que cette cérémonie eût dû avoir lieu dans leur propre ville et exi~ gèrent du prince le serment do respecter leurs coutumes et leurs franchises.
Comme le rapporte Froissart, le duc d'Anjou s'empara de Langon en 1374.
La ville de Langon enveloppait entièrement l'ancien château dont il ne reste plus de traces, et l'on ne trouve guères plus de vestiges des murailles qui formaient l'enceinte fortifiée de la cité.
/jfti cani 1 1 iifou r jJomméP. O
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LARGOlf. — ,tAIIQUAI8. 7
On conserve au Record-Offloo le texte du serment de fidélité prêté par les bourgeois de Langon à Richard II la première année de son règne.
»UB-JD*oc. Voyez Languedoc, woue-d'oïl XVIII, 403, 410.
UBDOC, Langueioch III, 55, 273, 277, 321 ; IV, 308, 330, »1. 333, 339 ; V, 225, 227, 278, 279. 339, 354, 380 ; ?I, 323, 321, 374, 373, 390; VII, 88, 278, 323, 340, 412, 477 ; VIII, 2 , 3, 72 ; IX, 65, 66, 303 ; X, 306, 316. 832 ; XI, 75-77, 88, 201, 205, 223 ; XII, 44, 104, 129, 237 ; XIII, 181, 298, 299, 313 ; XIV, 26. 30. 31, 39, 41, 42, 69, 70, 171. 358, 390 ; XV, 53, 122, 134 ; XVI, e5 ; XVII, 263, 321, 331, 401, 435, 458, 495.
Cf. I*, 313, 336, 438, 518 ; Ib, 21, 39 ; P, 192 ; IV. 489 ; V, 519, 520 ; VI, 473, 475 ; VII, 539 ; VIII, 429, 459 ; IX, 575 ; XI, 436 ; XIV, 393, 395, 396, 400, 401, 446, 464, 478 ; XVI, 438 ; XVIII, 368, 372, 405, 407, 408, 412, 415, 496, 498, 503, 558.
• « Biau plaiu et cras pais de Toulouse (XVII, 321). »
!« Bon cras païs (V, 278). »
L'une des plus grandes provinces de Tancienne France. ! On y comptait trois archevêchés et vingt évêchés.
Le Languedoc jouissait au commencement du XIV* siècle d'une grande prospérité, mais elle souffrit beaucoup des guerres, et plusieurs ordonnances constatent la réduction des feux, c'est-à-dire de la population. furafU. Voyez Langoiran.
ffBMESAN, Lamesan XI, 40, 45, 47 ; XII, 106.
Cf. I*, 321, 324 ; XI, 435.
Commune de 1600 habitants , arrondissement de Bftgnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées).
On y voit encore les débris de l'ancien château. iUAis, Langho, Lango IV, 225, 234, 235, 241, 247 ; XVII,
« Castiel assés fort (IV, 234). »
8 LAKQOAIS. — LASTIG.
Commune de 850 habitants près de la Dordogne, canton de Lalinde, arrondissement de Bergerac.
Le château de Lanquais appartient aujourd'hui à M. le vicomte de Gourgues, auteur d'un excellent dictionnaire topographique du département de la Dordogne. Laon II, 428 ; III, 19, 21, 28, 35 ; V, 108 ; VI, 47, 50, 52. 90, 94, 101, 101, 107, 114, 115, 117-119, 121, 150-152, 188, 224, 232, 200; VII, 2-, VIII, 33, 256,286,288, 291, 292; XIII, 181 ; XV, 48, 67, 78; XVII, 71, 323, 363, 381, 514.
Cf. VI, 419 ; VIII, 123 ; X, 456, 467 ; XIII, 321, 373 ; XVIII, 86.
Ville de 10000 habitants, chef-lieu du département de l'Aisne.
Parmi les documents les plus intéressants de Thistoire militaire au XIV^ siècle se trouvent les règlements des arbalétriers de Laon, approuvés par Cliarles V en 1367. La Chronique de Flandre rapporte le complot d*uii bourgeois de Laon a qui avoit fait cavor le mont de Laon, tt et pardessoubs terre cuit fait \oye pour mettre par 0 nuit les Ënglês dedcns la cité, x Laonnais, Zaonnoiê II, 428 ; III, 21, 28 ; VI, 44, 47, 18, 111», 121, 260. 262, 298, 329 ; VIII, 24, 291 ; XV, 201. Cf. VI, 468 ; XVIII, 86.
Larchakt VI, 35, 36.
Commune de 1700 habitants, canton de Chapelle-la- Reine, arrondissement de Fontainebleau (Seine-et-Marne). Lare. Vojez Edblaer.
Lares, faute de copiste. Lisez : Laies et vojez Lattes. * Larço XVI, 509.
Une des îles de PArchipel.
Lastic VI, 358.
Commune de 360 habitants, arrondissement de Saint- Flour.
On remarque près de là sur une noontagne les ruines d^un château.
LATRAC. — LATAL. • 9
Latrau V, 343.
Le château de Latrau dont le seigneur portait le titre de souitc, était situé à Préchac, à trois lieues de Bazas, sur la rive gauche du Ciron, au milieu d'immenses forets de pins et de chênes. Il avait été fondé vers 1306 par Arnaud de Preyssac et fut détruit selon les uns sous le règne de Charles VII, d'après d'autres pendant les guerres religieuses du XVP siècle.
Lattes II, 342, 361 ; XVII, 43.
Aucien port de Montpellier sur le Lez, aujourd'hui couvert d'herbes et de roseaux. A une lieue et demie de Montpellier.
On voit par des lettres de Charles V, *du 8 mai 1372, que des bureaux de douane étaient établis à Lattes et à Frontignan.
En 1377, la population de Lattes était réduite à vingtsept feux, c'est-à-dire à cent trente-cinq habitants.
* Laturssan II, 506.
Lauder, nombre IX, .37.
Un copiste écrivant sous la dictée a pu aisément écrire : Lauder pour Hombre, surtout si le nom de ce fleuve d'Angleterre lui était connu.
Le Lauder est une rivière qui traverse de riantes prairies avant de se jeter dans la Tweed près de Melross. Elle donne son nom au Lauderdale' situé à l'ouest du comté de Merch. Blaeu, dans son atlas, s'excusait de ne pouvoir en donner la description parce que le comte de Lauderdale qui s'était chargé de récrire, avait été fait prisonnier à la bataille de Worcester. Laudriffuier, Lautréguier^ Lautriguier, Voyez Tréguier.
* Lauserte. Voyez Lauzerte.
* Lauzerte, Lauserte XVIII, 465.
Aujourd'hui chef-lieu do canton , arrondissement de Moissac.
Laval. Voyez Lavaur.
10 LAYACR. — LEGTO.
Lavaur, Laval, VII, 335, 337.
a Bonne ville & trois lieues de Toulouse (VII, 335). » Lavaur est à près de huit lieues de Toulouse. Population : 7500 habitants ; chef-lieu d'arrondissement du département du Tarn.
La ville de Lavaur fut unie à la couronne de France par une ordonnance de Charles V, du 28 mars 1375. Laventie V, 183, 18i ; X, 114.
Commune de 4500 habitants, arrondissement de Béthune (Pas-de-Calais).
Laveraêt, NuvareUe XI, 203, 222, 224.
A Test de Marciac, sur la rive droite de TArros (Gers).
* Lawarderdalle XVIII, 367.
Lauderdale ?
* Léau XVI, 96, 104.
Ville fort ancienne du Brabant.
Léaus. Voyez Lewbs.
Lecco, Trech X, 327.
Cf. X, 556.
Près de TAdda.
Lecco n'était d'abord qu'une forteresse souvent citée dans rhistoire des guerres du Milanais. C'est aujourd'hui une petite ville industrielle de 9000 habitants. Lecelles, Celle {Le) III, 224, 225, 282.
Commune de 2200 habitants, sur la rive gauche de PEscaut, à une demi-lieue nord-ouest de Saint-Amand, arrondissement de Valenciennes.
Plusieurs cartes portent : Le Celle, comme l'écrit Froissart.
Simon, évéquo de Tournay, donna l'autel de Lecelles à l'abbaye de Saint-Amand.
Lecr, Licque^ Lighe^ Lighue XIII, 107.
Cf. XIII, 352.
Froissart parait avoir confondu le Leck avec le Wahal. Lecio. Voyez Lithuanie.
LEGTOCHE. — LBIPSTBB. 11
* Lectoure, Leyctore XVIII, 440.
Ville de 6000 habitants (Gers).
Zectuaires. Vojez Lithuaniens.
Zedes. Voyez Leeds.
Leeds. Ledes II, 27, 28 ; XV, 144-146, 148, 156, 181, 193 ; XVI, 144, 189.
Cf. !•, 378, 379, 381 ; I^ 118 ; XVI, 347, 364, 394. « Moult bel chastel et délectable (XV, 144). » « Moult beau chastel (XV, 193). »
Le château de Leeds, entre Maidstone et Lenham, sur les bords d^une petite rivière qui se jette dans le Medwaj (comté de Kent), avait été bâti par les seigneurs normands de Crèvecœur. Edouard II l'avait confisqué sur Barthélémy de Badlesmere, et il fut agrandi et embelli sous le rogne d*Edouard III. Froissart qui j salua Richard II, en parle d'après ses souvenirs personnels.
Zeide, Voyez Lbtdb.
Leinster, Linchestre XV, 172, 177.
Cf. XVI, 321.
Province d'Irlande.
Leiria, Lerie XI, 297, 309.
Ville de 2600 habitants, située, non loin d'Ourem, dans une vallée fertile de TEstramadure.
Il y a vingt kilomètres de Leiria à Âijubarrota. Froissart dit : deux lieues.
Le roi de Castille n'occupa point Leiria avant la bataille d' Aijubarrota ; mais Garcias Rodriguez qui y était capitaine au nom de la reine dona Léonore, lui fit donner des vivres.
* Leith X, 555.
Lemibourc, Voyez Limbourg.
* Zemoiçnes, Voyez Limoux.
Zefnoude. Voyez Portsmouth.
* Lempster XVI, 328.
12 LBUGEBS. — LBSCAR.
Lengres. Vojez Langres.
* Lenham P, 118.
Lenguidendon XI, 103.
Château en Biscaje.
Aindom, sur TOrio ?
* LenlysXVI, 321.
Lens II, 219, 354 ; III, 224, 225, 247 ; X, 113, 300. Cî. X, 568 ; XII, 356 ; XVI, 283.
Ville de 4500 habitants , arrondissement de Béthune (Pas-de-Calais).
On 7 voit quelques traces de l'ancien château.
* Letiymk XVIII, 375.
Léguillac ?
LÉON, Lion, Lyon VII, 223, 262; VIII, 2, 114; XI, 350; XII, 214 ; XVII, 427.
Capitale du royaume de Léon dès l'an 915.
Cette ville, Tune des plus anciennes de l'Espagne, ne se compose aujourd'hui que d'environ 1400 maisons ; mais elle a conservé ses vieilles murailles de quatre a cinq mètres d épaisseur, flanquées de grosses tours rondes.
La cathédrale de Léon est Tun des édifices religieux les plus remarquables de l'Espagne.
Lerin, Lorinch IX, 100.
Ville de la Haute-Navarre avec le titre de comté, entre Estella et Calahorra.
A huit lieues de Pampelune et à quatre lieues d'Estella.
Cette ville qui souffrit beaucoup des guerres du XIV* siècle, ne se compose ai^ourd'hui que de trois cents maisons.
* LkryP, 90; VI, 183.
* Lesbos XV, 427.
Lescar, VBscale XI, i29.
Cf. XVIII, 439.
Ville de 1800 habitants, à deux lieues de Pau. Il reste encore quelques traces de ses anciennes fortifications.
LESCHELLE. — LESTINES. 13
Leschelle, BschUlh (V) III, 28.
L*Èchelle-en-Thiérache, dit Froissart.
.Village de 1200 habitants, placé un peu au nord de 'a route qui conduit à Buironfosse et à la Flamengerie,, Sur le ruisseau d*Iron, à deux lieues de Nouvion. Zescousse. Voyez Escoce. Lescun, Zescut VIII, 316.
Sur le gave d'Aspre, à sept lieues sud d'Oloron (Basses- Pyrénées).
Lesdaik, Dainç (Ze) IX, 235.
Arrondissement de Tournay, à deux lieues et demie de cette ville.
* Lèse, rivière XI, 435.
* Lbsparre IX, 509.
Ville de 3700 habitants (Gironde).
Il ne reste qu'une tour du château.
Lesquiblles, Esquielles, Esquelle III, 34, 35 ; XVII, 71.
Sur la rive droite de TOise, au nord de Guise. Zerie, Voyez Lbiria.
Zesse, rivière. Voyez Arros.
Froissart a confondu TArros et la Baise puisqu'il dit que la Lesse se jette dans la Garonne : ce qui est vrai de la Baise. Cette confusion s^explique d'autant plus aisément que la Baise prend sa source près de Tournay, assez près de r Arros.
Lessines X, 320.
Ville de 5500 habitants, arrondissement de Soignies (Hainaut).
* Zestal XVIII, 440.
Lestelle ?
* Lesterps, Zitherp V, 524.
Lestines I«, 238-243, 245, 248, 249, 259-263, 266, 270, 271. 276, 278, 293, 294, 341 ; Ib, 20, 22, 27, 30, 45, 82, 100, 122, 160 ; p, 196.
Charmant village du Hainaut, où vécut Froissart.
14 LUTIHES. — LBUSE.
L'ancien presbytère de Lestines qu'habita le chroniqueur, Tient d'être démoli. Ou l'a remplacé par une éool« commanale.
J'ai été l'un des derniers pèlerins à ce seuil qui rappelait le séjour en Hainaut du premier historien du mojenâge à l'époque la plus actire de sa vie. Pourquoi a-t-on renversé l'antique demenra où il commença à écrire eea chroniques T M'était-il point aisé de placer un pea plus loin la salle d'instructisn primaire, et quand comprendrat-on que le respect dent un pays entoure ses traditions et ses gloires, est un enseignement puissant, même pour les jeunes générations qui se succèdent t
En Angleterre on a entouré de plus de soins la maisoo de Stratford-sur-l'ÀTon pleine des souvenirs du grand tragique anglais qui composa des drames également inspirés par les grandes leçons de l'histoire.
Leuk (La) V, 184.
Cf. y, 498.
Le pa^-s de la Leue ou de l'Aleue, situé aux limites dea diosëje^i dd Ti^rùuaiJne et de Toui-niiy, devait aOaUùmi l'ÂUodium taiieti Vedtuti, le plus ancien domaine l'abbajre de Saint-Vaast.
LBULiNoaBN, Z;o/i«^Am Vni, 317. 310.321,323,371,371 X, 275. 277, 2K5, 292, 2St5 ; XIII, 317, 318; XIV,^ 180; XV. 79, 109-111. 118, 120-123, 126, 191, li»2. 1Ô7.
Cf. I', 347. 370, 38S.:I^ 112; ÏX, 566 ; X. ! B43 ; XIV, 393, 395 ; XVI, 368, 377, 37S ; XVn
Lelii.gheu ou Leuliiighen, canton do .M..i dissement do Boulogne, sur ta rouU d« Otkn^
Cti villiigo servit frdqucinrn conl'ùr'ini.'es pour les n • UvAK, Lurt XVIII, 40.
Port c"lùhr« au i la ville du IJarr*.
LtMtaek. Vojez Lrsuc.
Letue. Vojei Lbcxb.
Lbczb, Lew III, 184 ; X, 189.
Cf. X. 493 ; XVm. 81, 137.
Ville de 7000 habitAots. à trois lieues est de Toarnsj. Lbvblime (La), Éteîiiu [V) V, 339 : VIII, 339.
On appelait la Leulëae ou la Lëveline le chemin qui conduisait de Wissant & Té rouan ne.
La Leveline passait an peu au nord-est de Tourncham, pois au sud de Louches et se subdivisait au-del& do Guinos CQ deux chemins dont l'un conduisait à Sanf^ato et l'autre i WiUand.
C'était une ancienne voie romaine.
lArm(hKi), Liitt{La), LUue [La) IV, 225, 235, ï'ig, 2i7,
âar la route de Sainte-Foj à Pullegriie (Gimiidu). Lbwbs, Leau», Liau$, Lyatu XIII, 391-a9<J; XVII , ^J. 567,568.
Levés est sur l'Ouse, k huit millfs anfflais de Brï^uiM. C'était une ancienne forteresse dus Suxorix, dont 'iviMmt^ le Conquérant disposa en faveur de hoii fftuiïrn ' de Warren qui j fit bàtlr uq ch&tcau.
Au commencement du XIV' «iéeln, U in* «• J
passa aux comtes d'Arundel, de la nuUwi im fsi--:
n exista encore d'importantM nriMV * ^"^
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* Leyre. Voyez Loire.
Lbyria. Voyez Leiria.
* Letton XIII, 360.
Lèze [la). Voyez Arros (l').
LÉziGNAN, Lisignan XIV, 59.
A une lieue de Montagnac, arrondissement de Béziers (Hérault).
En 1372, il y avait à Lézignan 8oixante-dix feux, soit 350 habitants ; en 1382 , la population était réduite à neuf feux ou quarante-cinq habitants.
Les exactions du duc de Berry avaient appauvri le pays autant que les ravages des Anglais.
Liaus. Voyez Lewes.
Libourne, Liehorne IV, 239, 240, 245, 246, 253, 254, 261, 267-269, 281, 339 ; V, 103. 110 ; IX, 20 ; XI, 225, 226 ; XIII, 31, 296, 307 ; XV, 150 ; XVII, 161, 163. 164.
Cf. V, 544 ; VII, 502, 503 ; VIII, 428 ; IX, 495 ; XVII. 34, 377.
a Bonne ville et grosse (IV, 239). »
Libourne fut bâtie à la an du XIIP siècle, au confluent de la Dordogne et de Tlsle, par le sénéchal d'Aquitaine Roger de Leyburn qui lui donna son nom. Le plan qu^on suivit, fut celui qu'offrent les bastides anglaises. Mêmes rues droites se coupant régulièrement ; même enceinte circulaire. Une des tours s'appelait la tour Êd(ynard ; une autre la tour Richard et c'est la seule qui soit encore debout. Ce qui reste des murailles dé l'enceinte fortifiée sert d^appui à des maisons modernes, et des boulevards ont remplacé les anciens remparts.
Nous compléterons ces courtes indications en empruntant à la récente publication de M. Brissaud sur les Anglais en Guyenne quelques détails un peu plus étendus :
a Sur la rive du petit port de Fozera ou Fozela, avantageusement situé au confluent do la Dordogne et do Tlsle, Edouard P' avait élevé une ville, que sa position et son
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n jm caractéristique (Liburna, navire léger) destinaient à un bel avenir commercial (1270). Dans le principe, ses privilèges avaient été limités. La vUle nouvelle payait au roi d'Angleterre 12 deniers de cens sur les terres, 12 deniers d'esporle au changement de seigneur , 10 sols de cens annuel sur les bâtiments. Mais dès cette époque (1273), le roi ou son lieutenant devaient choisir pour maire Tun des deux candidats que leur présentaient douze jurats nommés par le peuple. Avant la un du XIII* siècle, Libourne possédait donc le cadre d*ane organisation communale : sa jurade est élective, et sa mairie ne tardera pas à l'être.
0 En attendant, sur la réclamation des Libournais , Edouard I*' (1280) leur accorde trois foires , les tient francs et quittes de tout péage, et promet de les aider à réparer leurs murailles lorsque, lui-même aura acquitté ses dettes.
« En 1289, la mairie est restituée aux bourgeois. Les privilèges commerciaux marchent de front avec les progrès de la liberté municipale. Le roi renonce pour sept ans à tous les droits qui se percevaient à son proût sur les marchandises sortant de Libourne, pour les employer aux fortiâcations de la ville. En 1292, il permet aux Libournais d'avoir une barre pour fermer leur porte ; c'était la concession d'un octroi. Elle est, il est vrai, limitée à six années , et faite qn vue d'indemniser la commune des dépenses qu'elle a faites pour construire des maisons. Mais nous la voyons renouvelée au XIV* siècle, sous Edouard III, et comme le produit de cet octroi ne suffit pas encore à couvrir les frais des fortifications, le sénéchal de Guyenne abandonne aux Libournais tout le lest, sable et caillou que porteraient les navires entrant dans les rivières de l'Isle et de la Dordogne.
« Dans la guerre de 1340, les habitants de Libourne avaient montré pour la cause anglaise beaucoup de zèle et de dévouement. Edouard III ne se contenta pas de les féU-
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citer. Il confirma les privilèges octroyés par ses prédécesseurs. Il établit qQ*à Tayenir, ni lui, ni ses héritiers ne pourraient Tendre, donner, ni échanger la juridiction et les revenus de Libourne. Il imposa aux marchands dont les vaisseaux seraient chargés de sel et autres marchandises, et entreraient dans la Dordogne, de ne s'arrêter nulle part dans le parcours de Bourg à Libourne, afin de réserver aux Libournais la faculté d*acheter leurs denrées. Il acquitta lui-même ce qui restait à payer pour les murailles et fossés de la ville. Enfin il exempta les bourgeois de Libourne de toute coutume exigée jusque-là dans Bordeaux pour leurs marchandises.
a Les dispositions d'Edouard III étaient trop favorables pour ne pas être mises à profit. Aussi, en 1343, lors du renouvellement de la guerre avec la France, les magistrats de Libourne adressèrent diverses suppliques au roi d'Angleterre. Ils le priaient d'interdire à Jean de Grailly, vicomte de Benauge et de Castillon, la levée d'un droit de 12 deniers sur leurs marchandises passant sur les terres de ce seigneur, de défendre aux nobles comme aux roturiers de bâtir des châteaux ou fortifications quelconques sous les murs de Libourne, ni dans le ressort de la juridiction de la commune. Enfin, ils demandaient que les navires entrant dans la Dordogne et chargés de sel fussent contraints de décharger dans leur ville et non ailleurs entre Bourg et Bergerac. Il fut fait droit à toutes ces demandes.
« Cependant,pour subvenir aux frais de la guerre, le roi avait levé des droits sur les vins et marchandises des villes et bourgs du duché. Ces nouveaux impôts étaient fort onéreux pour les Libournais. En 1348 , toujours aussi confiants dans la bienveillance d'Edouard III, ils osèrent en demander la suppression ; ils ne furent pas moins heureux qu'en 1343 : le roi leur accorda la faveur spéciale de l'immunité ».
La ville de Libourne fut unie en 1341 à la couronne d'Angleterre.
UBOUUIB. i9
En 1350 et en 1358, Edouard III donna à Gauthier de
Maunj plusieurs maisons à Libourne.
On conserve à Londres au Record-Office le serment de fidélité prêté par les habitants de Libourne à Richard II lors )le son ayénement.
Un court résumé de la chevauchée du comte de Derbj en 1345 (IV, 234-251) trouvera ici sa place puisque cette expédition se termina par la prise de Libourne :
Le comte de Derbj, maître de Bergerac, assiège Lanquais, puis un château moins important, Le Lac (au nordest de Lubersac). Ensuite il « passe oultre »^ traverse la Bordogne et s'empare du château de Madurant, revient sur la rive gauche de cette rivière et entre à Lamongie. De là il se porte vers Pinac que nous retrouvons dans Pineuiih au sud de Sainte-Foj-la-Grande et vers les Lèves qu'il appelle : la Lieue ou la Liève. Forsac qui tombe en son pouvoir, me paraît être Saint-Front ; mais il est plus difficile de déterminer ce qu'il faut entendre par Prudairé, la situation de cette localité devant répondre à d'autres indications de Froissart qui placent Prudairé non loin de Sainte-Bazeille.
Le comte de Derby revient sur ses pcCS en se portant à l'est vers Beaumont que Froissart nomme Beaumont-en- Laillois ou Beaumont-de-Lomagne et qui ne peut être que Beaumont-de-Périgord. Enfin , après avoir vraisemblablement passé la Dordogne à Lalinde , il conquiert au nord de cette rivière Montagrier et Lisle-sur-Dronne que Froissart, par suite de Terreur déjà commise à propos de Beaumont, confond avec Tlsle- Jourdain, passe près de Bourdeille et s'empare de Savignac (Sebilach) et de Bonneval dont la garnison se réfugie à Auberoche. Le comte de Derbj l'y poursuit, et Auberoche capitule comme Bonneval.
Froissart se trompe en plaçant entre le siège de Bonneval et celui d' Auberoche la prise de Pellegrue, qui avait eu
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lieu à une époque antérieure (lors du siège des Lèves T), et ce fut sans doute après la double conquête de Bon ne val et d^Auberoche que le comte de Derbj se présenta devant les barrières de Përigueux en se dirigeant vers Libourne dont la prise termina cette chevauchée.
Robert d'Avesburj place dans Tordre suivant les principales étapes de cette campagne : Pellegrue, Lalinde, Montagrier, Saint-Louis, Lîsle-sur-Dronne.
* LiCHFiELD, ZyrA</îfW XVIII, 12,349, 350, 352.
Ville do 7000 habitants sur le Trent.
Lieque. Voyez Leck.
LiCQUES, Like, Liies V, 84, 239, 329 ; VI, 222 ; VII, 424, 425; VIII, 281, 330,331, 335, 336; IX, 242 ; XVII, 289, 312, 551.
Cf. I-, 414, 415; V, 508.
Commune de 1500 habitants, canton de Quines, arrondissement de Boulogne (Pas-de-Calais).
Froissart mentionne Tabbaje de Licques (V, 239, 329).
* Ziddesiale XIII, 359.
* LiDBL V, 490, 492.
Cf. Ltdell.
Liéborne, Voyez Libourne.
Liège II, 1, 4, 5, 7, 113, 117, 428 ; III, 255, 258, 261 ; V, 153 ; VI, 247 ; IX, 146, 147, 303, 350, 438, 440, 443 ; X, 4-7, 10, 11, 49, 59, 84, 431 ; XII, 66, 76; XIII, 9, 19, 162. 187, 259 ; XV, 140 ; XVI, 239, 240.
Cf. I', 185; P, 21, 51,52, 126-128, 153; 111,505- 507 ; IV, 461 ; VII, 544 ; X, 454, 455, 460, 462 ; XIII, 331 ; XVI, 278, 283, 410, 411 ; XVIII, 40, 42, 104, 154, 156, 158,310.
Célèbre cité épiscopale des bords de la Meuse.
Froissart mentionne l'église de Saint- Lambert (II, 1, 4, 5, 7.)
Froissart, comme chanoine de Chimay, était clerc du diocèse de Liège. Il le dit lui-même (XV, 140).
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Liège. Voyez âriége.
LiBOBOis (Les) III, 255-262. 284, 288, 294 ; IX, 350 ; X. 5, 8, 9 ; XVII, 38, 100-102.
Cf. III, 505 ; X, 507.
* LUnars XV, 423.
LiENCE. Voyez Liesse.
Lierre III, 271.
Ville du Brabant.
Liesse ou Lience VI, 139^
Aujourd'hui Notre-Dame de Liesse, canton de Sissonne, arrondissement de Laon,
Lience est Tancienne et bonne forme de ce nom de lieu. La forme Liesse n'apparaît qu'au XV* siècle (Matton, Dict. géogr. du département de l'Aisne, cité par M. Luce).
* LiESSiES XVI, 283.
LlBU-SAINT-ÀBfAND III, 167.
Commune de 750 habitants, canton de Bouchain, arrondissement de Valenciennes.
Ce village prit le nom de Lieu- Sain t-Amand lorsque Burchard évéque de Cambray en ât don à l'abbaye de Saint- Amand.
A une demi-lieue sud-est de Bouchain.
Lieue (La). Voyez Lèves (Les).
LievbX, 46, 160, 161.
La Lieve n'est pas une rivière comme l'a cru Froissart, mais un canal creuse au milieu du XIIP siècle pour mettre en communication la ville de Gand avec les ports de Damme et deTËcluse.
Il faut toutefois observer que dans la charte du 16 janvier 1322 (v. st.) par laquelle le comte de Flandre affranchit les bourgeois de Gand de tout droit de tonlieu sur la Lieve, on l'appelle aussi une rivière.
Liève (La), Voyez Lèves (Les).
Lighe, Lighue. Voyez Leck.
* LiGNY XVllI, 439.
Près de Semur.
3S UHOII-E!l*ftAllTBRlB. — UUMMÈ.
LiHON-EN-SAifTBRRE, Lions-en-Saniherz II, 336 ; III, 32.
Commane de 1250 habitants , canton de Cbaulnee, arrondissement de Péronn^(Somme).
Like, Likes. Vojez Licques.
Lille, LisU II, 336, 427 ; III, 58, 62-67, 69, 70, 72, 118- 131, 166, 167. 213, 215, 220, 221, 223-225, 246, 247. 260-264, 316-320, 414, 446; V, 147-149, 151, 155, 184 ; VI, 109, 300, 321 ; VII, 319, 320 ; IX, 189, 196, 197, 199, 207, 208, 221, 223, 225, 227, 228. 230, 232, 234-236, 250, 341, 349, 354, 358, 372, 443; X. 48, 54-57, 62, 64, 107, 114, 119, 121, 122, 131, 149, 189, 192, 201-203, 215, 217, 221, 225, 232, 233, 235-239, 278-280, 281, 284, 285, 306, 360, 426, 439, 444; XI, 357, 376; XII, 4, 10, 20, 36, 356, 376; XIV. 1 ; XV, 79 ; XVI, 233; XVII, 90, 91. 101, 237, 239, 474.
Cf. 1% 354-357 ; II, 549, 551 ; III, 473, 475, 479. 487, 505;IV, 468; V, 497, 508; VI, 457, 500 ; VII, 539 ; IX, 521, 535, 560, 576 ; X, 460, 486, 496, 497. 502. 503, 508, 511, 535-537, 542, 568, 581, 582 ; XIII, 372 ; XV, 398, 423, 431 ; XVI, 251, 255, 259, 269, 273, 288 ; XVIII, 123, 130-135, 305, 306, 320, 322. 325, 326, 330, 331,504.
Aujourd'hui ville de 1350000 âmes, chef-lieu du département du Nord.
Au XIV* siôcle, les communes flamandes réclamaient vivement la restitution de Lille, et Edouard III la leur avait promise. Charles V prit le même engagement, mais sa parole était peu sincère puisquMl s était fait remettre une contre-lettre par le duc de Bourgogne. Lille (chàtellenie de) II, 446.
Cf. II, 549, 551.
ZilU VI, 254. Voyez Islb-suk-Serain (L*). LiLLERS, IX, 250.
Ville de 6000 habitants, arrondissement de Béthune (Pas-de-Calais).
LIMBOUAG. — LIMOGES. ^
LiMBOURG, Lemiûurc X, 437.
Cf. II. 526 ; XIII, 325, 332, 345, 348 ; XVIII, 96.
Daché absorbé à la fin^du XIV* siècle dans les vastes États de la maison de Bourgogne.
Lime. Voyez Nbwcastle-Undbr-Limb.
* LiMERiK XVI, 329. *
Limoges III, 325, 327, 330, 333, 334, 375, 37t, 378-, 382 , 385, 392 ; V, 353 ; VI, 197, 201, 202, 283, 286, 309 ; VII, 471, 479; VllI, 7, 25-33, 36-43, 45, 54-56, 154, 188 ; IX, 142 ; X, 317, 376 ; XIII, 26, 184 ; XIV, 166 ; Xyil, 106, 263, 322, 391, 499-502, 504.
Cf. I', 193, 280, 351, 492 ; l\ 79 ; 1% 284 ; III, 512 ; VII, 485, 543 ; VIII, 422-424 ; XVHI, 414, 439, 440, 449,463,464,468,552,557.
Ville de 50000 habitants, sar la rive droite de la Vienne.
Il ne reste de son ancienne enceinte fortifiée que la porte Tourny.
Lorsqu'après la paix de Brétignj Chandos fut chargé de prendre possession de la ville de Limoges, il craignit un moment de ne pas pouvoir remplir sa mission. On disait que les magistrats de Limoges s'y opposeraient, et de nombreuses compagnies de Bretons se trouvaient dans le pajs.
Même après la remise de la ville, les bourgeois refusèrent de se rendre à une première convocation à Tégliso de Saint-Etienne, et ce ne fut qu*après plusieurs jours d*hésitation qu'ils prêtèrent serment dans Téglise de Saint- Martial.
Le 28 décembre 1371, la ville de Limoges fut unie à la couronne de France. Quelques jours plus tard, Charles V abandonna aux bourgeois le château et la chàtellenie. D'autres privilèges furent octroyés au chapitre de Limoges.
Pendant que GeofiTroi Téte-Noire occupait le château de Ventadour, il rançonna la ville de Limoges ; car, le 28 mars 1384, les consuls de cette ville qui avaient traité
arec !uî. reconnurent que la pie» d'éeariate aioride ci Im jaqne quûê aTakni remises i Tête-Nmre, leor aTmient été prétéef par le «ire de Pierr9-BaiBère auquel ils deraient de ce chef 3^ francs d'or,
L Vorez Lixousnc. )^fM<»M. Vojez LiMorx.
LîMOOhis, Limasin, LfmoHm U. 428 : 01, 1?8, 131, 299, 3œ, 334 : rv, 187, 104, 233, 334, 370 ; V, 103, 225, 227. 228, 279. 378-380, 384, 446 ; VI, 194, 197, 198, 200- 202, 274, 283, 286, 309, 332 ; A'II, 109, 112, 114, 233, 254, 258, 2», 296, 322, 324, 331, 339, 340, 358, 380, 410, 411, 460, 461, 465, 474 ; Vin, 7, 8, 24, 29, 32, 36. 37, 4C», 57, 58,78, 81, 82. 81, 85, 106, 153, 154, 156, 157, 160, 181, 188, 211, 263, 311, 313, 318; IX, 1, 24, 65, 140, 141, 143, 237, 238 ; X, 103, 264, 306, 316, 317, 328-330, 358, 375, 406; XI, 2, 121, 203, 215; XII, 2, 114, 143, 223, 346, 349, 332 ; XIII, 45, 46, 53, 58, 95, 148, 149, 153, 158, 159, 192. 266, 286, 290 ; XIV, 41, 88, 92, 93, fô, 103, 160, 161, 164-166. 168. 169, 174. 180, 181, 194, 196, 199, 204, 209, 292, 349 ; XV, 115 ; XVH, 277. 326, 338, 391. 465, 470, 473, 480, 499, 500, 509, 520.508.
Cf. I-, 370 ; ni, 488 ; IV, 503, 524 ; V, 483, 503, 524 ; VII, 542, 543. 546 ; VIII, 421-424, 426, 459 ; IX, 545 ; XII, 389 ; XVUI, 386, 414, 439, 440, 443, 449, 463, 464, 468.
Province dont Limoges est la capitale.
LiMODx, Limout IV, 370 ; V, 342, 352, 353 ; XIV, 71, 164 ; XVII, 322, 329.
Cf. XVIII, 371.
• Bonne ville et grosse (V, 342). »
• Ville de 7000 habitants sur la rive gauche de l'Aude.
Une charte de privilèges de Limoux porte la date du 1" janvier 1348 (v. st.)
Les privilèges de Limoux furent confirmés par Charles V au mois de janvier 1372 (v. st.).
LmoDX. — LisBomiB. S5
On ne pouvait j boire d'autre vin que celai récolté snr le territoire de Limoux.
En 1372, la population "^de Limoux était de huit cent sept feux (un peu plus de 4000 âmes).
Linchestre Voyez Leinster.
LincholU^ Zincolle. Voyez Lincoln.
Lincoln, Zincolle, Zincholle II, 109,112,118, 120-122, 128, 135, 155, 185, 187, 303 ; IX; 410, 420 ; XVI, 195, 227 ; XVII, 18, 21, 25, 51, 63, 71.
Cf. II, 512, 545; III, 482, 483, 521; IV, 488 i IX, 564 ; XVI, 352 ; XVIII, 117, 283.
Lincoln fut dès le XI® siècle l'une des cités les plus considérables de TÂngleterre. Guillaume le Conquérant y fit élever un château en 1086.
La cathédrale de Lincoln est d'une architecture fort remarquable. On y voit encore le tombeau de Catkerine Swinford, femme du duc de Lancastre.
LiNDB (La). Voyez Lalindb.
Zine, Voyez Lynn.
♦ Zinet XVIII, 482.
Linières (Maine-et-Loire) ?
Zinginghant, Voyez Guéméné-Guinoamp.
Lion (gouffre du) XIV, 158, 212.
Partie de la mer Méditerranée qui baigne les côtes de Provence
On dit aujourd'hui : le golfe du Lion. ZUm. Voyez Léon.
Ziimnoys. Voyez Lyonnais.
ZiùM. Voyez Lyon.
Zians-en-Sanihers. Voyez Lihon-en-Sanoterrb. Ziques. Voyez Licques.
* LiREY P, 96.
ZU. Voyez Lys.
Lisbonne, Zissebonne, Zusébonne, Zussebonne VII, 94, 213,
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482, 483, 485-487 ; XI, 4, 6, 8, 10. 11, 13-15^ 180-132, 137, 138, 142, 145, 146, 150, 153-155, 157-159, 162- 164, 167, 168, 178, 186, 187, 259, 265, 275, 279, 280. 282, 284, 287-293, 297, 305, 307, 318. 321, 351. 432 ; XII, 204, 226, 310, 334 ; XVII, 453, 462, 515.
Cf. I', 360 ; IX, 565 ; X, 459 ; XI, 434, 438, 439,
a Cité grande et bien 'garnie de tons biens (IX, 429). »
Froissart cite à Lisbonne Téglise Sainte-Catherine (IX, 431), réglisd cathédrale de Saint -Dominique (XI, 265, 281), le monastère des religieux de saint François (XI, 278) et r hôtel de la Monnaie (X, 282, 283).
Capitale du royaume de Portugal.
LisBONNAis, LiêsebonnoiSy Zusebannois XI, 10, 12, 150, 153, 159, 163, 174, 175. 180-182. 184, 259, 263, 278, 289. * LisiEUx ly, 492 ; VIII. 288, 382.
Ville de 13000 habitants, à douze lieues de Caen (Calvados).
Lklb, Zaille IV, 232, 234, 236, 237, 243, 248, 249 ; XVII, 158, 159.
Cf. IX, 498.
Bourg de 1200 habitants, au confluent de la Dronne et de la Donzelle, canton de Brantôme (Dordogne).
Il résulte du texte de Robert d'Avesburj que la ville de risle (on a imprimé a La Joie ») était une des villes de la Guyenne occupées par Philippe de Valoiçi au préjudice des droits du roi d'Angleterre (villas Philippe de Valesio injuriose occupatas). Il n'est donc pas question ici dellsle- Jourdain, et Robert d^Avesbury ne fait aucune mention d'une expédition du comte de Derby en a Laillois. »
Ce qui a surtout contribué à rendre si pénible l'interprétation du texte de Froissart, en ce qui touche lexpédition du comte de Derby, c'est qu'il a confondu Beaumont et Lisle en Périgord avec Beaumont-de-Lomagne et l'Isle- Jourdain.
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Tout indique d'ailleurs, même dans le récit de Froissart, une chevauchée de peu de durée ; car le comte de Derby, maître d'Auberoche le 24 août 1345, était déjà rentré à Bordeaux lorsque vers la mi-ootobre il apprit que les Français assiégeaient Auberoche.
Le mercredi avant le dimanche des Rameaux 1342 (v.st.) Roger- Bernard, comte de Périgord, reçut le serment des recteurs de Lisle.
£ish. Voyez Lillb.
ZUsât rivière. Voyez Adour.
LUsebonne. Voyez Lisbonne.
Lissebonnois, Voyez Lïsbonnais.
* LiSTRAC XVIII, 376.
Liiherp Voyez Lesterps.
LriHUANiE, Lecto XV, 263, 329.
Cf. V, 543 ; XV, 466.
La Lithuanie ayant été autrefois peuplée par les Lettes ou Lettons, on appelait au moyen-âge ce pays : Lecto.
Les princes lithuaniens qui résidaient à Wilna, firent au XIV* siècle une longue guerre aux chevaliers de Tordre Teutonique.
Ce fut au royaume de Lecto que Bouciquaut et le grandmaitre de Tordre Teutonique fondèrent un château qu'ils nommèrent le château des chevaliers.
Lithuaniens, Lectuaires XV, 324.
Cf. XV, 481.
LivoNiE, Jfflant II, 394.
La Livonie, en allemand : Lieflant, et en russe, Liflandia, dont les auteurs du moyen-âge ont fait : Ilflant, s'étend entre la Courlande et ]a Baltique. Rfga en est la capitale.
Au XIV* siècle, la Livonie fut associée à toutes les guerres des Lettes de Lithuanie contre les chevaliers de Tordre Teutonique.
Lobon, Le Ban, Le Bas IX, 475, 476.
n LOiKHi. — Looaoao.
Ville de deux cenU maisons sur une colline qui domine la rive gauche de la Guadlana, à Test de Talavejra et i cinq lieues de Badajoz.
Cette ville bâtie dans un climat malsain a aussi ses antiquaires qui, prétendant que son ancien nom était : Locon, lui donnent pour fondateur le proconsul romain Lucius Emilius.
Loches V, 383, 396, 397 ; VII, 386 ; XVII, 344.
LfOches se trouve sur la rive gauche de Tlndre. Ses maisons fort pittoresques sont groupées autour d'un rocher que couronnent le donjon de l'ancienne forteresse et les tours du château.
Le roi Jean se trouvait au château de Loches le 13 septembre 1356, six jours avant la bataille de Poitiers. C'est de là que sont datées les dernières ordonnances royales qui précédèrent sa captivité.
Loêraingné. Voyez Lorrainb.
* ZoçAendaun XVIII, 27, 28.
Libres. Voyez Logrib.
LooRiB, Zoffres XVII, 295.
Le royaume d'Artus.
LoGRONO, Grainç {Le) VII, 115, 162, 163, 185, 186, 191, 196; VIII, 100, 107; XII, 131, 330, 336; XVII, 431, 443,
Cf. VII, 506 ; XII, 394.
Sur rÈbre, dans une contrée fertile, à vingt-cinq lieues de Burgos.
En 1366, Pierre le Cruel offrit au roi de Navarre la ville de Logrono. De là d'assez longues contestations entre la Castille et la Navarre.
L'église de Santa-Maria-de-Palacio prenait le titre de basilique impériale, parce qu'on en faisait remonter la fondation à Constantin.
Les armes de Logrono sont : un pont sur TËbre avec trois tours. On y remarque une bordure de trois fleurs de lis d'or en champ d'azur : quelle en est l'origine 7
LMROHO. — LOMBAEBll.
La population de Logrono n'est aujourd'hui que de 1600 habitants.
LoHiiAC IX, 315.
Commune de 600 habitants, arrondissement de Redon (lUe^t-Vilaine).
Loheraine. Voyez Lorrains.
Lokerains. Voyez Lorrains.
Lùingprei. Voyez Longprâ.
Loir, L(nre VIII, 48, 52, 53.
Cf. VIII, 426.
Rivière qui se jette dans la Sarthe.
Loire, Ldrrt III, 410; IV, 172, 334; V, 114, 377, 380, 383, 385, 386, 396, 470 ; VI, 34^6, 112, 194, 198, 279, 335, 354; VII, 8-10, 14, 249, 296, 303, 328, 330, 386, 418, 437 ; VIII, 257 , 258 , 265, 267 , 277, 312, 313, 368, 375 ; IX, 274, 288, 299 ; XI, 110, 112, 114, 254 ; XII, 220, 222, 223 ; XIII, 82, 104, 133, 147, 159, 181, 186, 315 ; XV, 24 ; XVII, 338, 343, 344, 396, 485.
Cf. IV, 447, 482 ; V, 525 ; VI, 489 ; VII, 523, 539 ; VIII, 421, 459 ; IX, 546 ; XII, 383 ; XIII, 374 ; XIV, 440 ; XVIII, 386.
« Belle, douce et bonne rivière (VI, 279). » « Grosse rivière (VII, 249, 330). »
Le fleuve de France dont le cours est le plus considérable et qui joint à la calme limpidité de ses eaux pendant l'été la furie inopinée de ses débordements. Loirre. Voyez Loire.
Lolinghem, Voyez Lelinohen.
LoMBARDiE II, 337, 345, 451 ; IV, 53, 54, 204 ; VI, 297, 347, 349, 351, 353, 355, 357, 362, 363, 377, 378, 394 ; VII, 80, 247, 251, 419, 420 ; VIII, 291, 306, 369, 371 ; IX, 4, 74^ 465 ; X, 324, 325. 327, 328 ; XI, 111 ; XII, 350 ; XIII, 8, 45, 92, 126, 161, 282, 293, 296, 298, 302, 313, 427 ; XIV, 291-313 ; XV, 255, 256, 258, 259, 262, 308, 338, 354 ; XVI, 7, 12, 33, 95, 96, 109, 114, 205, 211 ; XVII, 399, 492, 559.
Cf. K 4M; TI, 502; X, 549, 553; XI, 443, 446; XV, 303, 437, 4<KM62, 465, 485, 492 ; XYI, 268, 416, 447, 482 ; XMn, 489, 490.
YaMe ^lîne dont les A^et formait an nord In fiaitn et qn'arroaent le PÔ ^ Adige.
An XIY* néde rien ne retraçait {dns ni Forigine dn nom de la Lombardie, ni 1 Indépendance agitée et tumaltnenae de ses cités. Des tjrans arares et croels j exCTriiint ua antorité absoloe.
1 Lombardie, dit Proissart, rechoit de tons costés toute « la greitse don monde. ■
Yojez aussi ce que dit Froissart (XV, 259) sur les impôts et les gabelles qn^on lère dans ce pajs. Lombards, lambars, IV, 53; V, 230, 231, 233, 237, 242, 271, 273; IX, 156,400, 406, 410; XH, 286; XIII, 3, 8, 92 ; XIV, 291-313 ; XV, 222, 256, 356.
Cf. V, 508, 509, 551 ; XIV, 440 ; XV, 380, 444, 460.
Les Lombards sont toujours prêts à crier : Vire le rainqueur ! (Xm, 92.)
Froissart place dans la bouche des chefs de compagnie cette parole : • Lombars sont de leur nature couars et 1 riches. ■
* LOMBARDZIDB X, 543.
Village prés de Nieuport (Flandre-Occidentale). Lambart. Vojez Lombards. • LoMBBz XVIII, 374.
Ville de 1800 habitants, sur la Save (Gers).
JBn 1377, la population était réduite à soixante et un feux.
LoMPRB, Lompret III, 78.
Village de 200 habitants, à une lieue est de Chiroaj (arrondissement de Thuin).
Zampret. Voyez Lomprb.
Laneh^ Lanck, Loncq. Voyez Long.
LoKnBBsII, 14, 15, 18, 71,73, 80, 85, 87-93, 95-99, 103,
LONMIBS. 81
229, 234, 239, 242, 244-247 , 253-255, 258-260, 309, 312, 315-317, 319, 320, 323, 325, 353, 358, 359, 387- 389 , 393 , 395 , 413 , 417 , 418 , 430, 434, 437, 439, 441, 442, 444, 470 ; III, 71, 72 , 195, 200, 203, 378, 379, 381, 468; IV. 7, 9-11 , 122-124, 136, 160-162, 198 , 208 , 213 , 312 , 317 , 376 , 379 , 383, 422 ; V , 121 , 136 , 137 , 144 , 177 , 217, 218 , 221-223 , 229 ,
230, 232 , 251 , 258 ,' 271 , 272, 320, 332, 334, 364 ; VI, 6, 7, 14, 17-19, 183, 185 , 216, 218 , 287 , 294, 296. 299, 300, 321, 322, 366, 380, 381. 384, 385, 389, 392, 393, 395, 397; VII, 109, 110, 227, 243, 305; 307, 312, 341, 481 ; VIII, 63, 90, 95, 98, 108, 114, 115, 121, 206, 208, 379, 381, 382, 388-391, 395, 412 ; IX, 57, 210, 215, 239-242, 381, 382, 384, 389-392, 394, 395, 397-414, 416 , 417 , 419 , 421 , 461 ; X , 76, 77, 79-81, 107, 185, 186, 203, 207, 273, 295, 443, 446 ; XI, 132-135, 268, 322, 370, 373, 407 ; XII, 13, 15, 19, 29, 63 . 76 , 77, 144, 148 , 240, 244, 247, 248, 250, 251, 254-256, 258, 260, 264-267, 270, 273, 278-281, 288, 290-292, 294, 357, 358, 375, 378, 380, 388, 390, 392 ; XIV, 150, 182, 253, 258-260, 265, 269, 356, 389, 391, 399; XV, 123, 138, 141, 143, 148, 156, 166, 167, 181, 196, 201, 27?, 273, 307 ; XVI, 6, 8-10, 15-19, 21. 23, 25, 28, 72-74 , 77 , 79 , 81, 83, 95, 96, 101-103, 110-112, 133-135, 138, 142, 150, 151, 154, 157-159, 161, 162, 164, 166, 170-178. 181-186, 188-193, 195-198 . 201-205 , 208-210 , 213 , 214, 219, 220, 223-227, 229, 233. 235, 236 ; XVII, 6, 12, 13, 28, 38, 44, 46, 58, 77, 127. 143, 219, 234, 235, 261, 300, 302, 315, 360, 362, 393, 394, 402, 404, 503, 511, 564, 565,
Cf. I., 170, 380, 387, 401, 455, 495, 506, 513 ; Ib, 20 ; le, 286, 329, 378, 379 ; II, 499, 501, 504, 510, 512, 513, 527, 528, 530, 531, 540, 544; III, 473, 480-482, 484,
32 LOHDMS.
487, 511, 517, 520; IV, 440, 459, 469, 482, 484, 489, 540 ; V. 487, 488, 492,* 493, 505, 507, 512, 530, 543 ;
VII, 486, 518, 521, 543; VIII
488, 490, 491 ; IX, 497, 505, 507, 545, 547, 562-564, 576, 581 ; X, 462-464, 475, 476 , 503.5(», 558, 578 ; XI, 455, 459 ; XII. 391 ; XIII, 350 ; XV . 368 , 377 ; XVI, 241, 242, 244, 246-249, 288, 289, 293, 300, 323, 326-328, 338, 341, 347-354, 363, 364, 368, 369, 383, 384, 386, 388, 390-395, 397, 400, 409, 507, 516 ; XVIII, 18, 54, 117, 157-160, 163-165, 192, 227, 229^ 230, 284, 287, 296, 323, 328, 358, 393, 397. 402, 403, 413, 424, 426, 429-433, 436, 437, 566.
Quelques légendes rattachaient la fondation de Londres à Tarrivée d*Qne colonie des défenseurs dllion ; mais ces traditions jouissaient de peu de popularité , car, à la fin du XIV* siècle, Tun des griefs contre les conseillers de Richard II était qu'ils voulaient changer le libm de Londres pour l'appeler : la nouvelle Troje.
La ville de Londres avait pris une part active à la déchéance d'Edouard II et à l'avènement d'Edouard III.
Le 6 mars 1327 (v. st), le jeune roi accorda à la capitale de l'Angleterre des privilèges que ses annalistes appellent sa bulle d'or.
En 1328, Jean de Mautravers était l'un des shériffs de Londres.
Lors du couronnement d'Edouard III, Richard de Bettoyne, maire de Londres, remplit les fonctions île boutellier, entouré de trois cent soixante valets tous à sa livrée et portant chacun à la main une coupe d'argent.
En 1344, Edouard III, manquant d'argent, fut réduit non-seulement à vendre des titres de chevalier, mais même à en imposer l'achat. Il ordonna notamment que tout bourgeois de Londres qui posséderait un revenu de quarante livres, serait tenu de se faire armer chevalier, mais les
LONDRES. SS
bourgeois de Londres aimèrent mieux se dispenser de « payer et ne point porter Téperon d'or.
En 1348, la peste se déclara à Londres ; elle j exerça d'affreux ravages, et pendant longtemps on put lire à l'entrée du vaste cimetière acheté par Gauthier de Maunj cette inscription placée sur une croix de pierre :
Anno Domini 1349, regnawU magna pestilentia^ consecratumfuU hoc cœmeterium in quo ei i'njra septaprasentis monasterii sepulta fmruni mortuorum corpora plusquam guinguaçinta milita.
Le 1**^ juin 1352, Edouard III ordonna qu'on prît des mesures pour mettre Londres à Pabri d'une attaque des Français.
Froissart mentionne à diverses reprises la Tour de^ Londres (II, 242 ; IX, 395, 40Ô-403, etc.).
La Tour de Londres existait du temps des Romains ; Guillaume le Conquérant Fagrandit, et cette œuvre fut poursuivie par son successeur Guillaume II. Richard I*' Tentoura d'une enceinte de murailles et d*un fossé.
Sous le règne d'Edouard III, d'autres travaux furent exécutés à la Tour. On j bâtit notamment une église que , par allusion sans doute à la destination que recevait trop souvent la Tour de Londres, on plaça sous l'invocation de Saint-Pierre-ès-Liens, Sanctuê-PetrusHid' Vincula.
Les rois d'Angleterre avaient une ménagerie à la Tour de Londres ; mais Edouard III, préoccupé d'autres soins, la.négligea, et vers 1343 elle était réduite à un l^^opard, à un lion, à une lionne et à deux lionceaux.
Après la Tour de Londres, il convient de mentionner l'hôtel de Savoie (VI, 14, 18, 294, 389, 395, 397).
Ce fut sans doute par, égards pour son illustre captif qu'Edouard III, au lieu de l'enfermer à la Tour, lui donna pour résidence le plus magnifique palais de Londres.
L'hôtel de Savoie avait été bâti en 1245 par Pierre comte de Savoie, oncle d'Eléonore de Savoie, femme dç Henri III,
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bieos qai leur avaient été enlevés à GeriLenwell et aillem lors de rinsnrrection de Wat Tjler.
John Savelej» prieur des chevaliers de Saint-Jean, de 1256 à 1374, fut Tun des amiraux d*Édouard m.
On comprend que le chroniqueur de Valenciennes n'ait point passé sous silence les principaux édifices religieux de la capitale de TAjogleterre. Nous en ferons la revue avec lui.
La cathédrale de Saint- Paul (IX, 413) avait été construite sous le r^ne de Guillaume le Conquérant. En 1666, elle fut entièrement consumée par Tincendie, et elle a fait place à ce régulier et froid monument qui a rendu célèbre le nom de Tarchitecte Christophe Wren.
L'ëglise et le prieuré de Saint-Barthélemj» que Froissart nomme Tabbaje de Saint-Bertremieu (IX, 411, réveillaient peut-être chez Froissart quelques souvenirs qu*ii n*a pas cru devoir retracer. Cétait Fœuvre d*un ménestrel étranger à l'Angleterre, qui soit avec les richesses qu'il pat acquérir nous ne savons comment, soit plutôt à l'aide des dons qu il parvint à recueillir, fonda non loin de Smithfield un vaste prieuré et une église, Tan 1102, sous Tin vocation de saint Barthélémy. On igoute qu^il 7 termina sa vie et en fut a la fois le premier prieur et le premier chanoine.
L*église que Tincendje de Londres épargna en 1666, parait une imitation des monuments religieux de la Normandie; il existe aussi quelques débris importants de lancien prieuré. Mais ce qui fixe le plus l'attention, c'est la tombe du ménestrel Rahier où on lit cette inscription :
Sic jacet Baheruê primus canonicus et primus prior hujus eeelesia.
Rahier était ménestrel du roi Henri V', Il avait probablement accompagné en Angleterre Guillaume le Conquérant, et peut-être avait-il été l'un de ceux qui, sur le champ de bataille d'Hastings, entonnèrent la chanson de Roland.
LONblŒS. S7
Froissart cite à deux reprises le couvent des Augustins (II, 316 ; IV, 162).
Ce monastère a^ait été fondé en 1252 par Humphroi de Bohun et reconstruit en 1351 par Tun de ses descendants, Humphroi de Bohun, comte d'Hereford et d*Essex, connétahle d'Angleterre, qui j fut enseveli en 1361. G était la principale résidence de Tordre de saint Augustin en Angleterre.
Là reposait le comte de Saint-Pol.
Le monastère des Augustins fut confisqué par Henri VIIL On vendit pour 100 livres sterling les dalles et les tombes, et on en fit une écurie.
Cependant, en 1600, le maire de Londres écrivit au nou7eau propriétaire qui était le marquis de Winchester, pour le supplier de préserver d'une ruine imminente Pun des plus admirables édifices religieux de l'Angleterre : it heing fw arekiteeiure one qf the beautij'ullest and rareêt spectacles thereqf. Cette démarche resta sans résultats. La fièche de l'église s'écroula, et il ne reste plus de ce monument que ce que Ton a transformé en une chapelle connue sous le nom de : The Dutch church'in Austin-friars,
Froissart mentionne, à propos des excès des LoUards, la prison de Neugate (IX, 407).
Il parait que c'était une construction alors toute récente ; car elle avait été élevée, pour la répression des nombreux délits qui se commettaient à Londres, par Richard Whittington qui fut maire de Londres en 1397.
On trouve aussi dans Froissart l'indication de certains quartiers de Londres.
La grande rue de Cep (II, 91) est Cheapside, vaste artère qui s'étend un peu au nord de Saint-Paul entre les quartiers les plus populeux de la cité de Londres.
C'était au XIV* siècle un grand marché que bordaient des deux côtés des échoppes couvertes de terrasses.
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Da côté de Queen*8-8treet il j avait une place réservée aa roi et aax seigneurs lorsqu'ils venaient assister à quelque fête.
Ce fut à Cheapside qu*eut lieu en 1329, en Thonneur des ambassadeurs de France, un tournoi de treize chevaliers contre treize chevaliers.
Ce fut là aussi que se tint, le 21/ septembre 1331 , une joute qui fut marquée par un triste accident ; car Testrade en bois sur laquelle se trouvait la cour d'Angleterre, s écroula , et Edouard 111 ordonna d*emplojer pour la reconstruire de plus solides matériaux.
L'ancien nom de Cheapside était West-cheap. Ce quartier' fut détruit par l'incendie de Londres en 1666.
La Grescorche ou Gricherche se retrouve aisément dans Grâce -church-street (II, 260 ; XVI, 219), rue spacieuse habitée par de riches marchands, qui condyi^ait du quai de la Tamise à Bishopsgate. Elle commençait à Eastcheap et se terminait à Leadenhall-street. Cetait là que se trouvait Thôtellerie de Cross-Keys-Inn.
Saint-Jehan-Lane en Grescorche (II, 260) est la rue qu*on appelle encore aujourd'hui Saint-John's-Lane ou Saint-John's-street.
Enfin que faut-il entendre par la rue de la Réole (II, 441 ; XII, 15)? Evidemment elle prenait son nom de la Réale que Froissart appelle : la Réolle. Je ne suis pas disposé à croire qu'il s'agisse ici de la rue connue plus tard sous le nom de Saint-Andrew-hill, qui aboutit à la Tamise entre Baynards-castle et Blackfriars. Si le Queen's icardroh ne formait qu'une partie de la Réale et si ce palais s'étendait, comme cela est probable, vers la Tamise, Froissart aura probablement désigné sous le nom de rue de la Réole, la rue que l'on appelle depuis longtemps : la rue do la Tamise.
Si nous franchissons Tenceinte de la cité, nous rencontrons Smithfield et Mile-end.
LONDRES. — LONG
Smithfield, le SemetteûUe de FroiÏBsart (IX, 360, 410, 414 ; XIV, 253, 258, 261 ; XV, 307), était une vaste place, souvent hantée par les voleurs, où Ton déposait le fumier et les boues et où se faisaient les exécutions publiques.
Mile-end, la Milinde de notre chroniqueur (IX, 403, 404), était Tune des entrées de Londres au XVIII* siècle. Près de là se trouvait une ancienne voie romaine qui se dirigeait vers Bethnall-green. On y remarquait au XIV* siècle un hospice de lépreux placé sous ' l'invocation de Notre-Seigneur et de Sainte-Marie-Madeleine. Lorsqu'Èdouard III voulut défendre aux lépreux de s'approcher de la capitale, il j eut de vives réclamations de la part des établissements pieux qui avaient été fondés pour leur venir en aide.
Avant de terminer cette revue des édifices et des lieux mentionnés par Froissart, nous ne pouvons passer i^ous silence Thôtellerie du Faucon tenue par Thomas de Colebrook (XI, 322).
Falcon-Inn était situé non loin de Temple-gate. C'est aujourd'hui la propriété de la corporation des cordouaniers (cordwainers), et grâce à cette transformation, Falcon-Inn s'appelle aujourd'hui Falcon-court.
Londriens II, 38, 39, 53. 60, 73-75, 77, 80, 196, 243 ; IX, 381, 390 ; XII, 15, 19, 76, 240, 242, 243, 217, 261, 265. 267, 273, 274, 276-278, 281 ; XVI, 156-161.
« Chiefs du royaume d'Angleterre (XVI, 161). »
« Les citoicns de Londres sont riches et puissans et « vivent le plus de marchandise et ont aprins à tenir grans « estas (XVI, 158). »
Long, Loncq, Lonch, Lonck V, 2, 4, 6 ; VI, 126, 134, 135'; VII, 309 ; XVII, 199, 375.
Commune de 1500 habitants, canton d'Ailly-le-hautclocber , arrondissement d'.\bbeville (Somme), sur une colline qui domine la Somme.
LONG. — LORRAINE
Froissart a{>pelle ce village : Long-sur-Somme ou Longen-Ponthieu.
« En oe temps, dit la Chronique de Flandre^ faisojent 11 Navarrois craeuse guerre et merveilleuse au commun peuple de Franche, et avojent grant plentet d'Englès, Alemans, Hajnujers et de pluiseurs aultres pays à jaulx aljés, et en ce tamps se assamblèrent en le forterèche de Lonc-en-Pontieu et fourèrent le pays entour. » Long-Ern, £rpe XV, 178.
Dans le comté de Fermanach, près de la limite des comtés de Cavan et de Longford (Irlande). Long-pont. Voyez Langbrbruooe. liONGPRB, Loingpret-suT'Somme V, 2, 4, 5 ; VI, 125.
Commune de 1900 habitants, sur la rive gauche de la Somme (arrondissement d'Abbé ville.)
* Longueil-Sainte-Marib XVIII, 487.
Canton d'Estrées-Saint-Denis (Oise.)
* LONOUB VILLE VII, 529.
* Loo X, 477, 543.
Petite ville de la Flandre Occidentale.
Loos, Los X, 279.
Cf. X, 541.
Commune de 5000 habitants, canton d'Haubourdin, arrondissement de Lille.
Los-l'Abbéye, dit Froissart.
L'abbaje de Loos, fondée au milieu du XIP siècle par Thierri d'Alsace et reconstruite en partie en 1732, a été convertie en maison de détention.
Looz, Los II, 472, 475 ; III, 285, 289, 293.
A deux lieues de Tongres.
Lorinck. Voyez Lerin.
Lorraine, Loeraingne, Loheraine II, 428 ; III, 176, 402, 403 ; IV, 174; V, 368, 384 ; VI, 162, 191, 192, 194 ; VIII, 329, 336, 351, 370; X, 104; XIII, 21, 144, 184, 187.
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Cf. IV, 479 ; VI, 490 ; XII, 356 ; XIII, 342 ; XV, 231 ; XVII, 379, 573.
Vaste contrée sitnée à Test de la France, qui ent ses ducs presque indépendants.
Lorrains, Zoherains IV, 335 ; X, 403 ; XII, 109.
Cf. IV, 479 ; VI, 452, 490. Los. Voyez Loos.
Zoi. Voyez Looz.
Lot, Loth IV, 275, 279, 282 ; VIH, 313 ; XVII, 181.
Rivière qui prend sa source dans le département de la Lozère et qui se jette dans la Garonne à Aiguillon après un cours de cent vingt lieues.
Froissart (IV, 275) a-t-il confondu le Lot et le Dropt ? Il est plus vraisemblable qu'il n'a pas connu exactement le cours du Lot.
Zotk. Voyez Lot.
* LoTHiBR XIII, 345 ; XVIII, 96.
Telle était la forme qu'avait prise au moyen-fige le nom de la Lotharingie.
* Zoubont XVIII, 440. Voyez Castbl-Loubon.
* Louch-Dero XV, 385.
LouDUNois, Zoudunnais VII, 390, 400 ; XVII, 485.
Cf. VIII, 428 ; XVIII, 482.
tt Pays durement bons et plentiveus (VII, 390). »
Petit pays de Poitou, dont Loudun était le chef-lieu. . LouPiAN, Olipian, Olimpi, OUmpion, Olipian IV, 370 ; VII, 230 ; XIV, 59.
Entre Béziers et Montpellier, dit Froissart.
Cette localité était assez importante au moyen-âge. Cependant le nombre des feux se trouva réduit à soixantedix en 1376 et à trente-quatre en 1380.
C*est aujourd'hui un bourg de 1300 habitants^ un peu au nord de Mèze, au sud-ouest de Montpellier.
Loupian est bâti sur un coteau planté de vignes 'et d'oliviers.
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Lùurch. Voyez Lourche.
LouRCHE, Lourch III, 167.
Commune de 8400 habitants, sur la rive gauche de TEscaut, canton de Bouchain, à trois lieues de Valenciennes et à une lieue nord-est de Bouchain.
Lambert évéque d'Arras donna Tautel de Lourche à Tabbaje de Saint-Amand.
Lourde. Voyez Lourdes.
Lourdes, Lourde VIII, 316, 318 ; XI, 16, 19-22, 24, 26, 28- 30, 39-41, 44, 51, 54, 59, 61-63, 65-70, 72, 73, 203, 209, 211, 212, 223, 224 ; XII, 43-47 ; XIV, 26, 295, 338 ; XV, 134 ; XVII, 518.
Cf. I-, 322, 324, 336, 434 ; XI, 434-436 ; XII, 374.
On a une charte du duc d'Anjou donnée : « en nos tentes tt devant Lourdes n^ le 3 juin 1370.
Par un acte passe à Dax le 8 mars 1373 (y. st.), le duc de Lancastre engagea pour la somme de douze mille florins le château de Lourdes au comte de Foix.
Le comte de Foix ajoutait une grande importance à la conservation du château de Lourdes. Il défendit d'j prendre des hommes d'armes qui n'eussent pas été déjà à son service et rîxa le nombre de ceux que pourrait enrôler chaque capitaine.
Le 20 janvier 1383 (v. st.), Richard II confia à Jean de Béarn la garde du château do Lourdes et l'office de sénéchal dé Bigorre.
Le château de Lourdes qui fut pendant longtemps une prison d'État, est aujourd'hui classé parmi les monuments historiques. Il n^en reste que le donjon carré auquel on arrive par deux chemins couverts, l'un taillé en escaliers, Tautre caché sous une voûte que garnit encore sa vieille herse de fer.
Lousach, Voyez Lussac.
LouvAiN, Loutaing II, 376, 390, 456, 460. 461, 472-474, 476, 479, 180, 481; 111, 61, 184, 191,214,220,271,
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272, 314 ; VII, 311 ; IX, 213 ; X, 4, 6, 49, 50 ; XlII. 21, 162; XIV, 34; XVI, 109.
Cf. I-, 86 ; I\ 25 ; II, 514, 552 ; III, 509, 520 ; X, 455, 456, 460, 462 ; XII, 389 ; XIII, 342 ; XV, 401 ; XVIII, 53, 54, 96, 99, 104.
Ancienne capitale du duché de Brabant.
Vers 1400, on songea à ériger un évéché à Louvain. Zouveçnies, Voyez Louvignies.
* LouviÉRE (La) I«, 270.
LouviERS IV, 420-423 ; XVII, 195.
Cf. IV, 492, 494.
Ville de 11000 habitants, sur l'Eure, chef-lieu d'arrondissement (Eure).
On j remarque un ancien hôtel de Templiers.
« Bonne ville, mais desclose estoit, » dit la Chronique de Flandre qui ajoute que deux cents maisons y furent brûlées par les Anglais.
Bertrand du Guesclin se trouvait à Louviers le 17 juin Louvignies, Louvegnies III, 142.
Commune de 800 habitants, canton de Bavay, arrondissement d'Avesnes (Nord).
Sur la chaussée romaine de Bavay à Saint-Quentin.
On voit encore quelques ruines de l'ancien château de Louvignies. Deux tours ont été démolies à la fin du XV IIP siècle.
Lùuvion. Voyez Nouvion.
Lùuvion (Ztf) IX, 14.
Froissart rapporte que le duc d'Anjou, assiégeant Bergerac, se logea au Louvion le plus près qu'il put de la Bordogne.
Cet endroit n'étant point indiqué sur les meilleures cartes, il ne me restait qu'à recourir à l'obligeante érudition de M. le vicomte de Gourgues, auteur d'un excellent dictionnaire topographique du département de la Dordogne.
44 lioimoif. — LOC0OB8.
M. le vicomte de Gourgues pense que ce mot a été inexactement transcrit et qa*il faut lire : Looriou on Loq Rioa.
Je crois donc pouvoir placer le Louvion (Lou Riou) à Prégonrieu, village situé au bord de la Dordogne à Pouest de Bergerac, dont le nom latin était : Profundui wus et a pu être écrit par abréviation : Sivut ou Zotf Siou au mojen-âge.
LouvRBs X, 193.
Cf. XVI, 273.
Village de mille habitants, canton de Luzarches (Seineet-Oise) sur la route de Paris.
* Zoy» XVIII, 482.
Loué (Sarthe) ?
Loz-rAdtépe. Voyez Loos.
LucB, £u8êé IX, 288.
Lucé ou le Grand-Lucë est une commune de 2300 habitants, chef-lieu de canton, arrondisement de Saint-Calaia (Sarthe).
n y existait autrefois une forteresse.
Lueembùurc, Voyez Luxembourg.
Luceu, Luceux. Voyez Luchbux.
* Luchank. Voyez Lussac.
Lucheu. Voyez Lucheux.
Luchbux, Lwiheu^ Luceu, Luceux VII, 440 ; XIV, 44, 46, 52 ;
« Trôs-biau chastiel dou conte de Saint-Pol (VII, 440). Commune da 1300 habitants, canton de Doullens (Somme). On y remarque les ruines erfcore fort considérables de l'ancien château.
ZuehL Voyez Lucy.
* LuçoN XVIII, 439, 440.
Ville de 5700 habitants (Vendée).
LUCQUBS XIII, 19.
Cf. VIII, 458 ; XI, 443 ; XV, 415 ; XVI, 269 ; XVIH, 511, 517.
LUCÛI7I&* — LDSICNAN. 45
Ville dltalie.
LucT, Zi«?*i VI, 114,117.
Canton de Montmor, arrondissement d'Ëpernaj.
* LuDE (Le) VIII, 426.
LUDLOW XVI
LuNBL, Luniel V, 352 ; XIV, 40.
Cf. 1% 318.
A trois petites lieues de Montpellier, dit Froissart (XIV, 40).
Ville de 6800 habitants, arrondissement de Montpellier (chef -lien de canton).
Luniel. Voyez Lunbl.
* Zure. Voyez Lbure.
* LuryVII,538.
Lusach. Voyez Lussac.
Zuseionne. Voyez Lisbonne.
Lusebanmiê. Voyez Lisbonnais.
Zusêçnan. Voyez Lusignan. Zusekbourc. Voyez Luxembourg.
Luserches. Voyez Luzarches.
Lusignan, Lusegnan, Luzegnan^ Luzegnen^ V, 109, 111 ; VII, 69, 332-334 ; VIII, 168, 175, 214, 218, 220, 225, 232, 235, 237 ; XVII, 225, 471, 531.
Cf. V, 486 ; VIII, 441, 447 ; XVIII, 294, 454, 467.
« Biau chaatiel (VIII, 235). »
Ville de 2600 habitants, sur la Vienne, à six lieues de Poitiers.
On y remarque encore quelques ruines de Tancien château, Tune des plus vastes et des plus redoutables forteresses du Poitou.
Des lettres du roi de France, du 22 octobre 1350, portent rémission pour Ythier du Bouchet qui avait été capitaine de Lusignan pour les Anglais.
D*autres lettres royales, du 15 décembre 1353, rappellent Toocupation de Lusignan par les Anglais : Tempore quo
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inimicinostrieastrumde LeHgnan tenébant oeeupatum, etc.
Bouciquaut était châtelain de Lusignao à l'époque de la paix de Brétigny.
M. Delpit a publié une convention conclue le 4 avril 1374 entre le duc de Lancastre et Jean Creswell pour la garde du château de Lusignan. Il y est dit que Jean Creswell et Godefroi de Saint-Quentin « Tout bien et loialment 0 gardé et par long temps et à grants costages et despenses tf d eux si avant qe les dits Johan et Geifraj à présent « sont à si grant poverté et meschief à cause susdit et de a la sége laquelle ad esté tenus devant eux par les ennemis « del premer samady de caresme Tan M.CCC.LXXII « et le bastide qe unquore est devant Lisinham qe les dits a Johan et Gefifraj ne pevent saillir, ne aller fTors dudit tt lieu, ne guarder ycel à Thonur de nostre seigneur le « roy, à sauvation dudit lieu et pays, ne à profit d'eux, « sans avoir ayd^' et comfort. i> Par ces motifs le duc de Lancastre, prenant en considération a Tonour de nostre « dit seigneur et de ly et aussi la sauvation du dit lieu et « la grant profit qe le dit lieu purroit faire À conquester le « païs de Parttenay » leur remet une somme de six mille florins d'Avignon, et les deux capitaines de Lusignan, en en donnant quittance, s'engagent à garder le château « bien et loialment, sans aucun fraude ou mal engyn. » LussAc, ZusacAf Leusaoh, Lousach^ Luzach VU, 445, 446, 449, 453-457, 460, 476 ; VIII, 148, 150 ; XVII, 490,
Cf. VII, 509, 545.
Lussac-les- Châteaux, commune de 1800 habitants, sur la rive droite de la Vienne, à trois lieues de Montmorillon (Vienne).
On y remarque les ruines du château qui pendant long- • temps appartint à la maison de Mortemart. * LussAC, Luchank V, 524.
Lussac-les-Églises, au nord-est de BiUac (Haute- Vienne.)
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* LussAULT XVIII, 444.
Sur la rive gauche de la Loire, à une lieue d*Âmboise. Dans les premiers jours de septembre I3ÔI, Chandos quitta Tours avec Bouciquaut pour faire évacuer cette forteresse qu occupait une compagnie anglo-gasconne. Lusse IX, 288. Voyez Lucé.
Lussébonm, Voyez Lisbonne.
* Zussoir. Voyez Liïçon.
LuTiLLous, Nentilleux XI, 45, 47, 48, 119.
Cf. XI, 441.
Commune de 300 habitants, située sur une colline aride à deux lieues ouest de Lanemezap, au nord-est de Mauvesin.
On y remarque les ruines d'un ancien château-fort.
* LUTTERWORTH X, 506.
Luxembourg, Lucemhourg^ Lusenbùurc V, 53, 54 ; VI, 410 ;
X, 6, 275, 276 ; XIII, 17, 29, 48, 184, 197, 258 ; XVII
Cf. V, 475 ; XVIII, 88.
Duché dont le titre fut porté par Tune des plus illustres
maisons du moyen-âge.
Luxembourgeois, Luxemioursins III, 256-259, 262 ; IV, 399 ;
Luxemboursins. Voyez Luxembourgeois.
Luzach. Voyez Lussac.
LuzARCHES, Luserches^ Luzerches II, 336.
Commune de 1600 habitants, à huit lieues de Pontoise,
sur la route de Paris.
Le château de Luzarches fut vendu par Jean de Beaumont au duc d'Orléans en 1392. 11 n'en reste que des débris
insignifiants.
Luzebonne, Voyez Lisbonne.
Luzegnan^ Luzegnen, Voyez Lusignan.
Luzerches, Voyez Luzarches.
Lyaus. Voyez Lewbs.
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* Lychefeld. Voyez Lichfibld.
* Ltdbll V, 492.
Cf. LlDBL.
LffmoHn. Voyez Limousin.
Lymous^ Voyez Limoux.
Ltnn, Une IX, 393, 405, 407, 410, 420. Cf. X, 506 ; XVIII, 155, 156.
Port du comté de Norfolk, à Tembouchare de l'Ouse. Ltom, Lions II, 344, 428 ; IV, 335 ; VI, 33, 300, 321, 328, 331-333, 335, 336, 339, 342, 345. 346, 351, 353, 354 ; VII, 322 ; VIII, 83 ; XI, 111, 125, 126 ; XII, 174 ; XIII, 309 ; XIV, 36, 37, 294, 397 ; XVI, 121 ; XVII, 396, 397,
Cf. I-, 71, 343, 356 ; XV, 392 ; XVI, 327, 331 ; XVIII,
Au confluent du Rhône et de la Saône, aujourd'hui Tille de 320,000 habitants.
Ce fut sous le règne de Philippe le Bel que la ville de Lyon fut réunie à la France.
Lyon. Voyez Léon.
* Lyonnais IX, 539.
Habitants de Lyon.
Lyonnais, Lyonnoys^ Lionnoys VI, 33.
Pays dont Lyon était la capitale ; il était contiga ao Forez avec lequel il se confondit quelquefois. Lyonnoy 8. Voyez Lyonnais.
Lys, Lisli 429 ; III, 120, 131 ; X, 39, 62, 71, 105-107, 111, 113, 114, 116, 121, 128, 139, 149; XIV, 165, 168, 175, 235,350.
Cf. II, 516 ; IX, 530, 542 ; X, 470, 472, 477. Rivière qui prend sa source dans le département du Pas-de-Calais près de Lisbourg et entre en Flandre où, après avoir arrosé Wervicq, Menin, Courtray, Harlebeke et Deynze, elle se jette à Gand dans l'Escaut.
* Lys (Nouvelle) IX, 530.
LIS. — MADRIGAL
Tel était le nom que Ton donna an XIV" siècle au canal par lequel les Brugeois voulurent joindra la Lys à la Reje qui arrose Bruges : ce qui ne put s'accomplir à raison de l'opposition et de Tinterv ention armée des Gantois.
Le creusement de la nouvelle Lys commença le 19 mars 1378 (v. st.). On y employa six cents ouvriers.
Maarjz, Maris, Maures, Moris XII, 79, 87-90 .
Cf. XII, 376.
J'avais d*abord interprété Maures par Orrès ; mais la situation de Maariz répond mieux au récit de Froissart, puisque les Anglais firent le siège de ce bourg en s'éloignant de Ribadavia.
Maariz-San-Martino, à neuf lieues de Lugo et à une lieue et demie de Chantada, sur la route qui conduit d'Orense à Lugo pour Taboada.
Maariz n'es^plus ai<jourd*hui qu'un bourg de 300 habitants.
* Macédoine XV. 498, 419, 480 ; XVI, 510. Maceranville, Macerenville. Voyez Marchblainvillb. Maceroles XVII, 41)8. Voyez Chambrollbs.
Mâcheras. Voyez Mascaras.
Maeherenmlle. Voyez Marchblainvillb.
* Macho XVIII,, 41.
Maçon VI, 328, 331. 333-335, 346, 351, 354 ; VII^ 250, 322 ; IX, 157,
Cf. 1% 71 ; VI, 480, 481 ; VII, 489 ; IX, 528 ; XIV,
Ville de 18000 habitants, sur la rive droite de la Saône.
Le comté de Maçon fut donné au mois de mai 1359 à
Jean de France, comte de Poitiers, depuis duc de Berry.
Maçonnais, Masconnois II, 428 ; XI. 112.
* Madrid XI, 441 .
Madrigal, Maingay VII, 239, 242 ; XVII, 456.
froissart. — XXV. 4
BO MUtBIGAL. — MUNC.
A quatre lienes de Medîna-dcl-Campo.
On remarque autour de la ville uq« vieille enceinte fianquée de tours.
Maruramt, Mandurant IV, 225. 232, 235, 241, 247.
Sur la Dordogue, au-dessous de Bergerac, entre la Force et Saint-Pierre d'Eyraud.
Ai^ourd'hui commune de 200 habitants.
Mabstbicht, Tret, Tree, Tret-$»r-Meiue , Treth-tur-MfuM II, 472, 475. 477; III. 39 ; VIII, 118 ; XIII. 21, 187; XVI, 109; XVII, 61, 511.
Cf. XIII, 324. 345.
Ville de 39000 habitants et chef-lieu actuel du Limbourg. Maestricht doit son nom à sa situation sur la Meuse. Maide. \oyez Moisdon.
• Maidkbtokb XVIII, 157.
Maiewe. Voyez Matbnce.
Maillé, MaUlf XII, 228.
Cf. I', 317.
Commune de 550 habitants, canton de Sainte -Maure, arrondissement de Chinon (Indre-et-Loire). ■ Mailleiais XVIII, 439.
Maïllj/. Voyez M.mllâ.
MaiUiertle-Viscoata. Voyez Maslay.
Main. Voyez Maiho,
Maink, Maiiine III, 394 ; IV, 187, 379 ; V, 279, 322, 383, 384, 386, 390 ; VI, 286, 299, 311, 312, 315, 347, 387
VIII
IX, 282, 304, 458 ; XI, 250 ; XII, 67 ; XIII. 87, 186 XV. 15. 24 , 29, 162 ;XVII, 340. 501, 503.
Cf. VI, 489 ; VIII. 426 ; IX, 547 ; XII, 388, 389 ; XV, 363 ; XVIII, 344, 414, 418, 419, 428, 430.
Contrée au nord de la Ixiiro, dont Mans est la capitale. Maino, Main III, 86, 153, 156, 160-163 ; XVII, 89.
Cf. I', 3&1 ; III, 488, 489.
Commune de 1900 habitants, arrondissement de Volenciennes, à ane lieue et demie de cette ville.
SfJrno ult Oallardûn
MAING. — MALE. SI
L'autel de Maing appartenait à Tabbaye de Saint-Anbert. L'église remonte à une époque très-ancienne. "
Afainne. Voyez Mainb.
Mainne IX, 293. Voyez Mayenne.
Maintenay, Menienay, MonUnay V, 77-79, 82 ; XVII, 215, Cf. V, 482, 483.
Maintenay sur TÂuthie avait ses seigneurs issus de la maison de Ponthieu.
Il faut entendre ce que Froissart dit du monastère de Maintenay, de l'abbaye de Valloires (commune d'Argoules) sur la rive gauche de l'Authie.
L'abbaye de Valloires avait été fondée au XI* siècle par Gui comte de Ponthieu.
Maiogreê, Voyez Majorque.
Maiolle, Voyez Majorga.
Maiollique, Voyez Majorque.
Maire X, 277.
C'est aujourd'hui un faubourg de Tournay. Maisières, Voyez Méziêre (La).
Maisiéres. Voyez Méziêres.
Majorque, Mayogres^ Maiogres^ Maîollique VII, 142, 143 ; XII, 40 ; XIV, 153 ; XV, 33.
Cf. XI, 453; XVI, 493.
Ile de la Méditerranée qui eut ses rois. Malatrait. Voyez Malestroit.
Malaunoit II, 59.
Malaunoit fait aujourd'hui partie de la ville de Valenciennes.
Maldages XIV, 218.
Ville d'Afrique gouvernée par un prince qui combattit les compagnons d'armes du duc de Bourbon sous les murs de Mehedia.
Mascara ?
Male, Malle IX, 128, 177, 184, 188, 189, 354 ; X, 51, 61, 63,366.
52 MALB. — MALMAISON.
^ Cf. II. 527, 528 ; V, 494, 495 ; IX. 529, 560 ; X, 460, 461, 469, 480, 484, 491, 503, 510, 534, 542, 553 ; XV.
Château à Test de Bruges. La tour principale a été conservée. Les autres constructions sont modernes. Malemaison. Voyez Malmaison.
* Malestroit, Malatrait III, 515 ; IV, 443, 444, .447, 455.
XVIII
Commune de 1600 habitants, arrondissement de Ploërmel (Morbihan).
Ce fut là que fut conclue, le 19 janvier 1343, une trêve célèbre dans l'histoire de la Bretagne.
Il reste encore quelques débris de Tancienne enceinte fortifiée.
MaUvoisie. Voyez Malvoisib.
* Malhaquens XVIIl, 440.
Malicorne ?
* Maucorne XVIII, 439.
Maliçnes, Voyez Malines.
Malines, Malinnes, Malignes II, 4bl, 467,468, 477, 482, 483, 490, 491, 493-495; III, 2, 4, 184, 214, 220, 271, 314; V, 255, 256, 313 ; VI, 488 ; IX, 433 ; X, 437, 438 ; XIV, 373 ; XVI, 59, 109 ; XVII, 64, 65.
Cf. l\ 86 ; II, 514, 544. 546, 549 ; III, 519 ; ÎV, 471 ; IX, 534, 565; XII, 360 ; XVI, 280, 434 ; XV1II,53. 157, 158, 162, 306.
Ville fort importante au XIV" siècle, qui devait aux Berthout une partie de ses richesses.
Malinnes. Voyez Malines.
Malle, Voyez Mâle.
Malmaison (La), Malemaison [La) II, 494 ; III, 89, 167-172. Le château de la Malmaison (Mala-Domus) avait été construit en 1255 par Nicolas de Fontaine, évéque de Cambray. Le comte de Hainaut 8|en empara eh 1297.
Cette forteresse où s'enfermèrent à, diverses reprises des
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aventuriers qui ravageaient le pays, fut rasée en 1428 ; il en reste encore quelques débris dans un endroit situé sur la rive gauche de la Sambre, qu*on appelle le Donjon (commune d'Ors).
En 1342, Sohier de Gand était capitaine de la Malmaison, et Jean de Saint-Quentin donna Tordre d^approvisionner ce château, comme nous l'apprennent les lettres suivantes :
« Jehans de Saint- Quentin, commis et députés de par le roi no sire, de faire les pourvéanches et garnisons d'ichelli seigneur seur les frontières de Flandres et de Hénaut, à Colart Cavesnel, garde des pourvéanches le roi nostre sire au Castel en Cambrésis, salut.
« Nous avons au jour d*uy recheu le mandement du roj no sire, par lequel il nous mande que nous délivrons à noble homme monseigneur Soier de Gand, clevalier, et castelainde le Malemaison en Cambrésis, soissante muis de grain, moitié blé et moitié avaine, et onze tonneaus de vin. Si vous mandons que parmi les Xll muis de blé que vous y avés envoies, vous li en délivrés encore XVIII, et trente muis d'avainne, et Y tonneaus de vin avoec les Vl que vous y avés envoies. Et ou cas là ù vous ariées délivré tous les XII tonneaus de vin et les XII muis de blé, bien tiengne che que fait en est^ toutevoie par fait qu'il ait LX muis de grain et XI tonneaus de vin. Et le seurplus de che que vous li avés baillié, li délivrés au Castel en Cambrésis, en retenant ches lettres et lettres dudit monseigneur Soihier de che que délivré li auerés.
« Donné à Amiens sous nostre séel, le XXVI" jour du mojs de may. Tan mil CCC quarante et deux. »
(Trésor des Chartes, K. 43, n«> 22.) Malvoisie, Malevoisie IX, 410 ; X, 46, 59, 355.
Petite île de Grèce, sur la côte orientab de la Morée, célèbre par ses vignobles. Elle fut pendant longtemps occupée par les Vénitiens.
♦ Man (île de) III, 519, 520 ; XVI, 294, 352,
54 MANCBAUX. — jiua.
Manceaux, Matissiaulx XII, 143.
Habitants du Mans, Mancieourt. Voyez Monchicourt.
Mandurant, Voyez Maduran.
'^ Manre, Menre XVIII, 435.
Arroudissement de Vouziers (Ardennes).
L'un des châteaux rachetés aux compagnies le 19 mai Mans (Le) III, 397, 400 ; IV, 173, 174, 183 ; Vil, 325, 326 ; VIII, 47-49, 51, 53 ; IX. 282, 289, 292 ; XIII, 86 ; XV, 28-30, 32, 35-38, 43, 65, 214 ; XVII, 148, 504.
Cf. P, 368, 426 ; VII, 488 ; XV, 363, 364, 366, 432 ; XVIII, 414.
Ville de 37000 habitants, surlarive gauche de la Sarthe. Le 3 septembre 1372, Charles V accorda certains privilèges aux bourgeois du Mans.
La ville du Mans reçut le 16 novembre 1380 des lettres de rémission pour l'appui qu elle avait jadis donné au roi de Navarre.
Mamsiaulx, Voyez Manceaux.
Mantes IV, 420, 421, 424 ; V, 368, 369 ; VI, 86, 88, 92, 101, 104, 111, 132, 133, 157, 160, 239, 360, 396, 398, 399-407, 410 ; VII. 79, 86 ; XVII, 371, 376, 377, 385, 405, 422.
Cf. 1°, 213 ; IV, 492 ; VI, 509 ; XVIII, 350, 359, 360,
Ville de 5400 habitants, sur la rive gauche de la Seine (Seine-et-Oise).
Mantes est avec Meulan Tune des clés de la Normandie (VI, 396).
Mantes tomba au pouvoir de Bertrand du Guesclin le 8 avril 1364.
Le 11 juillet 1381, Charles VI confirma les privilèges de la ville de Mantes.
Mar, Mare (La) II, 315.
MAR. — MARCHBLAINTILLE. SS
Froiflsart parle à diverses reprises des comtes de Mar, et il j a lieu de croire qu'il a désigné par la bastide de Mar le château de Kildrummj qui était leur résidence habituelle.
Voyez ce mot.
Marans, Marant V, 109,. 111 ; VIIT, 194, 196, 199, 200 ; XIII, 150, 152-158 ; XVII, 526.
Cf. XIII, 355 ; XVIII, 457.
A quatre petites lieues de la Rochelle, dit Froissart (la distance est de 23 kilomètres).
Guichard d'Angle avait la garde du château de Marant lorsque Chandos en prit possession aprôs le traité de Brétigny.
MaratU, Voyez Mar ans.
Mare» Voyez Merck.
Mar ce. Voyez March.
Marce-Aunoy. Voyez Marchenoir.
Marcelli'leS'Nonnains. Voyez Marciont.
* Marcbnac XIV, 421.
Marcenac ou Marcenat-sur-AUier (canton de Saint- Pourcain).
Marceras. Voyez Mascaras.
Ma&ch, Marce (comté de) II, 293.
Cf. X, 542.
Au nord de la Tweed. Berwick en était jadis la capitale.
Le nom même de ce comté indique sa situation aux limites de TEcosse et de TAngleterre.
Les comtes de March étaient issus de Gospatric, comte de Northumberland. Ils occupent une place considérable dans les récits de Froissart.
* Marche (La) I% 258.
Village du Hainaut.
Marchelainvillle, Macerenville, Maceranville, Macherenville VII. 6-8, 10, 11 ; XVII, 408.
K6 ■AECHn.AUnriLLE. — VARCOniG.
J'emprunte à M. Luce la note suivante : a Aujourd'hui hameau de Peronville, arrondissement de Châteaudun. Le fort de Marchelainville dont les ruines sont encore marquées sur la carte de Cassini, fut repris par le duc de Bourgogne en 1364. »
Il ne faut pas confondre Marchelainville et Marchainville, arrondissement de Mortagne (Orne). Marchenoir, Marce-Aunoy IX, 279-281, 286, 323. - Cf. !•, 297 ; P, 106, 107.
« Lieu plaisant et bel. »
Commune de 700 habitants, chef-lieu de canton, arrondissement de Blois.
Une partie des murailles de l'ancienne enceinte existe encore.
Une vaste foret s'étendait autour de Marchenoir. Marcheras, Voyez Mascaras.
Marchiennes m, 221, 250, 258, 272. 282-284, 293 ; XVII, Cf. IN 153 ; III, 506.
Sur la route de Bouchain à Orchies, au nord-est de Douaj, sur la rive gauche de la Scarpe.
L'abbaye de Marchiennes avait été fondée dans la seconde moitié du VIP siècle par sainte Rictrude. Ce fut autour du monastère que se forma la ville mentionnée dès le XI* siècle. Il ne reste de l'abbaye de Marchiennes que la principale porte d'entrée. La tour de l'église n'a été démolie qu'en 1817. Marcigny, MarceUi'leS'Nonnains VI, 351, 3D4 ; VII, 8, 0 ; XVII, 396.
Au nord de Charlieu, près de la Loire. Il existait à Marcigny un prieuré fondé au XI" siècle et entouré de murs d enceinte dont on voit encore une tour. *^ Marcoing III, 473.
Commune de 1800 habitants, sur la rive gauche de l'Escaut, à deux lieues de Cambray.
L'une des douze pairies du Cambrésis.
Le Comte de Flandre j fit oonstraire un châteaa en 1099.
Edouard III campa à Marcoing !e 25 septembre 1339.
On voyait dans le cimetière 1 entrée d'un souterrain qui servait vraisemblablement de refuge aux habitants. MardiCf Mardkh^ Voyez Mardick.
Mardick, Mardic, Mardich, Mardique X, 217, 221, 222, 225.
Cf. X, 515.
Commune de 450 habitants, arrondissement de Dunkerque.
Mardique. Voyez Mardick.
Mare (bastide de la). Voyez Mar.
Mares. Voyet Maariz,
* Marbau-au-bois, Mereau-au-hoit ^yiW^ 439.
A deux lieues de Pithivlers, près de la forét d'Orléans.
L'un des forts occupés parles Anglais, dont l'évacuation fut stipulée par le traité de Brétigny. Marech. Voyez Marbschbs.
Marens. Yoyez Octimaraens.
MkKB»CHEs^ Marech m, 143, 149, 156.
Sur la Rhoneile, à une lieue et demie du Quesnoy.
L*autel de Maresches fut donné en 1057 par l'évéque saint Lietbert à Féglise de Cambray.
Marbuil, Maroel V, 9.
Cf. VIII, 427.
Commune de 1100 habitants, sur la rive gauche de la Somme, arrondissement d'Abbeville.
Margasse. Voyez Meloasso.
Maroate, Mergaie II, 329, 430, 434, 469 ; III, 203 ; V, 145.
Port à seize milles anglais de Canterbury. Marle III, 21, 28, 35 ; VI. 240, 243.
Ville de 2000 habitants, à six lieues de Laon.
Le château de Marie existe encore et est bien conservé.
* Marlbbergb VI, 452.
Marlis (les) III, 156, 159, 161 ; XVII, 89.
A une -demi-lieue sud-est de Valcnciennes, sur la Rho-
58 MARLIS. — MAROC.
nelle. On y voyait aatrefois un antique couvent de Chartreux, au lieu dit Macourt. J) avait été fondé par Jean d*Avesnes en 1295. Il fut détruit en 15d6 pendant le siège de Valenciennes dans la guerre des Gueux. Il n*en reste qu*une fontaine aujourd'hui tarie et longtemps renommée pour la pureté de ses eaux.
Il existait aussi aux Marlis une maison de Templiers. * Marlowb III, 517.
Marmande XI, 226.
Chef-lieu d'arrondissement du département de Lot-et- Garonne.
Ville do 9000 habitants, sur la rive droite de la Garonne (Lot-et-Garonne).
Les coutumes de Marmande sont de 1340.
Au mois de décembre 1347, Philippe de Valois fit certains dons aux consuls de Marmande.
Il est fait fréquemment mention de Marmande dans les rôles des expéditions françaises en Guyenne, qui durèrent du mois d'octobre 1340 au 14 février 1341 (v. st.), et du 21 juin au 11 octobre 1342.
Marne VI, 44, 47, 48, 57, 59, 60, 87, 89, 92, 113, 116, 141, 1 12, 145, 1 16, 148, 149, 154, 191 ; VIII, 25, 33, 294, 298, 300, 303, 304, 375 ; IX, 258; X, 147, 192; XIV, 210 ; XV, 19, 204 ; XVII, 500.
Cf. VI, 462, 464.
Rivière qui prend sa source dans l'arrondissement de Langres et se jette dans la Seine à Charenton. Maroch. Voyez Maroc Afaroel. Voyez Mareuil.
AfaroUeS'les-Nonnains XVII, 396.
Mauvaise copie pour Marcelli-les-Nonnains.
Voyez Marcigny.
Maroc, Afaroch IX. 429 ; XIV, 213, 227, 278.
Cf. VIII, 138.
Vaste empire^ au sud du détroit de Gibraltar.
MAR0LLB8. — - MARTLETE. S9
* Marolles XVI, 283.
Marguel, Marqueïl^ Yojez Mbrcœur.
Marquette X, 119, 138, 142.
Cf. III, 487, 488.
Village aitué sur la Marque, à une lieue de Lille. L*abbaje de Marquette avait été fondée en 1226 par la comtesse Jeanne de Flandre qui j reçut la sépulture.Incendiée en 1297, elle avait été reconstruite aussitôt après. Les Gueux la pillèrent et la livrèrent de nouveau aux flammes en 1566. Marquigne. Vojez Marquise.
Marguinçhen. Voyez Moringhen.
* Marquion XI, 450.
Â six lieues d'Arhts (Pas-de-Calais).
MASLQmsE, Marguiçne IX, 243-245; XIV, 46,48, 53, 127, Cf. XVIII, 517.
Commune de 4000 habitants, à trois lieues de Boulogne.
* Marsailles, Voyez Marseille (près Grandvilliers). Marseille II, 340, 342, 361 ; VI, 362, 363, 378, 382 ; VIII,
IX, 48, 154 ; X, 324, 343 ; XIV
Cf. II, 507 ; VII, 523, 528 ; VIII. 427 ; IX, 501 ; XIV, 432; XVI, 311.
Célèbre port sur la Méditerranée.
^ Marseille, Marsailles IV, 499.
Au sud de Grandvilliers et au nord de Milly. MarteUies. Voyez Martignies Marieras^ Marthaus. Voyez Martres.
Martignies, MarteUies III, 107.
Martignies ou Martigny-en-Thiérache, à une lieue et demie d'Aubenton, arrondissement de Vervins (Aisne)^
C'est par erreur que M. Luce a voulu identifier cette localité avec Marcilly, lieu dit de la commune de Barzy- Courtemont, canton de Nouvion (Aisne).
* Martleyb II, 507.
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Martres, Marieras^ Marthaus, Materas XI, 35.
L'ancien nom de Martres était : Martres-Tolosanes. Froissart en a fait : Martres-le-Toussac. Martres doit son nom à une tradition qui rapporte qu en ce lieu un grand nombre de chrétiens furent martyrisés par les Sarrasins. Sa double enceinte de remparts remonte, dit-on, aux Romains.
Marvis (Le) III. 223.
Le Marvis devait son nom à un cours d*eau qui se jetait dans l'Escaut près du pont de TArche. Il se trouve aujourd'hui en grande partie dans Tenceinte de la ville de Tournaj.
Mas-d'Agines (Lé). Voyez Mas-d'Agénois (Le). Mas-d*Agênoi8 (Le), Mas-éCAgènes (Le) XI, 226.
Commune de 2200 habitants, sur la rive gauche delà Garonne, arrondissement de Marmande (Loi-et-Garonne). Mascon. Voyez Macon.
Mascaras, Marceras, Mâcheras, Marcheras XI, 55, 57, 58, 00, 62, 64.
Cf. I„ 322 ; XI, 435.
Commune de 350 habitants, sir une colline qui domine un profond ravin, à deux lieues de Tournay (Hautes- Pyrénées).
Masiêre. Voyez Mézière (La).
.Maslay, Mailliers-le-Viscoiiie IX, 271, 273. A trois lieues de Sens.
Il ne faut pas confondre Maslay- le- Vicomte avec on village voisin nommé Maslay-le-Roi.
* Massa XIV, 126.
Massères. Voyez Mazéuks.
Materas. Voyez Martres.
Maubert-Fontaine III, 101, 106. 107, 131 ; XVII, 83.
Commune de 1500 habitants, arrondissement de Rocroy (Ardennes).
Maubeuge II, 192 ; III, 167, 110, 112, 144, 146-148; VI. 213 ; XVII, 86.
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Cf. XVI. 283, 286 ; XVIII. 83.
Au nord d^Aresnes, sur la route d*Aveén68 à Mons.
Le chapitre des chanôinesses de Maubeuge avait été fondé par saihto Aldégonde. Lés murailles du monastère étaient entourées d*une enceinte crénelée'; elles étaient de plus protégées par un château construit près de la Sambre.
En 1339, le comte de Hainaut permit aux habitants de Maubeuge d'agrandir l'enceinte de la ville ; on Tentoura à cette époque d'un rempart garni de grosses tours et percé de six portes.
* Maubuisson X, 580.
MaurainXyil, 215.
CTest le même endroit qui dans un autre texte est appelé : Serain. Il me parait évident qu'il s'agit ici de Beaurain. Voyez ce mot.
JÏAUcoNSBiL VI, 87, 89-99, 112, 124, 157, 158, 179, 18Ô ; XVII, 371-373, 379.
Cf. VI, 488.
Froissart indique la position de Mauconseil en rapportant que les Français défaits près de cette forteresse regagnèrent Nojon en passant près d'Ourscamp et de Pont-l'Évéque.
D'autre part, le continuateur de Guillaume de Nangis nous apprend que Mauconseil s'élevait vis-à-vis d'Ourscamp.
Bien que les habitants de Noyon eussent démoli en 1359 le château de Mauconseil, il en restait encore d'importantes ruines lorsque Tauteur de la continuation de Guillaume de Nangis écrivait : Quale autem castrum et çuania fortUuiinU et pulchritùdtnis fuerit antiquitus iictum Malum* Consïliuniy restantia murorum vestiçia aihuc transeuntïbus manifestant.
Mauconseil n'est point indiqué sur lés cartes, mais la situation de ce redoutable château est parfaitement connue, et je dois à M. Colson, président du comité archéologique de Nojon, la note suivante où elle est indiquée avec des détails pleins d'jntérét *
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Maure XI, 288. Vojez Guimarabns.
MAURES, Mores IX, 429 ; XIV, 19.
Cf. IV, 459 ; VII, 529 ; XI, 440.
Maures. Vojez Maariz.
* Mauribnmb, Moryenne *XI, 442.
Mauron, Moron III, 368 ; IX, 315, Cf. IV, 438 ; XVIII, 343, 344.
Commune de 4300 habitants, arrondissement de Ploërmel (Morbihan).
Le combat de Mauron fut livré le 14 août 1352. Mauron, Voyez Castblmoron.
Mauros, Vojez Mblros Mauilyon. Vojez Mauléon.
Mauilyon. Vojez Mbilhan.
Mauvezin. Mauvoisin XI, 22, 39-41, 44, 48-50, 54, 57-59, 62, 65, 68, 73, 108, 119, 211 ; XII, 106.
Cf. !•, 321, 322, 324 ; 1% 248 ; VIII, 469, 462 ; XI, 435, 436, 440.
Village de 500 habitants sur une haute colline qui domine TArros.
La construction du château de Mauvezin paraît remonter au XII* siècle.
Le 30 septembre 1373, le duc d* Anjou donna la terre de Mauvezin en Bigorre à Jean P', comte d'Armagnao.
Le duc d*Aivjou se trouvait au siège de Mauvezin le 17 juin 1374. II donna au vicomte de Castellon en échange de ce château celui de Sauveterre dans la sénéchaussée de Toulouse.
En 1375, la terre de Mauvezin appartenait au comte de Comminges Pierre Rajmond II. Il en légua l'usufruit à sa sœurEléonore.
Depuis la fin du XVP siècle, le château de Mauvezin est tombé en ruines. Il est composé d'un quadrilatère dont chaque côté offre un développement de vingt-six mètres. Au milieu de la façade se trouve une grosse tour carrée dont
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la saillie est & Textérieur et dans laquelle on ne pouvait pénétrer qu'en se glissant à l'aide d'une longue échelle dans un trou placé au sommet. Une grande porte s'ouvrait à l'intérieur. C'est là qu'on lit encore la devise du âls de Gaston Phébus \ Tay bette dame.
Le château de Mauvezin était placé sur le point le plus élevé du plateau de Lannemezan.
Mauvoirin. Yojez Mauvezin.
Maybncb, AfaXence, Mayenche XVII, 43.
Cf. VI, 494.
Célèbre cité archiépiscopale des bords du Rhin. Aujourd'hui ville de 38000 habitants (Hesse). Mayenche. Yojez Matbnoe.
Hatenne, Mainne IX, 293.
Le nom que Froissart donne à cette rivière, n'a rien d'incorrect. C'est en effet à une source nommée le* Maine que son cours commence près de la Celle dans le département de l'Orne.
La Mayenne, après avoir reçu les eaux de la Sarthe, se jette près de la Pointe dans la Loire et reprend en cet endroit le nom de Maine.
Mayne. Voyez Maine.
Mayogres. Voyez Majorque.
Matet VIII, 426, 427.
Village à l'est de Pont-Vallain.
Mayoroa, MaiotteXily 141.
Au nord-est de Villalpando et à trois lieues de Villalon. Maseray, Messiires XVII, 224.
Cette localité n'est mentionnée que dans les Chroniques aibrigéeSj et comme Froissart la place entre Taillebourg et Surgères, on ne peut lire que Mazeray, au sud-ouest de Saint-Jean-d'Angély.
îlAziRBg, Massêres XI, 23 ; XII, 106, 237 ; XIV, 71, 73, 344. Cf. I*, 318, 319 ; XI, 435 ; XIV, 401, Commune de 3900 habitants, sur le Lhers, canton de Sayerdun (Ariége).
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Mazères possédait un château dont il ne reste plus qa*une tourelle et quelques pans de mur. Là naquit Oaston de Foix, le vainqueur de Ravenne.
Meauln. Voyez Mbaux.
Mbaux, MeauUB VI, 46, 49-51, 54-59, 62-64, 83, 84 ; VIII, 5, 6, 149 ; IX, 446, 448, 449, 464 ; X, 192, 244, 323 ; XI, 109 ; XVII, 364, 407.
Cf. IS 504 ; Ib 90, 94, 97 ; VI, 461-465, 468, 474-477, 483 ; VIII, 487 ; X, 456 ; XI, 437 ; XVIII, 508. Ville de 11000 habitants, sur la Marne. Les coutumes de la ville de Meaux lui avaient été données en 1179 par Henri comte de Champagne.
Le combat du marché de Meaux eut lieu le samedi 31 juillet 1358.
Au mois de décembre 1373, Charles V ordonna que dorénavant on n'exerçât plus aucune poursuite pour Taffaire du marché de Meaux (Tréêor des Chartes^ JJ. 105, no 91).
Mecmelic. Voyez Mbdbmbuk.
Mbcqub (La) XI, 245-247.
Célèbre cité de l'Arabie.
Mecqueçnies. Voyez Mecquionies.
Mbcquignies, Mecquegnies III, 144, 147.
Commune de 1000 habitants, canton de Bavay, arrondissement d*Avesnes (Nord).
Au sud de Bavay.
Le chapitre de Maubeuge y possédait des biens importants.
Miié. Voyez MAdib.
M*DiE, Mède, royaume II, 10, 13 ; XV, 263, 264, 329.
Cf. XV, 466, 485.
Mbdemrlik, Mecmelic XV, 283.
Au nord d*Enckhuyzcn.
Aujourd'hui ville de 2600 habitants, district de Hoorn (Nord-Hollande).
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On j montre encore le château et le vieux port. Cette ville reçut en 1288 des privilèges du comte de Hollande Florent V.
Là se trouvait Phôtel de la monnaie du West-Friesland. Medina-dbl-Campo , MMine-de-Camp VII 225, 237 ; XII, 300, 302-305, 315, 316, 321, 322 ; XIII, 304. Ville importante du royaume de Léon.
Médina- del-Gampo portait dans ses armes cette fière devise : Ne el papa beaejieio^ ni el rey qficio.
On remarque près de Médina les ruines d*une ancienne forteresse.
Population actuelle : 3000 habitants.
MÉDOc, Médoch IX, 88.
Pays au bord de la Gironde, au nord-ouest de Bordeaux, célèbre par ses vignobles.
Méioeh. Voyez Mâooc.
* Mbhbdu XIV, 421.
Cf. AFRIQUE (ville d').
Mbhun-sur-Yévre, Meunff'Sur-Yèvre X, 316 ; XIII, 91 ; XIV, 196, 197.
Cf.' XIV, 398.
Commune de 5500 habitants, à quatre lieues de Bourges. On montre aux bords de TYèvre quelques ruines du château où mourut Charles VII.
Mehun. Voyez Meuno.
Meilan, Voyez Mbilhan.
Mbilhan, Meilan, Ma%iljfon VIII, 325, 326 ; XI, 226.
Commune de 2200 habitants, sur la rive gauche de la Garonne (arrondissement de Marmande}.
n existe encore des ruines assez remarquables de Tancien château.
Mèlan^ Af élans. Voyez Milan.
Jfeleahéé. Voyez Mblkovat.
Meleh XVII, 391. Voyez xMerck.
MéliefKmre^ Meldebourç. Voyez Middblbourq.
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Meleun, Voyez Melun.
Melgasso, Marçasse XI, 404*406, 408; XII, 19, d8 ; XVII, 302.
Cf. XI, 459, 460 ; XII, 377.
Sur la rive gauche du Minho.
Melgasso fut, diaprés Ajala, l'une des forteresses dont le roi de Castille conserva la possession après sa défaite à Aljubarrota.
Melke, Voyez Merck.
Melkovat» Melcàbée XI, 239.
Froissart fait dire à Amurath que le despote de Servie réside au-delà des montagues de Melcàbée et de Robée qu'il veut traverser en conduisant ses armées à la conquête do la Hongrie.
Nous reconnaîtrons ces localités dans Melkovat et Rahowa. En effet, une chaîne du Balkan partant de Sophia et passant à Test de Melkovat se dirige vers Rahowa. C'était en suivant la vallée que dominent ces montagnes, que les Ottomans pouvaient le plus aisément envahir la Hongrie, et Bajazet suivit la même route avant la bataille de Nicopoli.
A l'ouest de Melkovat commence la Servie. Melle VIII. 188, 189 ; XI, 372.
Cf. Vn, 518, 546; VHI, 433 ; XVIII, 461. Mellc-sur-Bcironne , ville de 2700 habitants (Deux- Sèvres).
Melle est située sur une colline escarpée au pied de laquelle coule la Béronne.
Il ne reste que peu de traces de l'ancienne enceinte fortifiée, et une promenade a pris la place de l'ancien château dont les souterrains subsistent seuls sous les maisons de la ville.
Molle, ainsi que ChizéetCivray, était un domaine du duc crOrléans, et de mémo que les doux autres forteresses citées ci-dessus, ne fut remis au roi d'Angleterre qu^en vertu
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d^une convdntion spéciale du 12 mai 136à et comme condition du retour en France c des otages des lys ».
Ce que Froissart appelle (XI, 119) la bataille de Merc en Saintonge (Melle), est le combat de Chizé. Melros, Maures II, 281 ; IX, 35-40, 43, 386, 397, 420, 424 ; X, 378, 388 ; XIII, 255, 256.
Cf. 1% 134, 141, 514, 515 ; III, 523 ; X, 565, 566.
Melros n'est qu'un bourg de 4000 habitants, sur la rive droite delà Tweed, au pied des collines d*Eildon ; mais ce qui j attire un grand nombre de voyageurs, c'est ce qui est encore resté debout de Tantique abbaye de Melros, le plus admirable monument religieux non-seulement de TEcosse, mais aussi de TAngleterre.
L^abbaye do Melros avait été fondée en 1136 par David P'. Les Anglais sous Edouard II, sous Edouard III et sous Richard II la saccagèrent à diverses reprises, mais sa destruction {uresque complète futTœuvre des Puritains.
Les cloîtres ont disparu et l'église même est en grande partie ruinée. On ne voit plus qu'un côté de la tour carrée placée au centre qui avait vingt-six mètres de hauteur. Le chœur, le transept, l'aile occidentale, une partie de la grande tour, une partie de la nef ont été conservés, et Ton pénètre au milieu de ces vastes ruines par un portail d'une architecture admirable bien qu'on en ait arraché les statues dont il était orné.
Là reposait le roi Alexandre II ; là étaient les tombeaux de plusieurs. seigneurs de la maison de Douglas, et c'était là aussi, selon la tradition populaire, qu^on avait rapporté le cœur de Robert Bruce après le fameux combat livré aux Sarrasins d'Espagne.
Personne n'a mieux que Walter Scott fait revivre, comme romancier et comme poëte, les grandes images qui s'attachent aux ruines de Melros, et nous ne citerons de lui que ces vers dictés par une vive émotion et une sombre mélancolie :
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If thon woald*8t view fair Melros aright Go Tisit if bj the pale moonlight.
When the broken arches are black in night And each shafted oriel glimmera white ; When the cold light*8 uncertain shower Streams on the ruin*d central tower ; When battress and battress, altematelj, Seem framed of ebon and ivorj, Then go — bat go alone the while — Then view S* David's ruinM pile ; And home retuming, soothly swear Was never scène so sad and fair.
Mblun, Meleun VI, 85, 86, 88.91, 101, 104, 107, 144, 155-158, 160-162. 176, 183, 253 ; XIV, 81 ; XVII, 371, 376, 377.
Cf. l\ 88, 89 ; VI, 478, 487, 491 ; VII, 487 ; IX, 571 ;. X, 456, 461, 580 ; XIV, 397 ; XVIII, 358, 442, 544. / Ville de 11000 habitants, sur la Seine, chef-lieu du département de Seine-et-Marne.
Les anciennes murailles de Melun n*existent plus*
Melun fut en 1358 Tune des principales forteresses occupées par les Navarrais.
C'est ce que rappelle la charte suivante du 19 aoât 1358, accordée à la requête d'un bourgeois de Melon : a Pour considération des grans pertes et dommages que 0 Jehan de Mères, demourans à Meuleun , a souffers et c soustenus pour cause des ennemis qui sont en ladicte 0 ville et ou chastel, lesquelx li ont arse sa maison qu*il a avoit en ladicte ville, assise entre deux barrières au c bout du Pont au Fruit, avec tous ses biens meubles qui « estoient dedens la dicte maison, par celle manière que « ledit Jehan n*a de quoi vivre, se par nous ne loi est « pourveu de remède, requérant que il nous pleut à loi c donner la maison de Jehan de Trois Molins, demoorans c en la dicte ville, séant devers les molins, et d'autre part « à la maison Jehan Fourre, lequel Jehan de Trois Molins
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a s'est rendus ennemis et rebelles de nostre dit seigneur c et de nous et de la couronne de France, et a porté la « clef de la Porte de Bière de ladicte Tille ausdis « ennemis. (Trétor des Chartes^ JJ. 86, n"" 257). » Mendb IX, 237.
Ville de 6400 habitants, sur le Lot, chef-lieu du département de la Lozère.
Au mois de mars 1372, Charles V confirma les privilèges de Mende.
* Mrndonck II, 533.
MbninX, 107, 108, 111, 121, 137, 237-239.
Cf. IV, 467 ; X, 509.
Ville de la Flandre occidentale; sur la Lys.
Menin n'était qu*un bourg au commencement du XIV* siècle. Louis de Maie acheta cette seigneurie, et les privilèges qu'il lui accorda, faTorisèrent Textension et la prospérité de la ville de Menin.
* Mente. Voyez Makrb.
Mbicteith, Montres (comté de) XIII, 205.
Johnes dit : Menteith. Déjà, en nous occupant du comte de Montres (XXII, 232), nous avons cru devoir lire : le comte de Menteith. Dans cet endroit où il s'agit du comté de Montres, nous ne pouvons que reproduire la même interprétation.
Le comté de Menteith, cité ici à côté du Stirling-shire, y est contigu. Il se trouve sur la Teith entre Lennoz, Fife et Albany.
Me%U%ay, Voyez Maintenat.
MeniueL Voyez Montibl.
Mbrebs-lb-Chateau, MerbeS'U'Castiel III, 98. Cf. I., 246.
Commune de 1100 habitants, à six lieues sud-ouest de Charleroy.
* Mbrbbs-Sainte-Marib XVI, 280.
A quatre lieues et demie sud-ouest de Charleroy.
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Merc^ Merch. Voyez Merck.
Merc XI, 119. Voyez Purbeck.
Merck, Aferc, Merch, Mêrcq^ Merk, Mercq^ Melke V, 84 ; VT, 274, 284. 285, 309 : VII, 66 ; XIV, 46, 315 ; XVII, 391. Cf. XI, 458; XVIII, 322, 326, 435, 439. A deux lieues est de Calais. Aigourd'hui cominane de 2000 habitants.
Thomas Chejne fut nommé capitaine du château de Merck le 18 octobre 1384. Roger Walden lui succéda le 6 octobre 1387 et fut lui-même remplacé par Jean de Lancastre le 10 octobre 1391.
Le manuscrit du Vatican porte deux fois : Moles pour Merck (V, 147 et 187). M. Luce a lu la première fois : Nielles, et la seconde fois : Melq.
Il n'j avait à Nielles d'autre forteresse que celle de la Montoire qui est citée dans le même passage.
Dans les deux endroits Moles est cité après Ojre, et Froissart place ce fort dans un pays coupé de fossés. Merck se trouve entre Calais et Oje.
Merl XI, 372. Voyez Melle.
Mercœur, ifercueil^ Merquel.Marqueil^ MarquelX^ 262, 264 ; XIII, 65 ; XIV, 164, 167.
Cf. I-, 434 ; X, 514.
Vis-à-vis du village de Rantières, au bord de la Couze, à Touest d^Ardes.
Mercq. Voirez Merck.
MercuHL Voyez Mercœur.
* Merdan V, 524.
* Mereau-au-BoU. Voyez Mareau-au-Bois.
Merçate, Voyez Maroatb.
Merk^ château. Voyez Merck.
Merk^ île. Voyez Purbeck.
* Merkeohem X, 513.
* Même XVIII, 29.
Merpin, Voyez Mbrpins.
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MsRPiNS, Merpin, Merspin VIII, 214. 220, 287 ; 3^VII, 581. Commune de 750 habitants, entre la Charente et le Né, à une lieue et demie de Cognac (Charente).
Monaut de Béarn était capitaine de Merpins à Tépoque de la paix de firétign j.
Merquel, Merqueil. Voyez Mercœur.
Merspin. \ojez Merpins.
* Mbrswoodyale III, 520.
* Mertock III, 528.
Mbrtillb, Meureville V, 188, 184 ; X, 106.
Ville de 6600 habitants, sur la Lys, arrondissement d*Hazebrouck (Nord).
Merwede, Morvégue XII, 287.
Cours d*eau au nord de Dordrecht.
Méry-sur-Seine VI, 176, 253, 255 ; VIII, 33 ; XVII, 879, 887, 546.
Commune de 1400 habitants, arrondissement d'Arcis (Aube).
Au mois de mars 1375, Charles V permit aux habitants de Mérj-sur-Seine de fortifier leur ville.
* Meryoneth XVI, 330.
Mes. Voyez Metz.
Meschines. Voyez Messines.
Afesnil XI, 203, 222. Voyez Mézin.
* Mesoun XVIII, 377.
Messiêres XVII, 224. Voyez Mazeray.
Messines, Miessines, Meschines III, 129, 296, 299, 801 ; IX, 198 ; X, 137, 147, 149, 230.
Cf. II, 540 ; X, 473, 512 ; XIV, 422 ; XVI, 461.
Petite ville de la Flandre occidentale où Ton fabriquait des draps au XIV' siècle.
D'après les traditions locales. Messines comptait deux mille maisons lorsque les Anglais y mirent le feu en 1388 : il n'y en eut que deux ou trois qui échappèrent aux flammes.
Fut-ce à la suite du pillage des Bretons en 1882 ou de
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rincendie allumé par les Anglais en 1383, que Tabbesse Marguerite d'Oultre fit entourer le monastère de murailles que protégeaient deux grandes tours ?
Mbtelin XV, 345, 347.
Cf. XV, 427, 436 ; XVI, 255, 258, 263, 427, 428. L'ancienne Mjtiiène.
On voit par un compte de la maison du duc de Boorgogne que vers la fin du mois de septembre 1397, il donna un banquet à Beauté-sur-Marne aux ambassadeurs du seigneur de Mételin.
Mette (La), rivière. Voyez Timok (Le).
Metz, Mèe, Miez II, 428 ; VIII, 370.
Cf. Ib. 25 ; XVI, 500.
Ville fort ancienne et célèbre place de guerre. Meulan, MeuUnt IV, 420, 421, 424 ; VI, 88, 92, 132, 133, 157, 160, 360,396, 399, 401, 404-406; VII, 79,80; XVII, 371, 377, 405, 422.
Cf. IV, 492 ; VI. 509.
Meulan est avec Mantes une des clefs de la Normandie (VI, 396).
Ville de 2200 habitants, au confluent de la Seine et du Banthelu, avec un beau pont de pierre sur la Seine. Meulent, Voyez Meulan.
Àfeun, Voyez Meuno.
Mbung, MeuH V, 396 ; XVII, 343.
Cf. XVIII. 444.
Meung-sur-Loire, ville de 3700 habitants, à quatre lieoM et demie d'Orléans.
On y remarque Tancien château qui domine la Loire. Meunç, Voyez Mbuun-sur-Yèvrb.
Meureville. Voyez Merville.
Meuse II, 428 ; III, 39 ; VIII, 176, 180, 332. 350, 355 ; XIV, 2, 5, 7, 9, 15, 16, 107, 108. 160, 163-165, 169, 171- 173, 187,^197, 258, 266 ; XVI, 40.
Cf, III, 490 ; X, 462.
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Ce fleuve doit son nom au village de Meuse (arrondissement de Langres) où il prend sa source.
Il traverse Test de la Belgique avant d'aller en Hollande perdre ses eaux dans celles du Rhin.
* Meuvres IV, 492.
Erreur de nom ou de copie. Lisez : Mantes. Mbziérb (La), MtUriire, Mariire IX, 297, 298.
Commune de 1230 habitants, canton de Hedé, arrondissement de Rennes (Ille-et- Vilaine).
Entre Rennes et Hedé.
Mbzibrbs, Afuisiêres II, 428 ; VI, 191, 232, 235, 260, 261 ; XVII, 224.
Cf. XIII, 356 ; XVIII, 275, 279.
Ville de 5600 habitants, chef-lieu d'arrondissement (Ardennes).
M&m, Mesnil XI, 203, 222.
Commune de 3000 habitants, sur une colline, au confluent de la Gé]ise et de TAuzoue, à quatre lieues de Nérac (Lot-et-Garonne).
Les traditions locales placent vers 1369 des combats dont cette ville fut le théâtre.
Miauros. Voyez Melros.
* MiAUSsoN (le), rivière V, 526.
* MiCALici XVI, 256, 263.
Ville de TAsie-mineure.
Afiielbaurc, Voyez Middelbouro.
MiDDBLBouRo, Midelhourc^ Meldehourg^ Meldehourc X, 186 ; XI, 263, 264, 359, 410 ; XII, 76, 77.
Cf. 1% 361, 362, 420, 486 ; P, 112 ; II, 544 ; XII, 385, 391 ; XVllI, 51, 53, 55. 156, 157, 159, 160, 167.
Capitale de la Zélande.
Middelbourg a conservé la plupart de ses monuments et son aspect de ville du moyen-âge. L'bôtel-de-ville est orné de statues qui représentent les comtes et comtesses de Zélande.
MESSINES. — MILLAU
Miessines, Voyez Messines.
Miez. Voyez Metz.
Milan, Melans II, 345, 346 ; VII, 247 ; IX, 465 ; X, 324, 327, 374 ; XIII, 19 ; XV, 254-256, 258, 261.
Cf. 1% 326 ; IV, 481 ; VII, 523, 537 ; X, 556 ; XI, 442, 445 ; XV, 462, 464.
Milan possède aujourd'hui une population de près de 200000 habitants. Le Naviglio baigne Tenceinte de l'ancienne ville, c est-à-dire de la capitale de la Lombardie au mojen-àge.
Il reste encore quelques débris du château où habitèrent les Visconti et les Sforza. On montre notamment une coar qui dépendait de leur résidence.
N'oublions pas que ce fut Jean Galéas qui, en 1386, au moment même où il venait de faire empoisonner son oncle, posa la première pierre du Dôme. Les tyrans de Milan, habiles et cruels, espéraient par les services qu'ils rendaient aux arts, désarmer la postérité. Mile^ Milen. Voyez Millen.
♦ MiLFORD XVI, 321, 328, 330, 347.
Millau VII, 300, 324, 343, 314 ; VIII, 78, 83, 84 ; X, 828 ; XV, 221.
Cf. VII, 510, 541 ; VIII, 429 ; XVIII, 469.
Ville de 1300 habitants, sur le Tarn (Aveyron).
Le 19 décembre 1359, la ville de Millau jura fidélité au roi de France entre les mains d'Amanieu d'Albrèt.
Ce fut Bouciquaut qui, après le traité de Brétigny, mit Chandos en possession do la ville de Millau le 16 février 1361 (v. st.). Amonion du Fossat en était capitaine à cette époque.
Millau fut Tune des villes qui en 1369 se déclarèrent en faveur du roi de France.
La ville de Millau fut au mois de mars 1369 inséparablement unie à la couronne de France. De plus par une charte du 14 mars 1369, le duc d'ADjou exempta la Tille
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de Millau d'impôts pendant vingt ans. En même temps il lui accorda d*importants privilèges qui furent confirmés et étendus par Charles Y aux mois de mai et de juillet 1370.
Par des lettres royales du 28 mai 1370, la ville de Millau fut maintenue, pendant vingt ans, dans Texemption d'impôts qui lui avait été accordée. D*autres lettres du mois de juin suivant portent que ses habitants pourront faire le commerce dans tout le royaume sans payer aucune taxe. Le 9 juillet 1372, elle fut de nouveau déclarée inséparablement unie à la couronne de France. Le 3 septembre de la même année, Charles V confirma tous les privilèges accordés à la ville de Millau.
En 1372, la population de Millau se trouvait réduite à cinquante-deux feux (260 habitants).
Mille. Voyez Millen.
MiLLEN, MiUii, Mille, Mile XIII, 2, 15, 29, 48, 107, 180.
Cf. XIII, 324.
Bourg de 500 habitants, dans la régence d* Aix-la-Chapelle.
Voyez le mot : Ganoelt pour les faits communs aux trois châteaux de Gangelt, de Millen et de Vucht. Milli. Voyez Milly.
MiLLY, Milli IV, 427, 428, 430.
Milly-en^^BeauvoisiSy dit Froissart.
Commune de 800 habitants, arrondissement de Beau vais.
On y voit quelques ruines de Tancien château dont la construction parait remonter au XI* siôcle. MiLLY, MUli VI, 35, 36.
Milly-en-Gâtinois, commune de 2300 habitants, arrondissement d*Ètampes (Seine-et-Oise).
L^ancien château de Milly existe encore.
Miliacum in pago Gaetinensi, porte une ordonnance de Philippe* Auguste de Tan 1187.
Mirahel, Voyez Mirebbau.
Mirabiel. Voyez Mirambeau.
MINHO. — MIRAMONT
MiNHo, la rivière de T%y XI, 288, 404.
Cf. XI, 460.
Le Minho prend sa source dans la Sierra de Mondonedo et se jette dans la mer près de Guardia après avoir servi de frontière entre le Portugal et l'Espagne.
* MiNORQUB XI, 453.
* Mique XVI, 259.
Micalici ?
* MiRABEL, Mirehel XVIII, 468.
Commune de 1600 habitants, canton de Caussade (Tarnet-Garonne).
Au mois de mars 1307, le roi de France déclara retenir en sa main la ville de Mirebel-en-Cahors. MiRAMBEAu, Miràbieh Mirebel IV, 308, 503 ; V, 109, 111 ; XVI, 213 ; XVII, 224.
Commune de 2300 habitants, arrondissement de Jonsao (Charente-Inférieure).
A trois lieues et demie de Jonzac.
On y remarque un fort beau château de construction ancienne.
Le 15 décembre 1353, des lettres de rémission furent accordées à Aimerj Chauverel à qui l'on reprochait d*avoir fait décapiter deux espions qui voulaient livrer Miràmbeaa aux Anglais :
a Quod cum tempore quo inimici nostri castrum de Lealgnan tenebant occupatum, Aymericus Chauverelli, tune gardiator justitiœ de Mirebeau, nomine dilectœ et fldelii nostrœ comitissœ Rouciaci , dominas dicti locl ibidenoi altam, mediam et bassam justitiam habentis, duoshomine* qui ad explorandum castrum et villam de Mirebeau accesseruntutproditorie capere possent, cepiset et ipsos dictam proditioncm suam confitentes decollari fecisset, proutcasua exigebat. » [Trésor des Chartes, JJ. 82 n* 33.) MrRAMONT, Miremont IV, 303, 307, 309, 332, 334, 336, 338, 348, 502 ; XVII, 176, 177.
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« Très fors castiaux et bien séant (IV, 303). » « Bon castel et en bonne marche (lY^ 602). » On y voit encore une tour carrée^ reste de Tancien château.
Ai\joard*hui commune de 2000 âmes, canton de Lauzun, arrondissement de Marmande (Lot-et-Garonne).
Miramont était le chef-lieu d'un bailliage dont les recettes figurent dans les comptes anglais à la suite de ceux du bailliage d*Agen.
MiRANDA, Miranie VU, 150, 151 ; IX, 104, 106, 108, 115 ; XVII, 440.
Cf. VII, 504.
Miranda-de-Ebro, aigourd*hui ville de 2850 habitants. On 7 remarque plusieurs édifices qui, selon la tradition, furent élevés par don Tello, l'un des plus intrépides compagnons d'armes de Henri de Transtamare.
La ville de Miranda est traversée par l'Ëbre. Un vieux château la domine.
Entre Lerin et Olite (Navarre).
Mirande. Voyez Miranda. Mjraubiomt IX, 251.
Commune de 1100 habitants, canton d'Albert (Somme). Mirébel. Voyez Mirabel.
MirebeL Voyez Mirambeau.
MiRBMONT II, 404, 405, 408, 409.
Miremont ne sied pas, selon Texpression de Froissart, sur la Dordogne, mais sur le Dropt, à sept lieues de la Dordogne.
Commune de 1100 habitants, arrondissement de Sarlat (Dordogne).
On y remarque les ruines de Tancien château de Miremont.
Ce fut l'un des châteaux qu^occupa le célèbre chef de compagnies Badefol.
Il ne faut pas confondre cette forteresse avec Miremont
80 MIREliONT. — MOISDON.
près de Mauriac que les états de la haute Auvergne rachetèrent en 1374 des mains des compagnies au prix de cinq mille florins que prêta le comte d'Armagnac. MiremofU, Vojez Miramont.
* MiRWART V, 478.
Château dans le Luxembourg.
* MisiE XV, 408.
* MivoieV, 514; VII. 491.
Le chêne de Mivoie ayant disparu, une croix fut élevée au même lieu. On l'appelait la croix de la bataille des Trente ; mais ce monument si glorieux pour la France ne pouvait trouver grâce devant les passions de 1793, et ce furent des mains françaises qui le renversèrent comme ailleurs elles jetaient au vent les cendres des chevaliers français morts à Azincourt.
Depuis lors un nouveau monument a été élevé à Mivoie en 1819.
Une foire a lieu chaque année à Mivoie. On en ignore Torigine.
Mivoie se trouve sur le territoire de la commune de Guillac, à deux lieues de Ploermel (Morbihan). MocHALÊs, MofU'Kayeu IX, 108, 110.
A Test de Medina-Celi.
Cette montagne sépare, dit Froissart, les royaumes de Castille, de Navarre et d'Aragon.
* MoDÈNE IX, 575.
Ville d'Italie.
MoDON, Moudon XVI, 52, 53.
Cf. XVI, 430.
Ville de Morée, dont les Vénitiens avaient fait une for* teresse importante.
* MORRKERKB X, 560.
Village de la Flandre occidentale.
Moudon, Voyez Modon.
MoisDON, Maide IX, 315.
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Commune de 3000 habitants, sur le Don(arrondia8ement de Chateaubriand).
M01S8AC, Monsaeh, Montsach IV, 241 ; VII, 364, 366, 367 ; VIII, 3,5, 317, 319 321, 323-325; XVII, 496, 548-
Cf. VIII, 422, 459, 462 ; XVIII, 376, 465, 466.
Ville de 10500 habitants, sur la rive droite du Tarn, chef-lieu d'arrondissement (Tarn-et-Garonne).
On trouve dans Tintéressante publication de M. Bardonnet sur la prise de possession par Chandos des villes cédées aux Anglais, la liste des consuls et des principaux habitants de Moissac en 1361.
Au mois de juillet 1370, le duc d'Ai^'ou accorda d'importants privilèges à la ville de Moissac. MoUs V, 147,187.
Il ne s'agit pas ici de Moulle, village situé entre Saint- Omer et Ardres, mais de Merck. Voyez ce mot.
* MolineusXYlll^ 426. Voyez Moulinbaux.
MoMBOMiBs, Montmegnies III, 78.
Commune de 2800 habitants, arrondissement de Thuin (Hainaut) , à deux lieues de Chimay.
MoNASTiBR (Lb), Monestier [Le) XI, 127.
Cf. XI, 437.
Commune de 3600 habitants, arrondissement du Puy (Haute-Loire.)
A trois petites lieues du Puy, dit Froissart (la distance est de 18 kilomètres).
Une partie de Tancienne enceinte a été conservée.
En 1360, les compagnies s'emparèrent du Monastier ; mais le vicomte de Polignac y rentra les armes à la main le 7 mars 1361 et mit à mort tous ceux qu'il y trouva.
* Monbar. Voyez Montbard.
MoNÇAO, Mon$on XI, 404-406 ; XII, 377.
Cf. XI, 460.
Ville située sur la rive gauche du Minho.
PEOISSART. — XXV. 6
82 II0MÇ40. — MOMCOMTOtJB.
La dernière ville du Portugal vers la Galice, dit Froissart.
Monçao fut, diaprés Lopez de Ajala, Tune des villes que le roi de Castille continua à occuper après sa dé&ite à Aljubarrota.
* Monceaux ilancel (Le) XVIII, 46, 47.
Aunord«ouest de Pont-Sainte-Maxence.
On 7 remarquait une abbaye de religieuses de l'ordre de sainte Claire.
MoNCHAUx, Monchiaus III, 94, 162, 163 ; XVII, 89-
Commune de 500 habitants, sur TÉcaillon, arrondissement de Valenciennes (Nord).'
A deux lieues sud-ouest de Valenciennes.
Les possessions de l'abbaye de Saint- Amand à Monchaux sont mentionnées dans une bulle de Calixte II en 1119.
* Monckenis. Voyez Montcenis.
Monchiaus, Voyez Monceaux.
MoNCHicouRT, Maneia>urt III, 166.
Au nord-est d'Arleux.
Au XV* siècle, la seigneurie de Monchicourt appartenait à la maison de Lalaing.
MoNCLA, Montdare XI, ^5.
Cf. XI, 435.
Sur une hauteur au sud de Mauran (rive droite de la Garonne).
MONCONTOUR IX
Commune de 1500 habitants, à six lieues de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord).
Il existe encore quelques parties des anciennes murailles et des tours qui les protégeaient. MoNCONTOUR, Monteaniour VIII, 76, 86-90, 148-154, 156,
Cf. VIII, 428, 430, 438.
Commune de 750 habitants, sur la Dive, à onze lienes de Poitiers.
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Le donjon de la forteresse dont les Français s'emparèrent en 1371, existe encore.
La Chronique de Flandres^ rapportant la perte de Moncontour, dit qu'on livra à cette forteresse « un grant et « mervilleux assault. »
On a conservé une quittance de Jean de Malestroit, lieutenant-général du roi pour le fait de Moncontour, en date du 15 septembre 1371.
MùnùraU. Voyez Montrejraxt.
M(m$siier {Le). Voyez Monastibr (Le).
MoNHBURT, MofUhour XI, 226.
Froissart place cette localité près du Mas-d'Agénois et d^AJguillon.
Monheurt est à deux lieues de Damazan et à sept lieues de Nérac.
MONISTROL XI
Cf. XI, 436.
Commune de 1000 habitants, sur la rive gauche de FAllier, arrondissement du Puy (Haute-Loire.) MoNLUC, Mont-au-Lion'Xl^ 65.
Village sur la rive gauche de la Garonne, vis-àr-vis d'Aiguillon, au nord-ouest de Tembouchure de la Baise. Monmer. Voyez Montmor.
* MoNMOUTH II, 507 ; XVIIÎ, 16.
Mom II, 20, 63, 65, 113, 310, 474 ; III, 1, 3, 5, 77, 88, 91, 92, 94, 96-98, 102, 103, 107, 110-113, 148, 164, 165, 173, 175, 183, 255, 318 ; IX, 133 ; X, 261, 313 ; XII, 3 ; XV, 277, 278, 282 ; XVI, 54 ; XVII, 65, 81, 82, 92,
Cf. I«, 248 ; l^ 82 ; II, 502-504, 508, 510, 526, 530, 544 ; III, 472, 489, 505 ; XV, 404 ; XVI, 283, 431 ; XVIII, 82, 140, 193, 195.
L*une des principales villes du Hainaut, aujourd'hui ckef-Ueu de la province belge qui porte ce nom. La première enceinte remontait à 1146 ; la seconde avait été établie en 1293 par Jean d'Avesiies, comte de Hainaat,
84 MOMS. — MONT-DB-MAIlSAlf.
Froissart cite le château de Mons (IX, 133).
Mons souffrit beaucoup de la peste en 1348.
En 1395, beaucoup d'habitants de Mons prirent part i Texpédition de Frise. A leur retour, en allumant des feux de joie, ih incendièrent un faubourg de leur ville. Mons XI, 226.
Sur la rive gauche de la Dordogne, à deux lieues sud-est de Bergerac.
* Mons-en-Pévêle III, 506 ; XI, 484.
Commune de 2000 habitants, à cinq lieues de Lille.
MonsacA. Voyez Moissac.
Afonson. Voyez Monçao.
Monstereau, Monstreau, Monsterel. Voyez Montbreau.
Monstreau-Bonnin. Voyez Montreuil-Bonnin.
Monstreul, Voyez Montreuil-sur-mer.
Monstroél'Sur-Haynne. Voyez Montreuil-sur-Hayne.
Monstroeil-les-Dames, Voyez Momtreuil-les-Dames.
Monstros. Voyez Montrose.
Monstruel'Bomnn. Voyez Montreuil-Bonntn.
Monstruel-sur-mer. Voyez Montreuil-sur-mer.
Mont, Montpin IX, 103.
Le village actuel de Mont se trouve sur la route de Bordeaux à Bayonnc, au pied d'une montagne sur laquelle existait, paraît-il, un château dont la situation expliquait le nom. Ajoutez que ce pays était couvert de plantations de pins , et Ton comprend aisément que Froissart Ta appelé : Montpin.
Voyez nos observations au mot : Montpin. M. Dulaurens, bibliothécaire de la ville de Bajonne, pense qu'il s'agit ici de Montfort, à cinq lieues est de Dax.
Mont-au-Lion, Voyez Monluc.
* Mont-Cenis, Monchenis XI, 442.
Mont-de-Marsan, MonUde^Marsen VIII, 318; XI, 32, 51,
XII, 106 ; XIV
Ville de 5600 habitants, chef-lieu du département des Landes.
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Le château de Mont-de-Marsan avait été bâti, malgré les réclamations des habitants, par Gaston Phébus , comte de Foix, qui par ironie lui donna le nom de : Nou li bos (tu ne Yj veux pas).
AfoiU'de-Marsen, Voyez Mont-db-Marsan.
Mont-de-Saint-Quentin III, 20, 2Q, 27.
Il ne s'agit pas ici de Tabbaye du Mont-Saint-Quentin près de Péronne, mais du vaste plateau qui s'étend entre Bellenglise, Gricourt et Omissj au nord de Saint-Quentin. Les Anglais s'y arrêtèrent en avant du Mont-Saint-Martin avant de prendre la route de Fons-Somme, o et les pooient « bien veoir cil de Saint-Quentin se il voloient (III, 26) ».
Moni^Or IX, 345 ; X, 154, 156, 157, 164, 165, 172.
Colline au sud du village de Roosebeke où eut lieu en 1382 le choc de Tarmée française bardée de fer contre les communes flamandes mal protégées par lewiB goeiendags.
Mùnt-Kahieu. Voyez Mochalès.
Mant'le-Seme XII, 217. Voyez Montlhéry.
Mowt'U'IIeme XII, 219. Voyez Moulihbrnb.
Mont'U-ITérg. Voyez Montlhéry.
* Mant-mad.., XVIII, 90.
S'agit-il ici d'un plateau à Test de Fontenelle indiqué sur la carte de Cassini par la simple dénomination de Mont ? Cela est vraisemblable. S'il fallait se rapprocher davantage de Tabbaye de Clairfontaine, aucun nom ne rappellerait celui-ci, àmoinsqu^on ne veuille trouver un souvenir de Tost de Buironfosse dans le nom de la ferme : Nul s'p frotte.
MofU'Paon. Voyez Montpont.
MatU-Pessach, Voyez Montpezac.
MofU-Saint-Albain III, 132. Voyez Montauban.
Mont-Saint-Bernard VI, 33.
Froissart semble désigner par ce nom la chaîne entière des Alpes.
Mont-Saint'Denis, Voyez Pont-Saint-Denis.
* Mont-Saint-Éloy VI, 205-208 ; VIII, 16, 17, 19, 283, 285 ;
86 MOICT-SAINT-ÉLOT. — MONT-SAIHT-nCHIL.
Cf. X, 474,
Commune de 1100 habitants, à deux lieues d*Arra8, célèbre par son abbaye de Bénédictins.
MatU-Sainte-Gertrude. Voyez Gbrtrutdenbero. Mont-Saint-Martik III, 10, 13, 18, 19, 20i 23, 84, 26, 30, 32 ; XVII, 68-70.
Cf. XVIII, 15.
Le Mont-Saint-Martin était une abbaje de Tordre de Prémontré. La fondation paraît en remonter à 1117, et son nom vient probablement de ce que ce monastère relevait de Tabbaje de Saint-Martin de Laon. Mont-Saint-Michbl IX, 209, 340 ; XIII, 109. Cf. XV, 366, 382.
Célèbre abbaje bâtie sur un rocher au fond de la baie de Cancale.
Voyez sur le pèlerinage du Mont-Saint-Micbeïune charte de Charles VI du mois de février 1393 {Seeueil iesorébmnanceSy VII, 590.) Mont-Saint-Michbl (Lb), Hoce-Saint-Michiel {La) VII, 475.
Le Mont-Saint- Michel, à Textrémité du pays de Cornouailles, donne son nom à une baie. Au pied s'étend un roc assez peu élevé que recouvrent les hautes marées. A la cime s'élève une chapelle consacrée à l'archange Saint- Michel.
On racontait qu'au X* siècle saint Michel y était apparu à des ermites. Un monastère y fut fondé, et en 1403 Henri IV le fit entourer de murailles.
A une époque reculée, il y avait là, selon une légende, un géant nommé Bellerus.
C'est sur ce rivage que Milton plaçait le trépas de son ami Ly cidas :
... Whether thou to car nioist vows denied, Sleepst by the &ble of Bellerus old, Where the great TiBion of the guarded mount Looks towVd Namancos and Bayona*s hold.
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Mont-Saint-Quemtin IX, 253.
Abbaye située, dit le ffaBia ehriitiana^ à mille pas au nord de Péronne/
* Mont-Saintb-Catherimb VII, 518.
Près de. Rouen.
Mont-Vbntadour. Voyez Vbntadour,
* MOMTAGNAG. Mounêanoc XVIII, 376.
Département de la Dordogne.
Montagrée. Voyez Montaoribb.
MoNTAORisa, Mmiagrie IV, 225, 232, 236, 242, 248.
Cf. IV, 500.
Commune de 850 habitants, arrondissement de Ribérac (Dordogne).
A trois lieues et demie de Ribérac.
Le bourg de Montagrier est mentionné dès le XI* siède.
Au mois de novembre 1345, Jean, fils aîné du roi de France, disposa en faveur du comte de Périgord de la haute et basse justice du bourg de Montagrier dont les habitants avaient embrassé le parti des Anglais.
On a conservé des lettres d'Arnaud d^Ëspagne, sénéchal de Périgord, du 2Ô juillet 1351, qui mentionnent Tautorisation donnée par Charles d*Espagne de remettre tous les délits commis par les habitants de Montagrier s'ils se soumettent au roi de France. Le 7 août suivant, une convention fut conclue à Périgueux entre Arnaud d'Espagne et les députés des bourgeois de Montagrier qui déclarèrent rentrer en l'obéissance du roi de France.
Par des lettres données à Cahors au mois d'août 1370, le duc d'Aigou, comme lieutenant du roi de France, déclara confirmer les privilèges de la ville de Montagrier a pro « ûdelitate et legalitate atque ûdei promptœ, mentisque « alacritate exhibitis, et attentis servitiis fidelibus qusB 0 impendere nobiles, uuiversitas et singulares loci seu « castri Montis-Agrerii non desînunt. »
Le 21 octobre 1370, Charles V ratifia les lettres du duc d'Aiyou en faveur des habitants de Montagrier.
88 MONTAGU. — MORTARDOH.
Afontaçu, Montagut. Voyez Momtaigu.
MoNTAiou, Montagut IX, 320.
Commune de 1800 habitants, sur la Moine, chef-lieu de canton (Vendée).
Le château de Montaigu n'a été détruit qu*il y a un peu plus d*un demi-siècle.
La seigneurie de Montaigu appartenait au connétable Olivier de Clisson du chef de sa mère Jeanne de Belleville, fille et héritière de Maurice de Belleville, seigneur de Montaigu.
Montaigu, Montagu VI, 260, 262.
Montaigu-en-Laonnais, commune de 1000 habitants, arrondissement de Laon (Aisne).
Les ruines de Tancien château existent encore. Montais. Voyez Montay.
Montais XIV, 36. Voyez Montkaux.
Montât, Montais III, 133, 134, 136, 138, 140 ; XVII, 83, 85. Sur la Selle, à une demi-lieue au nord du Cateau, sur la voie romaine de Vermand à Bavay.
Montardon, Ville-Adam, Adam XIII, 59.
Village situé d*après Froissart en Béam, à trois lieues d*Orthez. Il ne renfermait pas douze maisons, dit le chroniqueur, bien qu'il fût la patrie de Perrot Le Béarnais.
M. Raymond pense qu*il s'agit ici de Ramous (canton d*Orthez). On disait jadis : Arramous.
Il faut aussi songer, igoute Térudit archiviste des Basses-Pyrénées, à Amou dans le département des Landes. On trouve dans le département des Hautes-Pyrénées, canton dWrgelès, des villages du nom d'Adast et d*Adé ; mais j'ai préféré lire Montardon ou Mont-Ardon, parce que co village, situé à cinq lieues d*Orthcz, formait, comme le dit Froissart, Tune des seigneuries du comté de Foix tenues de fournir un certain nombre d'hommes d'armes (Rôles de Gaston-Phébus). Monicolo Perer (Peret?) cité dans ces rôles était vraisemblablement un parent de Perrot Le Béarnais.
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Froissart passa près ie Montardon en se rendant de Tarbes à Orthez.
Mùntalban. Voyez Montauban* MoNTAROis YI, 34-36.
Cf. XIV, 397.
Ville de 8000 habitants, sur le Loing, à dix-sept lieues d'Orléans.
MoNTAUBAN, Montùlhan III, 131, 132 ; IV, 225, 232 ; VII, 127-133, 135-137, 139, 140, 230, 298-300, 324, 333. 335-337. 342, 351. 362, 363, 366, 418 ; XV, 40 ; XVII, 433, 434, 467, 468, 472, 476.
Cf. VIII, 422, 459 ; XVIII, 439, 465.
On : lit Mont-Saint-Albain (III, 132).
Froissart, parlant de Montauban, remarque qu'on y fabriquait o des cbapels » (XV, 40).
Ville de 27000 habitants, sur la rive droite de Tarn.
Ce fut dans l'église de Saint-Jacques de Montauban que fut prêté après la paix de Brétignj le serment de fidélité au roi d^Angleterre par les consuls et les habitants dont les noms nous ont été conservés. L*un de ceux-ci s'appelait : Bernard de Troyes. Appartenait-il à la même famille que récujer gascon qui prétendait avoir reçu à Poitiers répée du roi Jean ?
Au mois de mars 1369 (v. st.), la ville de Montauban fut unie à la couronne de France. Quelques jours auparavant, Charles V avait confirmé ses privilèges. MONTAUT XIV, 334.
Montaut-de-Crien, commune de 1400 habitants, à deux lieues de Saverdun et à trois lieues de Pamiers.
On y voit encore une tour et quelques ruines de l'ancien
château.
Montazal, Voyez Montazbls.
MoNTAZBLs, Montazal XVIÎ, 329, 330.
Commune de 300 habitants, sur TAude, arrondissement
de Limoux.
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En 1377, la population de Montazels était rédnit^ à cinq feux (vingt-cinq habitants).
Les autres textes de Froissart indiquent Montréal aa lieu de Montazels, et co que nous savons de la marche du prince de Galles doit faire préférer leur témoignage.
* MoNTBARD, Monbar XV, 423.
Ville de 2800 habitants (Côte-d'Or) .
MONTBRISON VI
Ville de 7300 habitants (Loire).
Les anciens remparts ont été démolis et ont fait place à des promenades.
Montclarê XI, 35. Voyez Moncla.
Monieoniour, Voyez Moncontour.
MONTCUQ, Montkuk, Monkucl IV, 222, 22Ô, 232, 234 ; IX, 4, 12; XVII, 156.
Château à une lieue de Bergerac, dit Froissart (IV, 222). Coêtrum Montis-Cuci, porte un document de 1365.
li n existe plus que des ruines de ce oh&teau (commune de Saint-Laurent des Vignes).
La châtellenie de Montcuq s'étendait sur douze paroisses. Saint-Laurent des Vignes est à une lieue et demie de Bergerac.
Froissart rapportant dans le texte du Vatican la prise de Bergerac par le comte de Derby (II, 232) igoute qu'à cette époque le château de Montcuq avait pour capitaine Raimond de Copane^ chevalier gascon du parti anglais.
M. Bortrandy a publié une quittance donnée le 15 août
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1345 par Henri de Montignjr, sénéchal de Périgord, de certaines sommes prêtées pro quibusiam negotiU regU in eoitrii ante MonUm-Cucum.
Montcuq fut uni au domaine roj^l au mois de mai 1351.
Par des lettres du mois de juillet 1370, Charles V déclara restituer aux habitants de Montcuq les privilèges dont ils avaient été dépouillés comme rebelles au roi de France.
C'est peut-être ici le lien de donner quelques indications sur la chevauchée du comte de Derbj, dont la prise de Montcuq forma l'une des premières étapes.
Le comte de Derbj quitta Bordeaux pour aller attaquer le comte de Llsle-Jourdain qui se trouvait à Bergerac.
n occupa le château de Montcuq (commune de Saint- Lanrent-des- Vignes), puis il alla offrir la bataille aux Français devant les barrières de Bergerac. Maître de cette ville, il conquit le château dont la garnison eût pu inquiéter les Anglais qu'il voulait laisser à Bergerac. Ce fut alors, crojons-nons, qu'il s'empara de Pellegrue ; puis, traversant la Dordogne, il ne songea plus qu'à poursuivre ses succès contre les Français qui s'étaient repliés au nord de cette rivière.
Nous soupçonnons Froissart de ne pas avoir suivi rigoureusement, pour cette expédition bien antérieure à la date de ses informations contemporaines, Tordre des étapes des Anglais, et au lieu de les classer dans Tordre suivant : Le Lac, Maudurant, La Moutgis, Pinac, La Liève, Fronsac, Prudaire, Montagrée, Laillc, Bonneval, Auberoche, Libourne, nous croyons qu'il porta successivement ses armes à Maudurant , La Force , Lamonzie-Monstatruc , Pineuilh, Les Lèches, Montagrier, Lisle, Savignac, Bonneval, Auberoche et Libourne.
La prise de Lisle est attestée par Robert d'Avesburj. Froissart a confondu Lisle-sur-Dronne et TIsle-Jourdain : c'est ce qui Ta amené à mentionner en même temps Beaumont-de-Lomagne au lieu de Beaumont de Périgord. S'il
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7 eut une chevauchée dans les terres du comte de L'IsIe- Jourdain, elle doit appartenir à une époque postérieure. MoNTDiDiER II, 104 ; VI, 46, 50, 51, 90, 92. 94, 179.
Ville de 4300 habitants, à neuf lieues d'Amiens.
Le 20 septembre 1346, Philippe de Valois alors à Pont- Sainte-Maxence permit aux bourgeois de Montdidier de mettre en état de défense leurs fossés et leurs murailles. II se rendit lui-même à Montdidier dans les derniers jours d'avril 1347.
MoNTE-KURADo, PUce-ferrode XII, 302, 303.
A Touest d'Orrès, sur la rive droite du Minho.
Les Anglais venant de Noya et se dirigeant very Villalpando eurent à franchir le Minho et non le Douro, comme le dit Froissart.
Le gué du Douro n'est pas indiqué sur les cartes que j*ai eues sons les jeux. Le Gallicien qui le fit connaître aux Anglais, paya cette révélation de sa tête. Agace qui montra aux Anglais le gué de la Blanche-Taque, semble avoir échappé au même châtiment.
* MONTE-PULCIANO XIV, 429.
Montébourch, Voyez MoNTEnouno.
MONTEBOURO, Montebourck IV, 389, 391-394 ; IX, 136, 137, Cf. Ib, 47, 48 ; IV, 487 ; XVIII, 382, 384, 385. Ville de 2300 habitants, à deux petites lieues de Valognes (Manche).
II y avait à Monteboiirg une abbaye de Bénédictins, dont on voit encore les ruines.
Monte AUX, Montais XIV, 36.
Château et hameau sur une colline à Test de Villeneuve. On y jouit d'une vue étendue sur lé cours du Rhône.
MoNTECH, Le ffesde, Le Helde XI, 226.
Froissart a pu séparer la syllabe initiale : Mont de la désinence dont il aurait fait un nom séparé. C'est la seule explication possible de ce nom qui a déj& embarrassé les
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copistes de plusieurs manuscrits réduits à faire un seul mot de : Hesdeverdun. Il s'agirait donc ici de Montech (Mons-iEtiud), et Ton comprend aisément que de Montech on ait fait Mont-Hesde, et puis : le Hesde.
Montech bâti sur une colline qui domine la rive droite de la Garonne possédait un château dès 1228. Au XIV* siècle, les Anglais Toccupôrent. C*est la seule place importante * entre Castel-Sarrasin et Verdun qui ait pu prendre place dans rénumération des villes situées aux bords de la Garonne, que donne Froissart.
Mimiegny. Voyez Montiony.
* MonUmpérjf. Voyez Montbmpuis.
* Montbupuis, MotUempéry XVIII, 439.
Fief et prieuré situés à Saint-Parize-en-Vitry, arrondissement de Nevers.
MoiUenay. Voyez Maintenat.
* MoNTKfDas XII, 374 ; XVIII, 375.
. Commune de 1200 habitants, arrondissement de Jonzac (Charente-Inférieure.)
En 1328, Arnaud do Saint-Jean était capitaine de Montendre pour les Anglais.
On voit par un rôle conservé à Niort qu'en 1337 Guillaume-Raymond de Garrevache était capitaine de Mon* tendre pour les Français.
Le 24 juin 1311, Edouard III disposa de la ville et de la châtellenie de Montendre (AfoiUiê-Andranis) en faveur de Pierre de Castillon.
En 1377, Edouard III donna la seigneurie de Montendre au soudich de Latrau.
MoNTBRABUM, Montmiraïl XI, 35.
Cf. XI, 435.
Le véritable nom de cette localité était peut-être Mont^ mirail : aujourd'hui Monterabun.
Sur une hauteur qui domine la rive droite de la Garonne. MoNTERBAU, Moustreau, Monstreau, Monsterel XIII, 144, 145, 149, 182, 185, 186, 188, 193.
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Cf. VI, 4Ô2 463 ; IX, 550 ; XII, 355 ; XIII, 356.
Montereaa c où fault Yonne, • dit Froissart.
Ville de 6300 habitants, à la jonction de la Seine et de l'Yonne.
MonUiplain, Voyez Montespan.
MoNTBSPAN, MoniesplainXl, 39.
Cf. I., 321 ; XI, 435.
Commune de 1000 habitants, canton de Salies (Hante- Garonne.)
On j remarque le château, vaste construction qui paraît remonter au XI* siècle et dont la partie la plus remarquable est un doi\jon carré dans lequel on ne peut pénétrer que par une fenêtre placée à huit mètres au-dessus du sol.
Le château de Montespan dont on aperçoit les ruines près du Oer au sommet d*une colline boisée, avait été fondé au XII* siècle par les sires d*Espagne qui l'appelèrent : Mont-d'Espagite, dont on fit : Mons-HUpanui et puis Montespan. Il possède encore aujourd'hui une partie de ses remparts couverts de créneaux.
Montesquieu XI, 30, 31, 37.
Cf. I-, 319, 320 ; XI, 435 ; XII, 106 ; XIV, 344.
Montesquieu- Volvestre, ville de 4200 habitants, sur la rive droite de la Rize (arrondissement de Muret).
On y remarque une vieille tour.
Montesquieu XI, 212. Voyez Moktesquiou.
MoNTESQuiou, Ifmtesquieu XI, 212.
Chef-lieu de canton. Population : 1800 habitants^ arrondissement de Mirande (Gers).
Il reste encore quelques ruines du château qui fut le berceau des sires de Montesquieu.
MONTPAUCON VI, 235.
Commune de 1100 habitants, près de la foret de TArgonne, arrondissement de Montmédj (Meuse).
MONTFAUCON XI
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Cf. XI, 437.
Commune de 1000 habitante, arrondiasement dTssengeaux (Haute-Loire).
MoNTFERRAND VI, 194, 198, 350, 353, 354, 358 ; YIII, Ô ; XIII, 5^-81 ; XIV, 168, 169, 172.
Cf. Is 228 ; XIII, 349.
Ville de 5000 habitants (Puj-de-Dôme).
Il ne reste de Tancien château que quelques ruines.
Les privilèges de Montferrand remontaient à 1311.
Le 22 juin 1375« Charles Y abandonna aux habitants . de Montferrand une partie des impôts levés pour les frais de la guerre afin de les indemniser des dépenses qu'ils avaient fitites en fortifiant leur ville.
MONTFERRAT XIV
Cf, VU, 529,
Pays d'Italie situé entre le Piémont et le Milanais, dont le seigneur portait le titre de marquis.
MOMTFORT, VI, 276.
Cf. IV, 448 ; XVIII, 422.
Montfort-sur-Meu, ville de 2200 habitants (Ille-et- Vilaine).
Raoul deGaël avait été Tun des plus braves compagnons d'armes de Guillaume le Conquérant qui pour reconnaître son courage lui donna les comtés de Norfolk et de Suffblk ; mais ces largesses n'excitèrent que son ambition, et il conspira contre son bienfaiteur. Réduit à fuir, il retourna en Bretagne, j bâtit le château de Montfort et alla mourir sous labannière de la croix au pied des murs de Jérusalem.
En 1347, un sire de Montfort fut tué au siège de la Roche-Derrien.
Raoul de Montfort reconstruisit en 137Ô le château et entoura la ville d'une enceinte fortifiée.
Il ne reste plus rien du château de Montfort démoli en 1627 par Henri de la Trémoille ; mais on remarque quelques restes de l'enceinte fortifiée.
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MONTFORT IX
Montfort-rAmaarj (Seine-ei-Oise).
MoNTGAiLLARD, Montffaillarty XI, 54, 55, 57, 58, 65. Cf. I-, 322 ; XI, 435.
Commune de 1150 habitants, sur la rive gauche de l'Adour, canton deBagnôre8-de-Bigorre(Haute8-P7réoée8). Mùntgaillart. Voyez Montoaillard.
Montgarbiély Montgerhiel. Yojez Bougarbsr. MontgUart^ Afontgiscar. Voyez Montoiscard. MoMTGUiCARD, MoîUçitcar^ MontgUart V, 339, 345, 346 ; XIII, 311 ; XIV, 71 ; XVII, 322.
0 Bonne ville et grosse (V, 339). »
Commune de 1200 habitants, arrondissement de Villefranche (Haute-Garonne).
De même que les villes d'Avinionet, de Castelnaudary et de Faiyaux, celle de Montgiscard obtint de nouveaux privilèges par lettres royales données à Chartres, le 28 août 1356. Il y était dit qu elle avait été brûlée pour la plus grande partie (pro msgori parte) par les Anglais. ifonthaur. Voyez Monhburt.
MoNTiEL, Montueh Mentuel VII,266-270 ; XI, 157, 346 ; XIII, 302, 304 ; XVII, 460, 461.
Cf. I^ 77 ; VII, 529, 530.
Petite ville bâtie au pied de la Sierra-Morena dans une campagne qu'on appelle le Campo de ifontiel^ au sud de Villahermosa.
Voici comment la Chronique anonyme de Flandre rapporte la prise de Pierre le Cruel au château de Montiel :
« Quand li rois Piettres se vit asségier, il manda secrètement ung gascoing qui estoit avoecq Biertram, et par devant ot esté en Espaigne avoecq li prinche, et promist li rois à celui grant avoir affin qu'il le volsist mettre à sauveté et hors de ses anemis, et chils s'i acorda. Adont yssi li rois Piètres secrètement du castel, et li Gascoings qui le prist à conduit, le mena droit au roy Henry et à ses tentes, et
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tantost on le fist décoler, et fist mettre le quief aaur le boat d'une lanche et le fist monstrer à ceaîs du castiel qui pour le mort du roj se rendirent, et U roy$ les priât à merchi fors le conte Ferrant de Caatrea, qu*il âat décoler devant lui. »
Montibrs-sur-Saulx, Maustier-en-Bar XIII, 194.
Commune de 1400 habitants, à dix lieues de Bar-le-Duc. (Meuse).
MoNTioNT, Montegny III, 167.
Commune de 800 habitants, canton de Douaj (Nord).
A Test de Douaj.
L'ancien château de Montignj, berceau d*une illustre maison, n'est plus ai^ourd'hui qu'une ferme. MoNTiLS, Montis XIV, 324.
Cf. I«, 315 ; I^ 106 ; XII, 387.
Commune de lOOO'habitantS) sur le Beovron, À trois lieues de Blois.
II 7 existe encore quelques ruines dont les masses énormes rappellent l'existence du vaste château qu'habita Qui de Blois et qui fut depuis la résidence de Charles VIII. MofUiê. Voyet Montils.
MoNTiviLLiKRs, MousHeT-VUler XIV ^ 164.
ville de 4600 habitants, sur la Lézarde (Seine-Inférieure).
Cette ville devait son nom à l'abbaye do Montivilliers (Monasterium Viliare) fondée au VIP siècle par saint Philibert, abbé de Jumièges.
C'était un lieu célèbre au mojen-âge par la fabrication des draps.
Les draps de Montivilliers devaient porter une marque spéciale ; mais on s^ fippliquait aussi à la contrefaçon des draps de Bruxelles.
On trouve dans le recueil des Ordonnances, deux ordonnances de Charles VI réglant la vente des draps de Montivilllers« l'une de 1384, l'autre de 1389.
On voit âgurer parmi les objets voles indiqués en 1389
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dans un procès da Châtelet : a une houppelande de gris « drap de Monstreviller. b * MoNTJoiB XVIir, 375.
Il s^agît ici de Montjoie près de Saint-Germain. Il j avait près de Paris une autre localité nommée : Montjoie-Saint-Denis, dont le nom resta associé au cri d armes de la vieille France.
On lit dans un document de 1358 : capitania atque cus^ todia de Monljoye-Saint- Denis.
Mo?Ukuck^ Monikui. Voyez Montcuq.
Montleu» Voyez Montlieu.
MoNTLHBRY, MoiU- U-Hérf, MofU-U'Henu VI, 34-36, 265- 267, 269, 271, 273, 291 ; VIII, 35 ; XII, 182, 217 ; XIV, 204 ; XV, 59-63.
Cf. I-, 368 ; XII, 388 ; XV, 366.
A sept lieues de Paris, dit Froissart (XV, 59). Bourg de 1900 habitants, à une lieue et demie d*Arpijon Au sommet de la colline qui domine le bourg se trouvent les ruines du château. La tour principale offre encore aigourd'hui une hauteur de trente-deux mètres et se voit de fort loin.
Au XIV* siècle, le château de Montlhéry servait de prison. Ferri de Picquigny y fut détenu en 1328.*
Olivier de Clisson est cité comme capitaine do Mont* Ihéry dans des documents de 1382 et de 1390. Montlieu, Montteu X, 329, 330, 375.
Cf. X, 556.
Commune de 1000 habitants, arrondissement de Joniao. (Charente-Inférieure).
On y voit encore les ruines de l'ancienne forteresse. Ce fut Bouciquaut qui le premier monta à Tassant de la forteresse do Montlieu, que son biographe nomme : Mauléon. MoNTMARTRB VI, 69. 71, 73 ; X, 193 ; XVII, 368.
Mons Martyrum^ montagne qui domine à Touest la ville de Paris*
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* MmTMéDT XIII, 358.
Ville de 2400 habitaDts (Meuse).
Montmegnies, Voyez Momeqnibs.
McnUmillum. Voyez MofUaU'Li<m.
Montmirail XI, 35. Voyez Monter abun. MoHTMOR, Monmer IX, 259.
Monimor ou Montmort est entre Épernay et Sézanne (Marne).
Le château dont parle Froissart, a été reconstruit au XVI* siècle ; il fut habité par Sully.
* Montmorency X, 580.
MONTMORILLON VIII
Cf. XVIII, 347.
Ville de 5200 habitants, sur la Gartempe (Vienne). MoNTOiRB (La) V, 84, 147, 319, 321 ; VIII, 281, 285, 414 ; IX, 242, 248 ; XV, 297, 302, 304 ; XVII, 289.
Château fort important au XIV* siècle.
Les ruines de ce château, longtemps enfouies sous le sol, ont été déblayées il y a quelques années, et elles sont fort intéressantes à visiter. Elles dépendent ai^ourd'hui du paro du château de la Cressonnière à Nielles-lez-Ardres. Mantonnor, Voyez Pontour.
Manlpaissier. Voyez Montpazibr.
MoNTPAZiER, êfontpaUsierj Mantpesier VIII, 5, 6 ; XVII, 496.
« Bonne ville et fors chastiaus (VIII, 6). »
Commune de 1000 habitants bâtie sur un plateau au pied duquel coule le Dropt, à onze lieues de Bergerac.
Montpazier a conservé des débris de son enceinte fortifiée et plusieurs de ses anciennes portes.
La ville de Montpazier bâtie dans la foret de la Boursie, fut donnée le 7 juin 1284 à Edouard roi d'Angleterre par Pierre de Gontaut, seigneur de Biron. Jean XXII y érigea un chapitre.
Le 10 octobre 1341, Jean de Marigny, évéque de BeauvaiSy lieutenant du roi de France, prenant en considéra-
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lion les services d* Aimerj de Biroq, seigneur de Montferrand, accorda des privilèges aux bourgeois de Montpazier.
Le comte de Penthièvre nomma* le 18 octobre 1350, Jean de Biron, capitaine de Montpazier.
Le 10 septembre 1376, Edouard III donna la ville de Montpazier à Aimeri de Montferrand.
A la fin du XV* siècle, la pojpulation du Montpazier fut réduite par la peste à sept ou huit habitants.
Voici comment M. de Verneilh décrit Montpazier :
a Quatre grandes rues de même largeur se croisent au centre de la ville et laissent entre elles un espace libre qui forme la place publique. Les maisons qui bordent la place, s'avancent portées sur de larges ogives et ouvrent à la voie publique un passage couvert où deux chariots peuvent facilement se croiser. Le long de la place centrale, les rues sont donc couvertes par les maisons, et elles offrent aux habitants un abri contre le soleil et contre la pluie. Des charrettes chargées do foin s j réfugient ; les chevaux y sont attachés à des anneaux de fer dont les piliers sont pourvus, et la circulation n*est point interrompue. ..• C*est original, c'est pittoresque. »
Montpellier II, 342, 428 ; IV, 325, 370 ; V, 278, 279, 341, 350, 352 ; VI, 331, 332, 374, 375 ; VII, 88, 89, 119, 132, 139, 229, 230, 279, 300, 324, 344, 479, 484 ; VIII, 78, 85, 100, 242 ; IX, 56 ; XI, 29, 30, 76 ; XII, 129, 338 ; XIII, 69, 70, 274, 306, 311 ; XIV, 28, 36, 39-43, 55. 57, 58, 80, 82, 164 ; XVII, 43, 275, 324, 401, 402, 494.
Cf. 1-, 318, 319, 434, 437 ; IV, 488 ; V, 511, VII, 498, 536, 547 ; VIII, 422 ; IX, 503, 550 ; XIV, 398, 400, 432 ; XV, 382 ; XVIII, 369, 405, 508.
« Ville poissante, rice et marchéande (V, 350). »
Aujourd'hui ville de 52000 habitants , chef-lieu du département de THérault.
Les privilèges de la ville de Montpellier furent confirmés
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par le roi Jean (alors à Londres) en 1358, par Charles V au mois de juillet 1369, et par Charles VI en 1396.
Au mois de juin 1351, le roi Jean donna la ville de Montpellier à son âls Louis d'Anjou.
Au mois de mai 1365, Charles V céda la ville de Montpellier au roi de Navarre en échange des villes de Mantes et de Meulan. Cette convention fut ratifiée au mois de juin 1371.
La ville de Montpellier fut confisquée par Charles V en 1378 et définitivement réunie à la couronne de France en 1382.
En 1377, la population de Montpellier était de deux mille trois cents feux (11500 habitants).
L'université de Montpellier jouissait pour l'étude de la médecine d'une juste renommée.
Le 15 janvier 1350, le roi de France alors à Montpellier permit de faire porter des verges d'argent par les bedeaux devant les maîtres de cette université.
Une ordonnance de Charles VI, de 1396, prescrivit que chaque année le cadavre d*un supplicié servirait aux leçons d'anatomie.
MoNTPENsiER, MontpesicT VII, 300 ; VIII, 4-6 ; IX, 140 ; XIII,
Cf. VIII, 422.
Commune de 550 habitants, à cinq lieues de Riom.
Il ne reste rien du château où mourut Louis VIII et qui fut rasé en 1637 par l'ordre du cardinal de Richelieu. Afontpesac. Voyez Montpezat.
Manipesier. Voyez Montpazier.
MoNTPEZAC, Mont'Pessach XI, 36.
« Moult bel et fort chastel (XI, 36). » Montpezac est au nord-est de Saint-Martory, sur la rive gauche de la Garonne.
Au sommet d'une hauteur on remarque le château de
103 moutpezac. — momtpin.
Montpezao, dont les remparts crénelés sont assez bien conserves. Il est composé de deux doigons : l'un servait d'habitation, l'autre de prison. La tour mentionnée par Froissart, placée entre le château et la rivière et si aisée à garder que six hommes auraient arrêté une armée, exista encore ; mais la Garonne s*est éloignée en laissant sur le terrain qu'elle abandonnait, des prés aujourd'hui plantés de saules. MoNTPEZAT, Montpesas IV, 302, 305, 309 ; XVII, 170. Cf. IV, 501.
Canton de Prajssas, arrondissement d*Agon , entre Prajssas et Castelmoron (Lot-et-Garonne).
D après la Chronique de Flandre^ les habitants de Montpezat tuèrent leur châtelain et ouvrirent leurs portes aux Anglais ; mais M. Luce pense que le seigneur de Montpezat ne fut point étranger à la reddition de Montpezat, car il reçut des dons importants du comte de Derby. MofUpin IX, 103. Voyez Mont.
Tout ce qui concerne la chevauchée de Thomas de Triveth dans les environs de Dax, est fort obscur.
M. Dulaurens, archiviste de la ville de Bayonne, est d*opinion qu'on peut trouver dans Montpin, Montfort en Chalosse, dans Tassegnon, Hastingues, dans Besenghen, Bidache qu'on écrivait autrefois Bidachen, dans Fouillac, Pouillon. Quant à Carelach, on pourrait, dans cet ordre d*idées, en faire Carresse près du gave d*Oloron, et il esta remarquer que la plupart de ces localités étaient fortifiées au XIV siècle.
Ceci me parait toutefois peu d*accord avec le récit de Froissart qui place ces châteaux entre Dax et Bayonne, et qui dit spécialement que Pouillac était dans la marche de Bayonne. On ne comprendrait point d'ailleurs que Thomas de Tri veth qui à Bidache était si près de Peyrehorade, eût repris la route de Dax pour se rendre en Navarre.
Tels sont les motifs qui m'engagent à chercher les locâ;. lités indiquéeij par Froissart entre TAdour et la mer.
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J0 retrouve Montpin dans Mont. Gareiaoh se trouvait peut-être sur une hauteur entre Mont et Tosse, au pied de Içquelle existe un moulin appelé le moulin Garrère. Beaenghen serait Benesse à l'est de Capbreton. Tassegnon à trois lieues de Bajonne, selon Froissart, devient Tarnos au nord de cette ville. Les Anglais revenant vers Dax trouvent sur leur passage Pouithau sur une hauteur au sud-ouest de Saubusse, assez près de la rive gauche de TAdour. C'est le Pouillac de notre chroniqueur. Ceci concorde mieux avec le récit de Froissart. MoNTPONT, Mont-Paon Ylll, 63-66, 70-77 ; XVII, 506, 507. Cf. VIII, 428 ; XVIII, 376.
Montpont-sur-l'Isle, à neuf lieues nord-est de Libourne et à trois lieues de Mussidan (Dordogne).
On trouve la mention de la prise et de la destruction du château de Montpont dans une lettre du pape Gré goire XI, du 15 août 1372.
L'orthographe de Froissart : Montpaon est peut-être préférable à lorthographe moderne. Les plus anciens documents donnent : Montpao, Montepao, Mons-Pavo. On disait encore : Montpaon au XVP siècle. Montra VBL, Montrevel Montremél XI, 22Q.
Cf. XVIII, 376.
D'après ce que dit Froissart, il faut placer cette localité sur la Dordogne, entre Castillon et Sainte- Foj.
Montravel est un bourg du canton de Vélines, qu'on appelait autrefois : Montrevel.
C'était le chef-lieu d'une châtellenie composée de dixneuf paroisses, qui dépendait de la seigneurie de Bergerac. Le château placé sur la pointe d^un étroit promontoire occupait une étendue considérable. Il n'en reste plus qu'une tour qui domine les environs.
Le 5 février 1351 (v. st.), une somme de cinq mille livres tournois fut remise au comte de Périgord pour la garde du château de Montrevel a lequel est assis es frona tières des ennemis a.
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Montréal, Montroial IV, 370 ; V, 343, 353; XI. 23; XIV. 71.
Cf. XI, 435.
« Bonne vîllo et fermée de mure et de portée (V, 353) ».
Commune de 3000 habitants, sur une hauteur, à cinq lieues de Carcassone.
Montréal fut uni À la couronne de France au mois de juin 1341 et obtint en même temps la confirmation de ses privilèges.
Une enquête faite en 1369 établit qu'il y avait à cette époque à Montréal trois cent quatre-vingt-trois feux (1915 habitants.)
En 1381, le nombre en était réduit à deux cents (mille habitants), soit une dépopulation de près de moitié en douze années.
Montréal, Montroial XI, 214.
Sur la rive droite de l'Auzone.
Commune de 2800 habitants, 4 quatre lieues de Condom (Gers).
« Ville et chastel de Pierregort », ditFroissart.
On voit par les rôles du duché d'Aquitaine publiés par M. Delpit que le bailli de Montréal relevait du sénéchal d'Agen.
En 1344, le roi de France disposa de Montréal en faveur de Roger- Bernard, comte de Périgord.
Serait-ce pour ce motif que Froissart appelle Montréal une ville du Périgord ?
Montréal, Montroyal IV, 254.
Cf. XV, 424.
Commune de 600 habitants, sur une hauteur, à quatro lieues d*A vallon ( Vonne.)
On y remarque des restes importants des anciennes murailles d^enceinte.
Momtrejeau, Montroial, Moncroil XI, 39 ; XIV, 345.
Cf. XI, 435.
Froissart appelle cette ville : Montroial de Rivière.
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Ville de 3700 habitants, sur la pente d'une coUine baignée par la Garonne, à quatre lieues et demie de Saint-Gaudens (Haute-Garonne.)
Le nom de Montrejeau signifie : Mont-Rojal. Elle avait en effet été fondée au XIII* siècle par le roi de France Philippe le Hardi et par Roger d'Espagne, seigneur de Montespan.
Montremel. Voyez Montra vbl.
Montres, Voyez Menteith.
* MoNTREuiL- Bellay, MosteroU'Verlajf XVIII, 462.
Entre Saumur.et Thouars.
MoMTBBUiL-BoNNiN, MontroeîlBonfdn , Monstruel-Bonnin^ MtmstreaU'Bonnin V, 112-115 ; XVII, 225, 226.
Cf. V, 486.
Commune de 1600 habitants, canton de Veuille, arrondissement de Poitiers (Vienne).
C'était Richard Cœur-de-Lion qui avait établi Tatelier monétaire de Montreuil-Bonnin. Le donjon qu'il fit, dit-on, construire dans ce but, existe encore.
On fit en 1340 des travaux importants à Montreuil- Bonnin « pour redrecer et retenir la grant tour qui « estoit en péril de choeir. »
Guillaume de Felton était en 1361 capitaine de Montreuil-Bonnin.
« Fort chastel », dit la Chronique de Bertrand du Guesclin.
M. Anatole de Barthélémy a publié récemment les comptes de la monnaie de Montreuil-Bonnin du l"" mars 1336 (v. st.) au 22 février 1345 (v. st.)
On y fabriqua 145000 écus d'or, du 1" mars 1336 (v. st.) au P' février 1337 (v. st.) ; 36000 écus d'or, du P' février 1337 (v. st.) au 26 novembre 1328 ; 62000 lions d'or, du 26 novembre 1338 au 22 juin 1339 ; 62000 pavillons d'or du 22 juin 1339 au 18 février 1339 (v. st.) ; 10000 couronnes d*or, du 18 février 1339 (v. st.) au
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30 avril 1340 ; 11000 doubles royaux du 20 avril 1340 au 8 février 1340 (v. st.).
Faute de matières d'or, il y eut chômage du 8 février 1340 (v. st.) au 1" juillet 1341.
Du 1*' juillet 1340 au 5 décembre 1342, on fabriqua 69000 anges d'or.
Il j eut de nouveau chômage du 5 décembre 1342 au 21 juin 1343.
Du 21 juin au 23 août 1343, on fabriqua 500 écus d'or.
Nouveau chômage du 23 août au 22 septembre 1343.
On fabriqua, du 22 septembre au l*' novembre 1343, 28000 écus d'or, et, du 1 «" novembre 1343 au 12 février 1345 (v. st.), 116500 écus d'or.
Comme le dit M. Lecointre-Dupont, « cette monnaie a d*or fut sans doute la dernière dont le compte ait été 0 réglé. Bientôt le château tombait au pouvoir du comte tt de Derbj. La ville fut bi^ûlée, et l'atelier monétaire « ne devait plus se rouvrir. »
Ce fut une armée anglaise qui anéantit rétablissement monétaire, célèbre dans tout le Poitou et dans toute la Saintonge, qu'avait fondé Richard Cœur-de-Lion. Montreuil-les-Dames, Monstroeil'leS'Damet 111^21^ 22^29,
Au nord-est de la Flamengerie et à une lieue nord-est de la Chapelle.
Montreuil-les-Dames était une abbaje de religieuses de l'ordre de Cîteaux fondée en 1146 par l'évéque Barthélémy de Vip.
On y conservait une Sainte-Face, d'origine slave, envoyée de Rome en 1210 par Urbain IV qui n'était alors qu'archidiacre de Laon.
Il y eut un moment trois cents religieuses à Montreuii ; et loin de se borner comme d'autres à la prière et aux occupations ordinaires des femmes, elles ne reculMient point devant Ifrs travaux les plus rudes dans les bois et dans les champs incultes : etiam açni/odiendiSf silva esiir'
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pandoj ipinis vufribmjHé evelUndis^ dit le Oallia chrU" iiana.
Aa XVII* siècle, les religieuses cistorciennes troublées par les guerres se réfugièrent à Crespin, puis à Laon où elles se fixèrent en 1640.
En 1340, Aliénor de Ruymont (Ribemont ?) était abbesse de Montreuil.
M. Luce a confondu Montreuil-les-Dames avec Montreux.
Peut-être convient-il ici de résumer Titinéraire d'Edouard III dc^puis Valenciennes jusqu'à Montreuil.
A la suite de la chevauchée de Oauthier de Mauny, le roi de France envoie des garnisons à Cambraj, à Cateau- Cambrésis, à Bohaing, à la Malmaison , à Crèvecœur, à Arleux et à Oisj. Il convoque en même temps son armée à Bapaume et à Arras.
Cependant le moment arrive où l'armée péniblement réunie par le roi d'Angleterre entre en campagne.
Edouard III se dirige de Valenciennes vers Cambray. Son arinéer occupe Haspres, Avesnes-le-Sec, Naves et Cagnoncle.
Après une tentative inutile pour s'emparer de Cambray, il se porte vers Tabbaye de VauCelles , traverse l'Escaut près de l'abbaye du Mont-Saint-Martin et se dirige vers une montagne qui domine la ville de Saint-Quentin. Personne n'ayant quitté cette ville pour l'attaquer, peu disposé d'ailleurs à en former le siège, il se résout à ne pas s'éloigner de la Thiérache et se rend à Forrsomme, puis se porte vers Bohéries. peut-être pour suivre son avant- garde qui s'est avancée jusqu'aux portes de Laon.
Cependant la nouvelle que l'armée française a quitté Péronne pour le combattre, engagrf» Edouard III à se rapprocher du Hainaut. Tandis qu'une partie de ses troupes va par Lesquielles chercher la route de la Capolle à Avesnes, il prend lui-même la route de Guise à Landrecies et occupe l'abbaye de Fémy. Ce fut, croyons-nous, par une marche
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circulaire en s'appujant sar la Sambre qu'il alla attendre à Montreuil-Ies-Dames ses divers corps d*armée qn'il rangea le lendemain en bataille dans la plaine de la Flamengerie.
Pendant qu'Edouard III suivait la marche que nous avons indiquée, plusieurs chevauchées eurent pour but l'assaut ou le pillage d'un grand nombre de villes et de châteaux. Froissart cite successivement : Oisy, Honnecourt, Ronsoy, Gouj, Vermand, Ciary, Vendeuil, Moj , Ribemont, Origny, Guise, Nouvion, la Fère, Marie etc. Montreuil-sur-Hayne, MimstrœUsur^Haynne III, 150.
Arrondissement de Mons, à quatre lieues de cette ville. MoNTRKuiL-suR-MER, Mofistreulsur-mer II, 135, 236, 486 ; III, 232; V, 13, 17, 24, 78, 81, 82, 320; VI, 89, 93, 283, 284, 309, 323, 380, 384, 391 ; VII, 426, 443 ; VHI, 328, 335, 383, 385 ; IX, 243 ; X, 212 ; XV, 111 ; XVII, 36, 215, 305, 307, 394, 403, 563.
Cf. V, 483, 484, 493, 499 ; VI, 489 ; VIII, 473, 474; XIII, 322, 358 ; XVIII, 15. 415, 419, 426, 428, 440.
Ville de 3700 habitants, sur une colline, près de la ri^e droite de la Canche, à vingt lieues d*Arras (Pas-de-Calais). Une ordonnance de Charles V, du mois de septembre 1372, porte qu il y aura à MontreuiUsur-mer une cloche qui indiquera les heures du travail des tisserands. . Montroeil-Bounin. Voyez Montreuil-Bonnin.
Afontroial XI, 23. Voyez Montréal.
Montroial XI, 214. Voyez Montrbjeau.
MoMTROSB, Monstroi X, 289.
Ville et port d'Ecosse, dans le comté de Forfar. La population de Montres est de 15300 habitants. Ce fut À Montrose que Balliol céda en 1296 la couronne d'Écosso à Edouard I'^ Montsach* Voyez Moissac.
MONTSAUOEON VI, 114, 117.
Commune de 250 habitants, arrondissement de Langrei (Haute-Marne).
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MoNTtAUNK», Baeelles IX 38.
Cf. XI, 435.
Montaaunèfl est une commune de 500 habitants, près de la Garonne, à une lieue de Figarol.
On y Tojait un château dont la construction était attri buée aux Templiers. Il n en reste plus de traces. MoKTSBGUR IV, 275-277, 279, 281, 282, 287, 288 ; IX, 17, 19 ; XVII, 166, 167.
Cf. IX, 496, 498.
« Bonne ville, grande et grosse, et j a un très-fort « castiel (IV, 275). »
Montségur (on écrit souvent : Monségur) n*est pas, comme le dit Froissart, sur le Liot, mais sur le Dropt.
Commune de 1700 habitants, arrondissement de la Réole (Gironde).
A trois lieues et demie au nord-est de la Réole et à cinq lieues de Sainte-Bazeille.
Le château de Montségur, bâti vers le milieu du XIIP siècle, s'élevait sur un promontoire triangulaire allongé, trèsescarpé des deux plus longs côtés, qui dpminait toute la fertile vallée du Dropt.
Bientôt autour du château s'était groupée une ville qui en 1265 reçut des privilèges. La largeur des rues y était fixée à vingt-quatre pieds. Ce ne fut qu^au commencement du XIV* siècle que la nouvelle ville reçut une enceinte fortifiée.
Bertrand de Goth, seigneur de Montségur. eut pour fille Régine de Goth, femme de Jean comte d'Armagnac, qui légua à son mari en 1325 la seigneurie de Montségur ; mais elle n'appartint pas longtemps au comte d'Armagnac, car Edouard III en disposa en faveur de Raymond de Fargues, et le comte d'Armagnac de son côté la céda en 1335 à Philippe de Valois. Les Français n'en avaient conservé que le château lorsque le comte de Derby vint en former le siège.
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La 5 mai 1362, Edouard III, voulant ricompenser la fidélité de la ville de Montségur, Tunit inséparablement à la couronne d^Angleterre. L*année suivante, les députés de Montségur rendirent hommage au prince de Galles dans la cathédrale de Saint-André à Bordeaux,
On conserve au Record-office à Londres la déclaration des habitants de Montségur après Tavénement de Richard II qu'ils s'engagent à lui rester fidèles. On touchait toutefois & l'époque où ils allaient redevenir français.
En effet Montségur fut Tune des places dont le duc d'Anjou s empara en 1377. Charles V en avait déjà disposé en faveur de Bérard d'Albret.
Il ne reste rien ni des tours, ni des portes de Montségur.
A peine existe-t-il encore quelques ruines des anciens murs d'enceinte.
Voici comment M. Brissaud décrit les villes anglaises de Gujenne :
a Une bastide est une enceinte munie d'une simple palissade avec fossé extérieur et soumise à un plan régulier. Sa construction présente en général le mode d'architecture militaire. '
a Aux populations rurales destinées à l'habiter, le roi assignait une certaine étendue de terre, soit relevant de la couronne, soit achetée aux seigneurs voisins. De ces terres, une partie devait être bâtie, l'autre mise en caltora. La construction de l'enceinte murée était & la charge de la commune, celle des quatre portes restait à la charge du roi. Puis, on déterminait la redevance annuelle à laquelle seraient tenus les habitants pour les portions de terrain, toutes égales, qui leur étaient concédées, comme dans les colonies romaines. Enfin, le prince formulait la charte civile et politique, ou les statuts qui' devaient régir la communauté.
a Les rues de ces bastides étaient tracées au cordeau et à angles droits , avec une place centrale au milieu de
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laquelle 8*élevait Thôtel de ville, et dont les quatre côtés étaient bordés de maisons portant sur des galeries, encore atgourd'hui appelées couverts. Deux chariots pouvaient facilement se croiser sous ces passages couverts , qui offraient un abri contre le soleil et contre la pluie. Les maisons étaient entièrement isolées, et cependant très- BArrées les unes contre les autres. L*église s'élevait à Tun des angles de la place centrale.
« D*aprôs ÏEsdapot de Montségur, les rues de cette bastide auront 4 escats (24 pieds) de largeur , les maisons 4 escats de largeur (24 pieds) et 12 escats (72 pieds) de profondeur. Elles seront bâties, un tiers la première année, un tiers la seconde, le reste, quand il sera possible.
« Le roi fera construire la première clôture en pierre ; les bourgeois seront chargés de Tentretien et des réparations.
« Le roi concédera à chaque bourgeois autant de terre qu*une paire de bœufs pourra en labourer en un jour, plus un esturon (?) de terre pour un jardin, plus une coucade de terre pour j planter de la vigne.
« Les habitants paieront annuellement au roi 12 deniers de cens pour les emplacements qui leur sont cédés, plus 12 deniers d*esporle à chaque changement de seigneur , moyennant quoi ils seront quittes de toute antre imposition, entre autres celles de travage (terrassement) et de fenestrage.
« Ils ne paieront point pour Teau qui dégoutte de leurs toits sur le pavé seigneurial.
« Les monnaies courantes, les poids et les mesures seront les mêmes qu*à La Réole.
« La construction et le prix de la bastide ainsi réglés, ses habitants sont constitués politiquement comme ceux d^une commune. A vrai dire, la seule différence qui existe entre ces bastides et les communes proprement dites, c^est que les premières sont de création monarchique ; tout chez
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elles, maisons et concitoyens , sont de la main da roi, tandis que les communes étaient des agglomérations déjà anciennes.
« I^es bourgeois de Montségur (12^) seront gouvernés par
douze jurats, élus tous les ans parmi les cinquante prud'hommes ou capi toustou de la cité. Ces jurats désigneront eux-mêmes leurs successeurs, de concôrt avec le prévôt royal.
« La nouvelle jurade, comme dans une commune, pourra faire des statuts ou règlements de police administrative. Le principe même de la solidarité communale est proclamé là, aussi hautement qu*à Bordeaux ; la commune prendra fait et cause pour celui de ses habitants qui sera cité hors de la ville, en cour laïque ou ecclésiastique. Nul bourgeois ne pourra être ni le procureur fondé, ni le conseiller, ni ravcfcat d*un étranger ou d*un seigneur contre un habitant de la commune.
« Le service militaire est restreint au rajon d'une journée de marche, aller et retour compris.
a Liberté entière de tester, avec cette seule restriction que les bourgeois ne pourront disposer de leurs biens en faveur d*une église ou d*un baron sans le consentement du roi.
« Dans les poursuites judiciaires, le prévôt ou bayle ne pourra mettre sous le séquestre ni comprendre dans les saisies : 1® le lit du débiteur; 2® ses habits. ou ceux de sa femme ; 3« son armure ; 4® le blé préparé pour être porté au moulin ; 5^ la pièce de vin mise en perce pour Tusage de la famille.
a Enfin il j aura marché chaque semaine ; deux foires franches par an. La bastide de Montségur avait même obtenu , dès son origine qui remonte à Eléonore de Guyenne , l'une des garanties auxquelles tenaient le plus alors les corporations privilégiées, celle qui concerne les juifs : la reine s^interdisait formellement le
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pdHiYoir d*j établir un juif sans le consentement de la commune. » . •. .
» MoRAY, Murtf XYlîl, 28.
* MORBEKB V, 545.
» MoRÉB XVI, 274, 510.
* MORBHOUSLAW X, 542.
Effacez cette note.
Jforii. Voyez Mares.
» MoRguiL VI, 460 ; VIII, 455 ; XVIII, 517.
Commune de 2500 habitants, à quatre lieues de Montdidier (Somme).
On 7 remarque les ruines d*un ancien château, MoRiALMB, ifariaumez, Moriauméi II, 113.
A cinq lieues de Dînant. La seigneurie de Morialmé appartenait à Robert de Bailleul.
Mùriauméf^ MmautMz. Voyez MorialmA. - MoRiNOHBN, Marquinghen IX, 249.
Moringhen se trouve sur la route d*£perlecques à Esquerdes.
Ce fut près de là probablement que Tarmée anglaise se rangea en ordre de bataille pour défier la garnison de Saint-Omer.
MoRLAAS, MorlenSy Morlans XI, 17, 51, 72, 74, 84 ; XII, 106, 108 ; XIII, 299, 308, 313, 314 ; XIV, 343, Cf. !•, 322, 337, 370 ; XI, 435.
Commune de 1700 habitants, arrondissement de Pau (Basses Pyrénées).
A trois lieues de Pau.
MORLAIX VIII
VUle de 14000 habitants (Finistère).
JUarlam^ MorUns. Voyez Morlaas.
* Morlanwez P, 183, 246.
A quatre lieues de Charleroy (Hainaut).
Normal, Mourmail^ forêt III, 146, 147.
Cf. XVIII, 143.
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Forêt qui s'étendait entre le Quesnoy, Landredes et Maubeuge.
La foret de Mormal comprenait encore, il y a quelques années, plus de 9000 hectares.
Moron. Voyez Castelmoron.
* MoRONB IX, 577.
Château dans la Fouille.
MoRPBTH, Mourepês X, 380.
Cf. III, 523.
Le château de Morpeth existait d^jà sous la domination saxonne. Il fut fortifié par Raoul de Morlaix, dont le père l'avait reçu en don de Guillaume le Conquérant. Guillaume Greystoke le fit reoonstrnire en 1358, et il passa depuis aux Dacre et aux Howard.
Morpeth est ai^ourd'hui une petite ville de 4800 habitants, à quinze milles de NewcasUe-upon-Thyne (Northamberland).
Monay. Voyez Mouzat.
MoRTAGNE, Mortaigne II, 428, 487-492 ; III, 85, 89, 166, 210, 213, 251-254, 264-271, 273, 275-280, 293 ; IX, 233 ; X, 189, 237, 357 ; XII, 28 ; XVII, 64, 75, 79, 98.
Cf. 1% 345 ; I^ 30 ; II, 542 ; III, 471, 472, 602; V, 506 ; VIII, 445.
A deux lieues nord-est de Saint-Amand.
On voit encore d'importantes ruines de Tancien châteaa do Mortogoa.
Il existait à Lille un corps de quarante sergents héréditaires. Lorsque Charles V céda cette ville au comte de Flandre, ils furent transférés à Mortagne. MoRTAONE-suR-MER ,. Mortaigne'tur-îMr^ Moriaingsur-mêr, Mortain IV, 307 ; V, 109 ; VII, 69, 389, 391, 400, 408, 436. 469, 475 ; VIII, 9, 214, 216-220, 237 ; IX, 24, 25, 71-74, 76, 83-88; X, 332; XI, 153; XII, 133; XV, 134 ; XVII, 224, 534.
Cr. IV. 503 ; IX, 499, 508, 509.
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MortagneH9ur-mer ou Mortagne-sur-Gironde est aujourd'hui un bourg de 1700 habitants, à huit lieues de Saintes (Charente-Inférieure)^ On j remarque les ruines de Tancien château. Uùrtaigne. Vojez Mobtaonb.
MoRTAiN, Mortaing IX, 79.
Cf. IX, 503 ; XVIII, 549.
Ville de 2500 habitants, sur la Gance (Manche), n reste encore quelques ruines de Tancien château de Mortain démoli par Tordre de Charles V en 1378. Martainç, Voyez Mortain,
MwTBKBR VII, 449, 450, 458 ; Vni, 214, 219, 220, 236-238 ; XVII, 492, 531.
Cf. VII, 545.
Commune de 350 habitants, sur la Dive , canton de Lussac, arrondissement de Montmorillon (Vienne). Le château est joint à Téglise.
* MoRTON, Mortoun V, 544 ; XVIII, 29.
Mortégue* Vojez Mbrwbdb.
* Moryenne. Vojez Maurienkb.
Mosan. Vojez Mouzon.
* Mosteroll'Verlajf. Vojez Montrbuil-Bbllay. Mothb (La), Motte {La) XI, 226.
Sur la rive droite de la Dordogne, à deux lieues est de Castillon (Dordogne.) Mothb- AcHARD (La), ChastUl-Acart^ CaàiUl'Ackart VIII, 214, 220, 235-238 ; XVII, 631, 534.
Commune de 800 habitants, arrondissement des Sablesd'Olonne (Vendée).
Motte {La). Voyez Mothb (La).
* Motte-de-Champlay (La), Motte-de-Chauley {La) XVIII, 439.
Aigourd'hui Champlaj, à deux petites lieues de Joigny (Yonne).
Dès le 1*' décembre 1359, deux capitaines anglais traitèrent de révacuation de ce château, mais elle paraît n'avoir eu lieu qu'après la paix de Brétignj.
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• Motte-de-Thiepfrain (La), Motêe-^e-Tiuiferein {La) XVIII,
Aujourd'hui Thleffrain, à trois lieues de Bar-sur-Seine (Aube).
L'évacuation de ce château faisait partie des clauses du traité de Brétigny.
MoUe-Mardot VIII, 353.
Ce nom n'est connu que par la chanson relative au Nouveau-Fort, qui nous apprend que les Anglais remplissent du produit de leurs pillages les espaces restés vides à la Motte-Marciot, où l'on verra désormais autre chose que de vieux o^fs, et qu'ils le rapportent ensuite dans leur forteresse.
Le mot : marcîoi pourrait bien être le mot : marcUi^ légèrement dénaturé par la prononciation populaire ; et en ce cas, si Ton identifie le Nouveau-Fort et Ghftteau-Neufde-Faou, ne peut-on pas retrouver la Motte-Marciot dans un hameau situé sur une hauteur à l'ouest de Châtean-Neofde-Faou, que l'on appelle encore aigourd'hui : Le Vieux Marché?
Il 7 a un hameau appelé : La Motte dans la commune de Marzan (Morbihan).
Monde {Le). Voyez Portsmouth.
* MouLBAix XVI, 244.
A une lieue de Chièvres (Hainaut).
MouLiHBRifE, MùtU-U-Heme XII, 219.
Cf. !•, 316.
Commune de 2000 habitants, arrondissement de Baugé (Maine-et-Loire).
On y remarque une belh église dont le chœur remonte au XI* siècle.
MOUTJNEAUX IX, 63.
Cf. VI, 489 ; XVIII. 426.
Commune de 300 habitants, sur la Seine, arrondissement do Rouen.
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Là s'élevait le château de Robert le Diable, qa'avait fait démolir Jean sans Terre ; là avait été construit un autre château auquel des réparations importantes furent faites en 1343.
Moulins VU, 8, 9» 410, 469 ; X, 317, 328 ; XI, 113 ; XIII, 74, 79 ; XIV, 174.
Cf. XIII, 352.
Ville de 18000 habitants, sur 1* Ailier, chef-lieu de département.
* Uowm^BivôL Vojez Montravbl.
* M(mnia%ac. Vojez Montaonac.
Mourepêi. Vojez Morp£Th.
Mùurlane. Voyez Lammoorlaw.
àfaurmaU^ Mourmajf. Vojez Mormal.
Mausau. Y oyez Mouzon.
Moustier-en-Bar. Vojez Montibrs-sub-Saulx.
MùusiiervilUr. Vojez Montivillibrs.
Mtmibray. Vojez Mowbrat.
Moutgis (La). Vojez Lamonzib.
MouT, Moy III, 35.
Sur la rive droite de TOise, entre Ribemont et la Fère, à trois lieues sud-est de Saint-Quentin. MouzAY, Morsay XIII, 197, 198, 258.
Commune de' 1600 habitants, sur la Meuse, à trois lieues de Montmédj.
L*armée de Charles VI en quittant Grandpré se dirigea probablement vers Buzancj et Beauclair ; et Ton comprend que pour gagner Avioth, elle ait franchi la Meuse à Mouzaj.
Le cours de la Meuse n'était pas au XIV* siècle le même qu'aujourd'hui. Il se rapprochait beaucoup plus de Mouzaj, et Ton voit non loin de là au milieu des prairies les traces d'un pont qui peut être celui que mentionne Froissart. MouzoN, J^ouson, Moson VI, 232, 235.
Ville de 2300 habitants, à quatre lieues de Sedan (Ardennes).
il8 MOlOOIf. — MYTlLtoE.
La ville de Mouzon fat unie & la couronne de France an mois de septembre 1379 par Charles V qui en même temps confirma ses privilèges.
En 1381, Charles VI confirma les chartes de Charles Y.
Parmi les privilèges accordés en 1379 et maintenus en 1381 se trouvait l'autorisation accordée à six marchands lombards de faire le commerce à Mouzon. MowBRAY, Meuibray (terre de) X, 891, 398.
Cette terre, dit Froissart, appartenait au comte de Nottingham.
Voyez Thirsk.
Motf. Voyez Mour.
MuDE, Termuâ XII, 74.
Mude, à deux lieues de Damme, sur la rive gauche du Swyu, fut érigée en ville franche en 1241. Ses habitants étaient exempts de tonlieu dans les principaux ports du littoral.
La charte de Mude fut confirmée en 1275. MuBNiCKBREDB, Mumefuer, Mupdique XII, 74.
Cf. XII, 375.
Muenickerede était l'un des ports qui communiquaient par le Swyn avec la mer.
* Munch-Gblidabach XIII, 367.
* Munich XV, 421.
Murdêque. Voyez Muenickerede.
Murtf. Voyez Morat.
Mumejuer. Voyez Muenickerede.
MuêchaJt. Voyez Moissac.
MusoRAVE, Mousegrave (terre du seigneur de) X, 391. Voyez Hartley-Castle,
* musselburoh ii, 515.
* Mytilbne XV, 427.
Cf. MJTELyir.
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Najàra. Voyez Najbra. '
NAJteA ou Najara, Nai^res, X, 171, 186, 180-191, 197, 201- 219, 227, 228, 238, 299 ; XI, 183 ; XII, 133, 187, 228, 829 ; XVII, 446-452.
Cf. I», 630 ; P, 76 ; P, 284, 351 ; VII, 485, 498, 509, 512, 513, 515, 516, 621, 523; VIII, 419, 449; IX, 496.
Ni^era ou Najara m troiiTe sar la rire droite de TÉbre, entre Logrono et Santo-Domingo de la Calssada. >
Il j avait là un vieux camp romain dont les Arabes relevèrent les remparts et dont ils Arent une forteresse qu*ils nommèrent : Nqera. Le roi de Liéèn la reconquit en 923.
Au commencement du XP siècle, don Sanohe le Grand prenait le titre de roi de Pampelune et de N%}era.
D'après la Chranigue afumjfme de Flandre, un millier de Français combattirent à N^jera dans l'armée de Henri de Transtamare.
Voici d'après Ajala la marche de Texpédition du Prince- Noir en Espagne, expédition dont la bataille de Najera fut le plus brillant épisode :
Le Prince Noir traversa le défilé de Roncevaux, se dirigea vers Pampelune, de là vers Tudela-dè-£bro, Ànastro et San-Romano, passa TÉbre au pont de Logrono et plaça son camp à Navarette. La Najarilla coulait entre les deux armées. Après sa victoire, il s'avança jusqu'à Burgos. Ce fut là au monastère de las Huelgas que Pierre le Cruel s'engagea le 16 mai 1367 à lui payer un million d'or.
* Nampwioh XVI, 349, 352.
Namto II, 300, 306, 309 ; IV, 326 ; V, 163 ; X, 364 ; XIII, 21, 178.
Cf. P, 45 ; II, 522 ; III, 505 ; XVI, 245 ; XVIII, 154, 156, 158.
Ce fut à répoque de Froissart, c'est-à-dire vers !'.„, '^ ..ar qui
que fut commencée la quatrième enceinte de N' '
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enveloppa le quartier de la Ville-Neure ou Neuville et donna à la ville ses limites actuelles. On achevait en môme temps la troisième enceinte, et U grosse tour de Saint- Jacques fut construite en 1388.
J^eipprunte à M. Stanislas Bprmans les détails suivants sur les remparts qui protégeaient Namur : . « En généra)^ les murailles» épaisses d'environ sept pieds, avaient une hauteur de dix-huit pieds jusqu'à la plate-forme donnant passage d'une tour à l'autre. Les plus petites de celles-ci, semi-circulaires vers la campagne «t à pan droit vers la ville, s'élevaient à environ vingt pieds, sans le toit. Les grosses tours, formant angle ou défendant Fentrée des rivières, étaient rondes ; il nous en reste un spécimen curieux, quoique mutilé, dans la tour Saint-Jacques ou beffroi actuel. Les murs, à l'intérieur, mesurent douse pieds au rez-de-chaussée ; dix pieds et demi aux deux premiers étages, neuf aux troisième et quatrième, et sept au couronnement. Le diamètre de la lour, hors œuvre, est, à sa base, de quarante-quatre pieds. Autrefois elle s'élevait de nouante pieds au-dessus des galeries des murailles urbaines ; si à ce chiffre on ajoute vingt-quatre pieds, hauteurapproximative de ces murailles (non compris le mur crénelé), on obtient une élévation totale de cent et quatorze pieds, o
Le pont de pierre sur la Meuse se trouve mentionné pour la première fois en 1264. Quant au pont sur la Sambre, on n'en parle aussi que vers la même époque, c'est-à-dire en 1270.
Nantes iU, 326-328, 330, 331, 333-335, 356, 360, 365, 373. 375, 381, 383, 386-390, 404-108, 410-412, 415-419, 421;IV, 1, 2, 4-6, 39,112, 117, 121, 146, 155,156, 167-175, 179, 183-191, 195, 197, 198 ; V, 169, 171, 172, 176 ; VIT, 21, 28-30, 78, 147, 149, 327, 328, 330, 418, 489 ; VIII, 250, 257, 258, 263-266, 270, 271, 273, 277, ;79i ,IX, 211, 272, 273, 282, 294-296, 298, 299, 304,
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806-312. 314, 315. 817, 318, 321, 323, 324 ; XII, 57, 58, 155, 229 ; XIII, 87, 104. 186 ; XV, 2, 30, 31 ; XVI, 170; XVII, 106, 107, 112-114, 116-118, 128, 144, 145, 147-150, 335, 409, 420, 439, 536, 539.
Cf. 1% 491 , IS 286 ; III, 512, 514, 515 ; IV, 441, 443- 445 , 447, 453 ; VII, 489 ; VIII, 434, 450 ; IX, 557, 555 ; XIV, 439 ; XVI, 384 ; XVIII, 200, 201, 202, 474, 475,
Nantes est aujourd'hui une ville de 115000 habitants.
Le château de Nantes a été rebâti an XV* siècle.
Froissart mentionne les poternes de Sauve et de Richebourg (III, 411, 418).
Lie roi de France confirma les privilèges de la ville de Nantes au mois d*avril 1342.
Une charte de rémission du roi Jean rapporte que lors du siège de Nantes en 1342 (ce document ne peut s'appliquer à une autre époque) les bourgeois de Nantes mirent le feu à une maison forte nommée Tohères ou Thoère (La Cadouère entre Carquefou et Nantes ?) où le duc de Normandie avait placé son camp : « Cum olim « cives et habitatores Nannetenses, tempore quo nostris « hostibus adhaBrentes erant, nobis et coronœ Francise « rebelles, posuissent incendium in quadam forti domonun- « cupata Thoère qu» pro flgendo nostra tentoria scu castra « contra civitatem et cives Nannetenses fuit tempore dictœ « rebellionis electa {Trésor des Chartes^ JJ. 81, n» 542.) »
D'après la Chronique de Flandre, le duc de Normandie, maître de Nantes, y ôt trancher la tête à trente bourgeois.
Robert Bertrand de Briquebec établit sur les denrées vendues à Nantes une taxe destinée aux frais de la réparation des murailles de la ville.
Le 17 février 1355, les Anglais s'emparèrent du château de Nantes ; mais il fut repris peu après par les Français.
Un document émané du duc Jean IV donne des détails assez curieux sur Tapprovisionnement de Nantes ou tout
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au moins de l'hôtel du duc en 1366. Le 20 mai de cette année, il ordonna d*j conduire 3500 poules et chapons, 500 oies et 200 moutons.
Les Anglais assiégeaient Nantes au mois de novembre Naples II, 340 ; III, 211, 320, 322 ; VII, 79, 142; VIII, 101, 110, 199 ; IX, 51, 150-153, 449, 467, 469-471 ; X, 304. 305, 32-1, 342 ; XI, 50, 231, 250 ; XIII, 111 ; XIV, 27, 29, 30, 226, 240, 274, 278, 322 ; XV, 32, 234, 308 ; XVI, 98 ; XVII, 105, 436, 492.
Cf. IX, 575, 576, 580 ; XIV, 423.
La plus importante et la plus célèbre cité du midi de de ritalie.
Froissart mentionne à diverses reprises le château de l'Œuf en rappelant les légendes qui s'y rattachent (IX, 152, 467, 469-471).
Napolitains, Napolyen$^ Niaplyens^ Niapolitaim IX, 154, 467 ; X, 304, 324 ; XI, 249.
Cf. IX, 577.
Napolpens. Voyez Napolitains.
Napples. Voyez Naples.
Narbonnais, Narionnois^ Nerbonnois II, 428 ; V, 347, 352 ; XII, 104, 114.
Le pays qui entoure Narbonne.
Narbonnb, Nerbonne II, 342, 361 ; IV, 370 ; V. 340-342, 350- 352 ; VII, 88, 89, 132, 230 ; XII, 44, 2*7, 332 ; XIV,
Cf. l\ 68, 69, 71, 437 ; V, 520 ; XIV, 400 ; XVIII, 369, 370, 373.
Ville de 16000 habitants, à deux lieues de la Méditerranée.
On a employé pour construire les fortifications de la ville les débris intéressants d*un grand nombre de monuments romains. C'est au règne de François I*' , le protecteur des lettres, qu'appartiennent ces actes de vandalisme.
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II 7 a à Narbonne, dit Froissart (Y, 342), ville et cité. En effet, la ville se trouve divisée en deux parties qu'on appelle le bourg et la cité.
« Le bourg, » igoute ailleurs notre chroniqueur (V, 351), « estoit une grosse ville non fermée. »
Froissart mentionne (V , 351) Téglise de Saint-Just commencée en 1272, dont les voûtes s élèvent à plus de quarante mètres de hauteur et qui est aigourd'hui classée parmi les monuments historiques.
Narbonnois. Vojez Narbonnais.
• Nau XVm, 294.
NoMrois. Yojez Navarrais.
Navarrais, Navarrois, Namrùis VII, 5, 7-10, 12-14, 20 ; IX, 79, 97, 106, 110, 114 ; XVII, 335, 337, 359, 368, 369, 371, 374, 405-407.
Cf. VI, 413, 444 ; VII, 488 ; IX, 502.
Froissart entend par Navarrais non-seulement les siyets du roi de Navarre, mais aussi ses partisans. Navarrb II, 394 ; III, 249 ; IV, 144, 145 ; V, 315, 372 ; VI, 379, 424, 427, 431 ; VII, 115, 148-153, 155, 156, 159- 168, 185, 186, 225, 236, 240, 242, 243 ; VIII, 102, 243, 108, 110, 113, 114; X, 332; XI, 3, 62, 71, 88,90- 93, 100, 107, 402 ; XII, 67, 115, 128, 131, 226, 323, 327, 333, 336, 337 ; XIII, 41, 42, 132, 303 ; XIV, 325 ; XVI, 88 ; XVII, 439, 442, 457.
Cf. 1% 509 ; 1% 334 ; VII, 504 ; IX, 510 ; XVI, 253, 254, 493, 496 ; XVIII, 385, 404.
Pk7s traversé par les Pjrénées, dont les principales villes étaient Pampelune et Saint-Jean-Pied-de-Port. ,
La Navarre formait un rojaume depuis le IX* siècle. C'était une dynastie issue de la maison de Champagne qui j régnait, et l'on sait quelle fut la part prise au XIV* siècle par Charles le Mauvais aux dissensions intestines de la France,
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Namrei, Natareth. Voyez Navarbttb.
Navarbtte, Navarei, Navareih VII, 162, 163, 166, 167, 171, 188. 191, 192, 194-196, 198, 210, |218 ;J XVII , 431, 443, 444.
Cf. VII, 506 ; XI, 440.
Sur la rive droite de TËbre, vis-à-vis de Logrono. Navaretie. Voyez Laverait.
Na^bs, Nave III, 10, 14, 163. 179, 181, 182, 184.
A deux lieues- nord-est de Cambray, sur l'ancienne voie romaine de Cambray à Bavay.
Naves n*eut d'abord qu'une chapelle qui dépendait de Ja paroisse de Cagnoncle.
Nauiret. Voyez Najbra.
Nazareth IX, 230.
a Trop belle maison et assés fort lieu à une grande « lieue de Oand (IX, 230). »
La seigneurie de Nazareth appartenait dàs 1359 à Jean de la Faucille (Van der Zickele), témoin une charte du comte de Flandre qui y réunit deux domaines, en concédant divers privilèges. Jean /de la Faucille la transmit à ses descendants. Dans la seconde moitié du XVI* siècle, elle passa par un mariage à Philippe de Grutere.
L'ancien château n'existe plus. Il a été rebâti en 1666 et agrandi au XVIII* siècle : il appartient acyourd^hui à M. le baron Eervyn de Volkaersbeke.
Nazareth n'est pas à une grande lieue de Gand, comme le dit Froissart, mais à deux lieues et demie de cette ville. Nazres. Voyez Najera.
Néaplyens. Voyez Napolitains.
NéapolUains. Voyez Napolitains.
* Nbath II. 506.
Nehesen^ Nebosan. Voyez Nébouzan.
Nbbouzan, Nebosen, Ncbesan XI, 223 ; XII, 105. Cf. XI, 440.
L3 Nébouzan avait pour limites le pays de Gomminges et le Bigorre.
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Saint-Gaudens en était la capitale.
* NiGLis IV 384 ; XV. 385.
* NiGREPONT XVI. 509.
NegrUe. Voyez Aoreda.
Nemours, Nemousês II, 337 ; VII. 79 ; IX, 274. Cf. XVI, 295.
Ville de 3800 habitants, dans la vallée du Loing (Seineet-Marne.)
Froissart appelle cette ville : Saint-Jean-de-Nemouses (IX. 274), parce que saint Jean est le patron de cette ville dont la principale église est placée sous son invocation.
On voit par les registres du Châtelet qu*au mojen-âge cette ville était connue sous le nom de Saint-Jean-de- Nemours.
L egli&o de Saint-Jean a été rebâtie au XV* siècle, et la haute flèche de son clocher domine encore la ville à laquelle pendant longtemps elle donna son nom. Nefnouses, Voyez Nemours.
NetUilUux, Voyez Lutillous.
Nerbonne. Voyez Narbonne.
NerhonnoU. Voyez Narbonnois.
* Nestb, Ne$th$ XI, 440.
Ruisseau qui se jette dans la Garonne près de Montrejeau.
* Nbubourg, Notifbourg IV, 492.
A six lieues de Louviers, au sud d'Elbeuf. Neuf-Foss^, Notf-Fossêt X, 228.
Au milieu du XP siècle, Tempereur d'Allemagne Henri III, après avoir vainement menacé Arras où 8*était enfermé le comte de Flandre Baudouin le Pieux, se dirigeait vers TArtois lorsque les populations achevèrent en trois jours et en trois nuits un rempart protégé par un fossé, qui se prolongeait pendant neuf lieues de la Bassée k Wormhout. Ce fut ce qu'on appela depuis : le Neuf-Fossé.
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Le Neuf-Fossé, dit Mejer, servait de frontière entre la Flandre et TArtois ; il marquait aussi la séparation de deur langues, c est-à-dire du français et du flamand.
Une partie de Neuf-Fossé a été canalisé entre Aire et Saint-Omer sur une étendue de 18 kilomètres. Neuf chastel-en- Arienne. Voyez Nbufchatbau. Neufchatbau» Neuf chasieUen' Arienne XIII, 106.
Cf. XIII, 358.
Ville de 1900 habitants, à 18 lieues de Namuretà 20 lieues de Liège (Luxembourg).
Neupchatel, Noff'Castiel V, 81, 82 ; XVII, 215.
Cïommune de 700 habitants, canton de Samer, arrondissement de Boulogne.
* Neuilly XV, 362.
Neuillj-sur-Seine.
Neuville, Noif ville III, 167.
Neuville-sur-rEscaut, à 3 kilomètres nord-ouest de Bouchain, arrondissement de Valenciennes.
Noca vUla supra Scaliim^ dit Jacques de Guyse.
Un diplôme de Charles la Chauve de 863 cite Neuville parmi les domaines de Tabbaye de Saint-Amand. Nbvele, Nieule, Nieuvle, Nievle XI, 355, 356, 359-367 ; X,
Cf. 1% 352 ; IX 559, 560, 565 ; X, 561.
Village de 3500 habitants, à deux lieues et demie ouest de Gand.
Le combat de Nevele eut lieu le 13 mai 1381.
L^église de Nevele n'a pas été rebâtie depuis le XIV* siècle. Elle conserve encore la trace des dévastations qu elle eut à subir à diverses reprises, et la tour soutenue au milieu du chevet de Téglise par quatre gros piliers a encore ses fenêtres (aujourd'hui murées) par lesquelles se défendaient les Gantois .
Nk. KRs V, 15(5 ; VI, 112, 259, 261, 351, 3&1 ; VII, 8. 10 ; X, 2,8; XI, 112; XIII, 104.
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Cf. V, 524 ; X, 534 ; XII, 362 ; XVIH, 06, 318-320, 322, 326, 330, 386, 435, 470, 471, 473.
Nevers est une ville de 19000 habitants, sur la rive droite de la Loire. Chef-lieu du département de la Nièvre.
Il reste peu de chose des anciennes fortifications. Le château a été reconstruit vers la fin du XY* siècle. • Nbvtll-Cross P, 54, 72 ; P, 283, 296, 351 ; V, 487. Nbw-Castle, Noef'Castiel'Sur-Thin II, 131, 133, 136, 151, 152, 154, 211, 251. 257,258, 261, 262, 272, 275, 276, 315, 319; III, 425, 429-431, 437-441, 443,468; IV, 132. 134; V, 119, 121, 122, 125-131,133, 134, 136- 138, 141, 334, 338 ; VII, 316, 480 ; IX, 31, 424 ; X, 380, 388; XIII, 203, 205-216, 218, 219, 226, 228, 230, 232, 234-237, 239, 240, 243, 245, 247 , 249, 250-252, 254, 268 ; XVII, 19, 20. 25. 123, 124, 228-233, 321.
Cf. P, 380 ; II, 510, 520, 521 ; III, 516, 520, 523 ; X, 565, 566 ; XII, 389 ; XIII, 360, 362 ; XVIII, 1, 4, 289,
« Belle ville forte et bien fermée (II, 136). »
Newcastle-upon-Tyne.
Newcastle doit son nom à un château bâti en 1080 par Robert Courte-heuse.
Un prieuré sous Tinvocation de la Sainte-Trinité y fut fondé en 1360 pour la rédemption des captifs.
Newcastle a aujourd'hui une population de 54000 habitants. Une partie de ses anciennes fortifications a été conservée.
Nbwcastlb-undbr-Limb, Lime XI, 407.
Cf. XVI, 352.
Froissart dit que c'était un des châteaux du duc de Lancastre. En efTet, le château de Newcastle -under-Lime est mentionné par Dugdale parmi ceux que le duc de Lancastre recueillit dans l'héritage de son père.
Ce manoir, placé au bord de la Trent, avait été donné par le roi Jean à Ranulf comte de Cheeter. Henri III en
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disposa en faveur du comte de Lancastre qui le recon* struisit : de là le Dom de Newcastle qu*il conserva.
* NicB IX, 432.
♦ NicoMÉDiE XV, 410, 427.
NicopoLi, Nicopoly, NicopoîU XV, 247-251, 264, 267, 809- 312, 318, 320, 333, 336, 340 ; XVI, 30, 46, 62, 66.
Cf. I„ 372, 401, 416 ; Ib, 106, 124, 132 ; P, 249, 338, 352 ; XV, 361, 362, 400, 401, 406-408, 413, 414, 418,- 420, 422, 424, 425, 439, 454-457, 466, 469-471, 478, 488, 505^7; XVI, 250, 257-261,271,275, 276, 279, 411, 414, 425, 436, 439, 444, 461, 516.
Ville forte de Turquie, sur la rive droite du Danube, . avec une population de 12000 habitants.
Elle devait son nom à Trsg'an qui la fonda pour perpé* tuer les souvenirs de sa victoire sur les Daces.
Nicopoli est à quarante lieues est de Belgraltschi et à ' dix-huit lieues est de Rahowa.
On trouve dans le Recueil des ordonnances des lettre» de Charles VI du 23 janvier 1396 (v. st.) relatives à 1a. -' mission de Pierre Vallée, Pun des gardes de la monnaie - , de Trojes, envoyé à Venise par la dame de la Trémoille, ; aân de négocier la délivrance du sire de la Trémoille^ ' du maréchal de Bourgogne et de Régnier Pot «, détenna , <f prisonniers es parties de Turquie sicomme Ton dit •• * Ce fut ce même Pierre Vallée qui fut chargé d'aller cher- * , cher à Rhodes le corps du sire de la Trémoille et de le \ ramener en France. \
Une ordonnance de Charles VI, du 13 février 139ftr ' (v. st.), porte que les gens du Parlement seront exempte de la taille levée pour la rançon des chrétiens prisonnière . \ en Turquie.
Nicosie, Nycossie XVI, 33. »
Cf. XVI, 252, 253, 416.
Capitale du rojaume de Chypre.
On y remarque les remparts construits par les Vénitiens,
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quelques débris do palais et une cathédrale qui est un admirable édifice gothique.
La présence des Turcs n*a pu effacer les traces qu'y a laissées une royauté chevaleresque et chrétienne ; mais la population de Nicosie est aigourd^hai réduite à 1700 habitants.
NiDBCK, Niièque, Nidesk XIII, 26, 266, 271.
Cf. XVIII, 156.
Nideck ou Nideggen est aujourd'hui un bourg de 700 habitants dans la régence d'Aix-la-Chapalle.
Sur la Roer.
Le château existe encore.
Nidêque^ Niiesh. Voyez Nidbck.
Nienéve. Voyez Ninovb.
NiEPPE X, 230.
Cf. III, 499; IX, 520, 521.
La foret de Nieppe occupait une étendue considérable de terrains fertiles et humides où les arbres formaient d épais ombrages. Dans la partie la plus retirée et la plus fraîche s élevait le donjon de la Motte-au-Bois qu'entouraient quelques riantes prairies.
Il reste encore quelques débris des remparts du château de la Motte-au-Bois.
Selon Fauteur de la Chansond'Antioche^ le comte Robert de Flandre, au milieu des merveilles de TOrient, ne pouvait s'empêcher de s écrier :
Mieux aim le bos de Niepe, la large cacerie Et de mes bels viviers la rice pescerie Que tote ceste terre.
Ëustache Deschamps a aussi célébré cette charmante résidence des comtes de Flandre, où Yolande de Bar, veuve de Robert de Cassel, passa une grande partie de sa vie.
Aujourd'hui commune de 4000 habitants, sur la Lys (arrondissement d'Hazcbrouck).
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Nimlais^ Nieulay. Voyez Nibulbt.
Nieule. Voyez Nevble.
NiEOLBT « Niulais , Nieulay , NieulaU (pont et rivière de) V, 85, 87, 186, 187, 190, 192, 194, 236, 238 ; XVII, 218. 249,250.
Cf. V, 500.
Le Nieulet (en flamand Ni&uw4eei) est un cours d*eaa qui sort des marais d^Ardres et se dirige vers la mer.
Il a donné son nom au fort Nieulet qui défend à roaest rapproche de Calais.
NiBUPORT, Noe/'poH III, 129 ; V, 152, 157 ; X, 213, 216, 230, 272 ; XVII, 95.
Cf. X. 543, 582.
Nieuport, l'ancien Santhove ou Portus Ysera, devait ses privilèges et son développement à Philippe d*Alsaoe. Nieuvle, Nievle. Voyez Nevblb.
Nièvle X, 429. Mauvaise lecture. Lisez : Nienive. * Nil (le) XVI, 472.
NiMÂouE, Nymaigue, Nymaige XIII, 109, 161, 163, 166-168, 170, 171, 174, 178, 179, 260, 266.
Cf. XIII, 355 ; XVIII, 51, 62. 54, 154, 156, 157. Ville de 22000 habitants, sur la rive gauche du Wsthal. Il reste encore quelques vestiges du palais qu*habita Charlemagne.
NiMBS, Nimes II, 428 ; V, 352 ; XIII, 306, 311 ; XIV, 40. Cf. V, 527.
Ville de 58000 habitants, chef-lieu du département du Gard.
Le roi Jean lui accorda certains privilèges en 1353. NiNIVE II, 10, 13.
NiNovE, Nienève X, 429.
Cf. X, 569.
Ninove possédait une enceinte de murailles dès le XIP siècle.
A sept lieues d'Audenarde et à deux lieues et demie d'Alost.
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Niort, Niorth V, 112 ; VI, 326, 367, 369, 882 ; VII, 258, 259, 274, 280 ; VIII, 163, 165, 168, 172, 175, 209, 210, 212, 214-220, 224-226, 231, 232, 235, 237 ; X, 328, 329 ; XVII, 225, 522, 530-532, 534.
Cf. VIII, 440, 441, 447 ; XVIII, 455, 461. Ville de 21000 habitants, sur la Sèvre Niortaise, cheflieu du département des Deax-Sèvres.
n ne reste de Tancien château de Niort que le donjon formé de deux tours inégales en hauteur. On répara les fortifications de Niort en 1340. Tassart de Basinghen était châtelain de Niort en 1353. Il letait encore en 1361 lorsqu'après la paix de Brétignj Louis d*Harcourt et Guichard d'Angle remirent la ville de Niort à Chandos.
Sur le siège de Niort, voyez tome XXI, p. 93. Niorih, Voyez Niort.
Ifiii. Voyez Anizt.
Nismes. Voyez Nîmes.
Niulais, Voyez Nieulet.
JNivelU. Voyez Nivelles.
Nivelles, Nivelle II, 66 ; HT, 1, 3, 5, 271 ; XIII, 162. Cf. XVIIl, 96, 104.
Ville groupée autour du célèbre monastère fondé par sainte Gertrude, fille de Pépin de Landen. Nivernais, Nyvemois XI, 112.
Cf. X, 469; XII, 361 ; XVIII, 438, 439, 471. Le Nivernais formait le comté de Nevers érigé en pairie en 1347 en faveur de Marguerite de France, veuve du comte Louis de Flandre qui avait été tué Tannée précédente à la bataille de Crécy.
* NocERA XI, 448.
Noe. Voyez Noife,
* Noefhourg. Voyez Neubourg.
Noef'Castiel V, 81, 82 ; XVII, 215. Voyez Neupchatkl. Noef^Castiél XVII, 555. Voyez Nouveau-Fort,
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Notf'Fosset, Voyez Neuf-Fossé.
Noef'Castiel'd'Aury. Voyez Castelnaudart.
Noef-Chastiel-sur-Thin. Voyez Newcastlb.
No^'Chastiel'Sur-Loire, Voyez Chateauneuf-sur-Loirb. Noef'PorL Voyez Nieuport.
Narfville. Voyez Neuville.
NOOENT XVI, 30.
Cf. XVI, 251, 414 ; XVIII, 404.
Nogent-r Artaud, aujourd'hui commune de 1300 habitants, arrondissement de Château-Thierry (Aisne).
Il y avait à Nogent une abbaye où fut inhumé le sire de Coucy.
* Nogent -LE-Roi IX, 504.
A quatre lieues de Dreux (Eure-et-Loir).
* Nogent-le-Rotrou VII, 488.
Ville de 7000 habitants (Eure-et-Loir).
Nogent-sur-Seine VI, 113, 116, 117, 152, 162, 163, 166- 168, 174-176, 180 ; XVII, 378.
Cf. VI, 488.
Ville de 3600 habitants, sur la rive gauche de la Seine (Aube).
Le combat de Nogent, de 1358, eut lieu en un endroit nommé Chaude-Fouace.
Les pécheurs de Nogent-sur-Seine jouissaient de certains privilèges. Voyez le Recueil des ordonnances^ VI, 471. NoU^ Voyez Noya.
Noiette. Voyez Notblles.
Nàïou, Voyez Noyon.
Ncïon sur-Sartre. Voyez Noyen-sur-Sarthk.
Noire-Combe, \oyez Noire-Tombe.
Noire- Rivière II, 264. Voyez Black-Ader. Noire-Tombe, Voyez Black-Ader-Town.
* Noirmoutier VIII, 431.
Ile qui ferme au sud la baie de Bourgneuf. Nonay^ Nonnay. Voyez Annonay.
Normandie
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fBaiETTB (La) VI, 350, 35^1. 358 ; XIII, 307, 312, 313 ; XIV, , . 190, 195,- 196.
Commune de 710 habitants, arrondissement d'Issoire r .(Puy-de-Dôme).
Sur le sommet de Ja montagne on voit les ruines du ehftteau. Il était Tun des plus forts de TAuvergne et fut démoli sous Louis XIII.
Vers 1358, le duc de Normandie donna le château de la Nonnette à Thomas de la Marche. Voyez tome XXII, p. 157.
WYK P, 110.
(marches du), Nort (pays de) XII, 251, 259. (Test là que Thomas de Triveth possède 8(H1 hôtel (XII, 151) ; c'est là que larchevéque d'York a son bénéfice
gai, 259).
Ce nom est synonyme du mot : marches du nord, fréquemjnent employé par Froissart. Il indique la partie septentrionale de l'Auglôterre voisine de TÉcosse.
AusQUB, Osque^ OsAe , Hosque , Hoske V , 299 , 326 ; iTOl, 281 ; IX, 245 ; XV, 302 ; XVII, 289.
« La ville d'Osque (XV, 302 ; XVII, 289). »
Aujourd'hui commune de 600 habitants, à deux lieues fl'Ardres.
Froissart donne le nom d'Ausque au ruisseau le Hem ui passe près de Nord-Ausque (V, 299, 321 ; VII, 424 ;
Il explique le nom qu'il lui donne, en disant ailleurs (VIII,
1) : tt colle belle rivière qui keurt à Hoske. » On lit iQSsi (IX, 245) : « moult belle rivière. »
NDiE, Normendie II, 364, 427, 470, 171 ; III, 134, 141, 143, 308, 310, 316 ; IV, 123, 155, 164, 166, 171, 174, 187, 200-203. 207, 210, 212, 310, 311, 333, 362, 875, 376, 378, 379, 381, 382, 384-386, 395-398, 400, 401, 405, 109, 414, 421. 422, 427, 430 ; V, 34, 85, 93, 95-97, 147, 167, 169, 171, 172, 175, 179, 180, 310,
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311, 314-318, 356, 361-366, 370, 372, 374, 377, 383 384, 448, 469, 470 ; VI, 2. 4, 6, 9, 12, 17, 31, 32, 35 36, 86, 91, 132, 141, 156, 160, 161, 260, 261, 272 279, 286, 292, 298, 311, 312, 315, 321, 329, 360, 379 387, S(96-398, 402, 405-407, 411, 417, 424, 425, 444 VII, 4, 6-8, 18, 24-27 , 49, 57 , 58, 60, 79, 80, 258 325, 326, 328, 415-417, 450; VIII, 4, 50, 116, 125 140, 141, 205, 208, 238, 241-243, 253, 260, 267, 277 301, 322, 323, 338, 339-342, 345, 349-351, 371, 380 403 ; IX, 2, 52, 53. 55-57, 59, 61. 64. 65, 68, 69, 78 79, 89, 134, 135, 283, 303, 331, 340 ; X, 147, 265 275, 333, 400; XI, 306, 327. 328, 331, 333, 372 XII, 67, 68, 129. 145, 146, 151, 152, 159, 216, 320 331, 337, 382 ; XIII, 38, 105, 106, 109, 146, 192, 297 298; XIV, 17, 156. 206, 390; XV, 42. 85, 126, 188 XIV, 79, 88 ; XVII, 150, 152, 173, 187, 188, 237, 292 299, 300, 302, 303, 305, 306, 333-335, 337-339, 360 375, 376, 401 , 407, 550, 565, 569.
Cf. P, 39, 153 ; I«, 461 ; II, 524, 5^12 ; III, 491, 499 517 ; ÏV, 447, 454, 463, 483-488, 493, 504, 506 ; V, 503 517, 538, 548, 550 ; VI, 458, 459, 462, 478, 489, 491 506, 509 ; VII, 483, 484, 497, 545, 547 ; VIII, 453, 464 466 ; IX, 501, 503, 507, 554, 573 ; X, 458, 467 ;* XI 459, 467 ; XII, 356, 372, 451 ; XIII, 352 ; XV, 388, 434 435 ; XVI, 250, 305, 360 ; XVIII, 38, 40, 68-73, 273 282, 285. 289,293, 344, 351, 355-357, 378, 381, 383- 385, 398, 407, 415, 418, 419, 428, 430, 499, 549.
0 Le meilleur pals, plus rice, plus cras et mieulx poura veus de tous biens qui fust ou monde (IV, 384). »
« Ungs des gras pays de tout le monde et des plentiyenx « de tous biens (IV, 376). »
« Le plus cras pais dou monde et le plus plenti^oos. (IV, 886). »
Vaste et riche contrée à laquelle les Normands laissèrent leur nom.
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Dans l6i premiàres années du Xin* siècle « Philippe- Auguste avait enlevé la Normandie aux Anglais. En 1332, Philippe de Valois la donna en apanage à son fils Jean. Gelui-ci, étant devenu roi ^ en disposa en faveur de son fils Charles, depuis Charles Y, et par une charte du mois de novembre 1351, la Normandie fut unie à la couronne de France.
J'ai publié t. XVI1I« p. 67, la convention des communes de Normandie avec Philippe de Valois pour porter la guerre en Angleterre.
Adam de Merlmouth a donné quelques détails sur l'organisation de cette flotte.
Des vaisseaux flamands devaient s'y joindre, et ils avaient été choisis pour en former l'avant-garde.
Les marins de Dieppe devaient foire partie de la deuxième bataille.
Enfin ceux de Caen et du Cotentin étaient destinés à composer Tarrière-garde.
Les actes normands de la chambre des comptes (la plupart ont été publiés par M. Delisle) renferment des détails intéressants sur les armements maritimes qui eurent lieu en Normandie de 1336 à 1339.
Hugues Quiéret, chevalier et amiral du roi de France, avait Bnguerrand Quiéret pour lieutenant.
Un a clos des galées » était établi à Rouen.
Nous trouvons cités : le galiot Saint-Michel, la nef SaintpJulien, la nef Sainte-Catherine, la nef Saint-Georges. Les deux dernières appartenaient au port de Leure.
Au mois de juillet 1337, on leva un impôt en Normandie pour la garde de la mer.
En 1338, nous rencontrons d'autres mentions de navires de guerre: la nef Saint-Denis, la nef Beau-Repaire, do Leure, la nef Sainte-Marie, de Honfleur, la Thomassère, de Caen, la Martinette, de Fécamp, etc.
Philippe de Valois songea- t-il lui-même à s*embarquer
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comme Charles VI voulut le faire en 1386 ? Du moins il y avait dans la âotfe normande an navire qu'on appelait : a la coque du roj nostre sire ». Le maître de cette coque était Guillaume de Bordeaux.
En 1338» les mentions de marins génois abondent. Citons ceux dont les noms se reproduisent le plus fréquemment : Cassan Spinole (Spinola), Ajton Dorie (Doria), André Esclavon, Georges Dorie, Jean Spinole, Antone Scarsefic, Nicolose Spinole, Dimanche Cataluse (Gattilusio), Léonard Doire, Thomas Scarsefic.
En 1356, on leva en Normandie comme dans les autres provinces de France un impôt destiné à assurer la défense du royaume et à ce titre recouvrable sur tous les habitants sans exemption. Nous avons inséré au mot : France, Philippe de Valois (tome XXIII, supplément), quelques lignes d*un document fort remarquable émané des gouverneurs généraux des subsides pour les guerres du royaume de France commis au pays de Normandie (4 mai 1356).
Le 26 mars 1359 (v. st.), Tordre fut donné au vicomte de Rouen de détruire en Normandie certaines forteresses où Ton craignait de voir les Anglais s*étabUr. Normands, Normant II, 329, 330, 428, 469-471, 482 ; III, 194-206, 208, 211, 212; IV, 172; VII, 12, 91, 94, 193, 322 ; VIII, 238 240, 260. 284 ; IX. 54, 94, 160 ; X, 139, 187, 265, 270, 297 ; XI, 333-337 ; XII , 143, 322 ; XVII, 235, 236, 369.
Cf. II, 552; X, 480, 482.
« Esqumeurs de mer qui n'ont nulle conscience de mal « faire (IV, 172). »
Normant, Voyez Normands, Normendie. Voyez Normandie.
NoRT IX, 315.
Commune de 5700 habitants, sur l'Erdre, arrondissement de Chateaubriand (Loire-Inférieure).
A sept lieues nord de Nantes.
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Nùrt (pays de). Voyez Nord (Marches du).
* NCMITHAMPTON II, 512; X, 516.
Northùmirela%dy NorthombrelanL Voyez Northumbbrland. NoRTHUMBERLAND, Northùmbrelanie II, 18, 73, 108, 180, 131, 132, 131-136, 138, 144, 196, 202, 272, 273, 276, 282, 287, 315 ; III, 234, 237, 425, 437, 440, 441, 443 ; IV, 128 ; V, 122-124, 127, 133, 136, 137, 142, 144, 323, 334; VI, 19, 20; VIII, 328 ; IX, 384, 418,419, 425, 426; X, 291, 377-381,388, 391^ 393-395, 397; XIII, 200, 202, 203, 205, 207, 208, 211, 213, 214, 228, 239, 241-243, 246, 254-268 ; XIV, 7, 34, 182 ; XVI, 18, 153, 155 ; XVII, 19, 123, 124, 228, 229, 233, 314, 564.
Cf. I«, 141 ; V, 493 ; VIII, 490 ; XIII, 359, 361, 366 ; XVI, 396.
« Northombrelande est sauvages pays, plains de désiers « et de grandes montagnes, et durement pouvres pays de « toutes coses fors que de bestes (II, 133). »
L*un des plus vastes comtés de l'Angleterre. Au nord il touche à TÉcosse ; au sud à Tevéché de Durham ; à l'ouest au Cumberland. Il a pour limites d*un côté la Tweed, de l'autre la Tyne, et s'étend le long de la mer depuis Newcastle jusqu'à Berwick.
* NORTHWALSHAM X, 5C6.
Nùrvége, Voyez Norwêgb.
NoRWÉGE, No7f>ége, Norvègue II, 279, 329 ; III, 436, 437, 439 ; X, 378, 403 ; XVII, 122.
Cf. XVI, 493.
Contrée peu connue qui occupait encore une grande place dans l'histoire du XIV* siècle. Les rois recherchaient son alliance : on se souvenait des expéditions maritimes parties de ces mêmes rivages, qui avaient soumis l'Angleterre et assujeti sinon ]a France, du moins les bords de la Seine. On peut voir dans les Acta de Rjmer (II, 3, 133) un document relatif à un projet de mariage du roi de Norvège et de la sœur du comte de Namur.
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Norwègue. Voyez Norwéob.
Nordvich, Voyez Norwich.
NoRwicH, Nordvich IX, 393, 407, 420 ; Xll, 6, 277.
Cf. 1% 379 ; m, 482 ; V, 512 ; ÎX, 563 ; X, 516, 618, 523, 524, 528, 530, 533, 542 ; XVIII, 117, 369.
Capitale da Norfolk. Le château de Norwich fut bâti sous le règne de Guillaume le Conquérant. La fondation de la cathédrale remonte à peu près à la même époque ; mais elle ne fut achevée qu*au XIV' siècle. C est Tun des plus beaux monuments religieux de TAngleterre, quoiqu'il ait beaucoup souffert des dévastations des Puritains.
Ce fut aux environs de Norwich que se fixèrent plusieurs colonies de tisserands flamands appelés en Angleterre par Edouard III.
La population de Norwich était fort importante au XIV' siècle ; mais elle fut considérablement réduite par les ravages de la peste qui de 1348 à 1357 moissonna 37104 victimes.
Noi$ay. Voyez Nozay.
Nothingken, Voyez Nottingîiam.
Notre-Dame-au-Bois III, 251, 252, 254, 293.
Commune de 1100 habitants, canton de BruiUe-Saint- Amand (Nord).
Il y avait là un prieuré de Tordre de saint Benoit. L*église de Notre-Dame -au-Bois fondée au XIII* siècle existe encore ; on y conserve une fort ancienne image connue dans le pays sous le nom de Notre-Dame de Malaise. Notre-Dame-au-Bois est entre Odomez et Braille, par conséquent à peu près à mi-chemin de Mortagne et de Fresnes dont il s'agit dans ce passage. Notre-Dame-d'Orchival. Voyez Orcival.
NoTTiNOHAM, NothinçâU XVII, 228.
Cf. II, 520, 5^14 ; VIII, 449 ; XVIlI, 154. Aiyourd'hui ville de 86000 hahitantS) sur un plateau qui domine la Trent.
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Gaillanme le Conquérant y bâtit un château dont il confia la garde à son âls bâtard Guillaume Péveril. Ce fut là que Roger de Mortimer fut ^rété en 1330. Il n*en existe plus que des ruines.
* NOUAILLB V, 526.
L'abbaye bénédictine de Nouaillé avait été fondée • au VI* ou selon d'autres au VIII* siècle. Les Normands la détruisirent en 863 ; mais elle se releva plus tard de ses ruines.
Les auteurs du Qallia Christiana observent que la bataille de 1356 eût pris plus exactement le nom de Nouaillé que celui de Poitiers :
« Anno 1356 commissum est prœlium in extrema parte « saltusNobiliacensis ubi etiamnum Anglorum castra fossis « munita cernere est ; idcirco Nobiliacense potius quem ff Pictaviense nuncupandum foret hoc prœlium. »
* NOUDREST XI, 440.
Noutiel'fart, Nouviel-Castiel VIII, 352-359, 365 ; XVII, 555,
Cf. VIII, 466.
D'après un texte de Froissart, c*était une motte fortifiée par Jean Devereux ; mais il dit dans un autre texte plus complet que c'était une petite forteresse qu il avait fait « remparer et foitifier » et où il tenait sa garnison.
Dans les Chroniques abrégées^ le nom de l^ouviel-fort est remplace par celui de Nouviel-Castiel. Faut- il entendre par cette désignation Château-Neuf-do-Faou, forteresse bâtie au XIIP siècle, au centre de la seigneurie de Faou, apanage d'une branche cadette de la maison de Léon ? Il est vrai que cette forteresse se trouve non pas à deux lieues, mais à sept lieues de Quimperlé. Cependant il ne faut pas oublier que Froissart h toujours diminué les distances et surtout en ce qui touche la Bretagne.
J'ai vainement cherché plus près de Quimperlé une localité dont le nom rappelât celui que cite Froissart, â
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moins que l'on ne veuille retrouver le Nowriel-fort dans * la Villeneuve-Jacquetot sur une hauteur au sud de Melrand. Nouvion-en-Thiérachb, Noumon-en-Thérache ^ LoutUm-^n- Thiérasse II, 391 ; III, 22, 28, 29, 36 ; IV, 330 ; XIV, 369 ; XVI, 70 ; XVII, 72.
Cf. XVI, 280, 283, 442.
Commune de 3200 habitants, à sixlieues de Vervins* Nouvion-l*Abbbssb, Pant-au-Nouvian^ PoiU-du-Louvion III , 35 ; XV, 67 , 204.
Cf. XIII, 373.
Sur la Serre, entre la Fère et Crécj^sur-Serre.
Cette seigneurie appartenait à Jean Le Mercier qui j avait fait construire un magnifique château.
NOVARRE VI
NovES XVI, 127.
Commune de 2200 habitants, près de la Duranoe, arrondissement d'Arles (Bouches-du-Rhône).
On y remarque des remparts garnis de créneaux et défendus par de grosses tours carrées.
* Noviant. Voyez Nouvionl'abbessb.
Noya, Noyé, Noie, Nie XII, 79, 80, 83, 85, 124, 141, 201, 210, 211. 213, 296, 321, 322, 324.
Port de mer de Galice, sur une colline couverte de bois près de la Tambre, à huit lieues ouest de Compostelle.
Cette ville faisait remonter son origine jusqu'à Noé et portait dans ses armes rarche, la colombe et le corbeau. Nojfe, Voyez Noya.
NoYELLEs, Noielle V, 22-24 ; VII, 309 ; XVII, 201. Cf. I-, 20; V, 472-474.
a Bonne et grosse ville », dit Froissart. Nojelles-sur-mer, commune de 750 habitants, sur la rive droite de la Somme, à trois lieues d'Abbeville.
Il faut avoir soin de ne pas confondre Nojelles-surmer et Nojeiles-en-Chaussée, à deux lieues de Crécj, où Ton montre un cimetière qui reyut un grand nombre de
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victimes de la bataille et où il j a de plus une chapelle nommée la ishapelle de Fréchencoart élevée, dit-on, en mémoire de trois cents hommes des communes de Picardie qui aimèrent mieux mourir que de se rendre. Noten-sur-Sarthe, Naïon-iur-Sartre IX, 290, 292.
Commune de 3400 habitants, canton de Malicorne, arrondissement de la Flèche (Sarthe).
Noyers VI, 254, 256.
Commune de 1700 habitants, sur le Serain, à cinq lieues de Tonnerre (Yonne).
L*en'ceinte est formée de vieilles murailles flanquées de tours.
NoTON, Naion II, 486 ; VI, 46, 50, 52, 87,* 90-97, 115, 158, 178^ 180, 260 ; VII, 249 ; VIII, 20, 21-24 ; X, 192 ; XII, 4 ; XVII, 363, 371, 379, 498.
Cf. III, 473 ; VI, 448 ; VIII, 422 ; XVIII, 94.
Ville de 6400 habitants, à six lieues de Compiègne.
On remarque à côté de la cathédrale l'ancienne librairie des chanoines : souvenirs à la fois pieux et chers aux lettres.
Une charte de Charles V, donnée à Paris le 21 septembre 1370, mentionne les pertes et les dommages que la ville de Nojon a eu à subir de la part des Anglais qui ont brûlé les faubourgs et une grande quantité de villes voisines, en détruisant notamment les pressoirs et les moulins, de telle sorte qu'il ne reste plus qu'un seul moulin dans toute la ville de Noyon.
NoiAT, Notsay IX, 304.
Commune de 3700 habitants, chef-lieu de canton, arrondissement de Chateaubriand (Loire-Inférieure).
A dix lieues de Nantes.
Entre Bain et Nantes.
NuBiB XïV, 213.
Froissart assigne la Nubie comme la limite extrême de la puissance des Sarrasins.
La Nubie est une partie de Tancienne Ethiopie ; elle occupe, comme PÉgjpte, la vallée du Nil.
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* NUMANOE VIII, 453.
NuRBMBBRo, Norenb$rgh II, 463, 464.
Cf. II, 546 ; X, 507.
Grande et célèbre ville d'Allemagne qui fut à plusieurs reprises la résidence des empereurs.
Aujourd'hui ville de 31000 habitants (Bavière).
Fut-ce à Nuremberg ou à Florensberg qu'Edouard III eut une entrevue avec Tempereur Louis de Bavière ?
Voyez ce que nous avons dit à ce sujet au mot : Florensberg.
* Nuschequel XVIII, 552.
Nymaige^ Nymaigue, Voyez Nimègue.
Nyvemois. Voyez Nivernais.
Obies, Oubm III, 142-144.
Cf. P, 197. 237, 253.
Commune de 1200 habitants, au sud deBavay, arrondissement d^Avesnes.
Il n'existe plus que peu de traces de l'ancien château des sires d'Obies.
En 1259, Guillaume d'Obies ât une donation à l'abbaye de Fémy.
Au commencement du XIV' siècle, Gérard d^Obies était châtelain d'Ath. Eut-il pour ûls l'ami de Froissart ce Gérard d'Obies
Qui pas n*a vie aux oublies ?
Ohaiw (La Haye d';, Ounay (La Haie cT) III, 77.
La Haye d'Ohaiu est situé^i au sud-ouest du village d^Ohain. Elle est contigue à la Haye de Fourmies. Oie. Voyez Oye. Oinlieî. Voyez Rhonelle.
OiSB, rivière II, 353 ; III, 21, 32-35 ; VI, 87, 88, 92, 08, 141 ,
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231 ; VIII, 21, 28, 2 k, 33, 286 ; XIV, 160 ; XV, 47, 48, 204;XVII, 71, 371,498.
Cf. III, 473 ; VI, 468, 469, 471 ; VIII, 421 ; IX, 516 ; XVIII, 86, 94.
Froissart (XV, 48) Tappelle : «c la belle et doulce rivière « d'Oiae ».
Louise prend sa source en Belgique dans les bois de la
TMérache et se jette dans la Seine près de Conflans-
Sainte-Honorine, après un cours de soixante-quinze lieues.
OxsBicoNT V, 5, 6. 8-10, 12, 14, 16, 18-20, 29 ; VI, 125 ;
VII, 441 ; XVII
Cf. Ib, 68; V, 471,546.
Commune de 1100 habitants, chef-lieu de canton, arrondissement d'Amiens.
Froissart mentionne Thôtel des Templiers à Oisemont (V, 19).
Il y avait à Oisemont une commanderie de Templiers citée dès le commencement du XIII* siècle.
Oisemont fut deux fois brûlé au XIV" siècle, la première fois par Edouard III en 1346, la deuxième fois par le duc de Lancastre en 1370.
OxsY, Oizi II, 494 ; III, 8, 11, 14, 15, 188.
Cf. I-, 20.
Au sud-est d'Arleux.
Le château d'Oisj appartenait à Enguerrand de Coucy. Oizi. Voyez Oisy.
Olde-Klooster, ViéS'Cloistre, Viés-Closire III, 428.
Petit village près de Stavoren.
Là s'élevait autrefois Tabbaje de Bloemkamp (Floricampus) fondée en 1191, dbnt les principales possessions consistaient en terres endiguées sur le Zuiderzee, conformément à un privilège confirmé par Jean d'Arckel en
Ce fut dans l'abbaye de Bloemkamp que le comte (hdllaame de Hainant reçut la sépulture en 1345,
144 OLÉftOM. — 008TB0URG.
* Oléron (île d*), VIII, 438 ; XIII, 355.
Ile située sur les côtes de la Saiatonge, vis-à-vis des bouches de la Charente.
Olihet, Voyez Holyhead.
Olimpiy Olimpion, Olipian. Vojez Loupian. Olivence, VoyezOLivENZA.
OuvENZA, Olivence IX, 457, 485 ; XI, 5.
Place forte située près de la rive gauche du Guadiana, en face du Portugal.
Au centre de l'enceinte qui remonte à 1306, on remarque un château fort ancien que couronne une tour de quarante mètres de hauteur.
La population d'Olivenza est aigourd*hui de 6300 habitants.
OlivetXI, 119. .
Abbaje de Tordre de Citeaux, près de la rive gauche du Cher, entre Vierzon et Romorantin. Eile avait été fortifiée par les chefs des compagnies, et elle était occupée en 1364 par Jean Carsuelle ou Creswej quand elle fut reconquise par Louis de Sancerre, Gui Le Baveux et Alard de Donstienne. Oloron XIV, 338. /
Ville épiscopale, à huit lieues de Pau (Basses- Pjrenées).
* Oltmpe XV, 108.
Onirtgkict^. Voyez Wondblghrm.
* Ombrib XI, 446.
* OmofU, Vojei Hautmont.
* Oost-Ekcloo II, 534.
OosTBOURo, Osthourck III, 206 : XII, 75, 376 ; XVIIL 55.
Oostbourg était Tun des ports qui commaniqaaient par le Swjn avec la mer.
Oostbourg souffrit beaucoup des guerres de la fin da XÏV siècle.
En 1384, le duc de Bourgogne Philippe le Hardi confirma les privilèges que cette ville avait reçus de Marguerite de Constantinople.
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Oostbourg n'est plus aujourd'hui qu'un bourg de 1300 habitants ; mais la vieille ville forme encore un quartier distinct.
Orange, Orenge XIII, 309, 315 ; XVI, 127.
Ville de 10000 habitants, au nord d'Avignon. Orange avait été érigée en principauté par Charlemagne. A la maison de Baux qui s'éteignit en 1 373, succéda celle do Cbâlon qui disparut è son tour en 1530 et fit place à la maison plus ambitieuse et plus célèbre des Orange-Nassau. Orenge. Voyez Oranob.
Orbe, rivière III, 426.
La rivière qui se jette dans la mer au-dessous de Dundee est le Tajr, et elle ne prend point sa source dans les forêts de Jedworth.
* Orbec IX, 504.
Orbeei, Orbessi, Voyez Courbest.
Orchies III, 224-226, 282 ; V, 151 ; IX, 235 ; XVII, 98. Cf. III, 473, 479, 500, 506 ; VII, 539 ; XVIII, 123, 320, 322, 325, 326, 330.
Au nord-est de Douay.
On y voyait autrefois un château bâti au X" siècle, reconstruit au XIIP par la comtesse Marguerite de Flandre et agrandi en 1394 par l'ordre de Louis de Maie. La ville était entourée de murailles et de fossés. Orchital. Voyez Orcival.
Orcival, Orchival XIV, 174, 176.
« A quatre lieues de la Roche- Vendeix », dit Froissart. Ck)mmune de 700 habitants, canton de Rochefort (Puyde-Dôme).
L*église de Notre-Dame d'Orchival est depuis plusieurs siècles le but d'un pèlerinage.
Le duc de Bourbon prêt à se rendre en Espagne pour combattre les Sarrasins de Grenade, se rendit en pèlerinage à Notre-Dame d'Orchival et déposa son pennon en offrande sur l'autel.
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OtencK XI, 394. Voyez Ourbic.
Orbnsb, A%reM XII, 186-201) 203, 210, 296, 297, 300, 316, 321, 323.
Cf. I-, 431 ; XII, 385.
Aurenc en Galice, dit Froissart.
Orense se trouve près du Minho sur le versant occidental des Monts-Alègre. Son ancien nom était, dit-on, Aq%m Urentes ; et comme toutes les autres villes de cette contrée, Orense reportait fort haut son origine en faisant remonter sa fondation à Amphiioque après la prise de Troje. Orevûlle. Voyez Orwell.
OregnU Voyez Oriont.
Oriony, Or$gni III, 20. 21, 27, 32, 33 ; IX, 256 ; XVII, 71. Cf. XVIIl, 85. 88.
Origny-Saint-Benoite.
Commune de 2600 habitants, canton d'Hirson, arrondissement de Vervins.
La fondation de Tabbaye d'Origny remontait au IX* siècle.
Par une ordonnance royale donnée à Vincennes le mercredi avant Noël 1339, Philippe de Valois remit à la ville d*Origny certaines taxes qu'elle devait à la couronne. Cette ordonnance rappelait que la ville d*Origny avait été « arse et détruite naguères par nos ennemis. »
Cette charte fut confirmée par le roi Jean au moi« d^octobre 1363.
Jeanne d'Offemont était abbesse d'Origny au moment où les Anglais saccagèrent ce monastère. Quarante ans plus tard, le comte de Buckingham ordonna de le respecter parce que Tabbes^e était parente du sire de Vertaing. Il n'existe plus rien de l'abbaye d'Origny. Orion. Voyez Hôpital-d'Orion (l*).
* OrUzo, Voyez Orsowa.
Orkans. Voyez Oursoamps.
Orléanais, OrUanois, Orliennais VII, 466; XI, 119.
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Cf. IX, 554.
QrlAans, OHiens, Orlyem Vf, 331^ 333-335 ; V, 97, 99, 103, 382, 396, 410 ; VI, 34-36, 112, 300, 321, 347 ; VII, 14, 480 ; VIII, 79 ; IX, 288 ; X, 147, 199 ; XI, 112 ; XII, 2, 67 ; XV, 26 ; XVII, 222, 343, 351, 501, 508.
Cf. IV, 462 ; VII, 488, 536 ; VI, 451 ; IX, 623, 671 ; XVIII, 330.
Ville de 51000 habitants, sur la Loire.
Ce fot par des lettres du 4 juin 1392 que Charles VI donna en apanage à son frère le duché d^Orléans.
D'après la Chronique de Flandre^ la commune d'Orléans se signala par son courage à la bataille de Crécy. Tous ceux qui j portaient les armes, furent tués ou faits prisonniers. Ainsi se révélait dans une lutte contre les Anglais le rAle héroïque de la cité où Jeanne d'Arc devait planter sa bannière.
Orliennais. Voyez Orléanais.
OrUênij Orlyem. Voyez OrlAansi Ormot IX, 279.
Aigourd'hui âimple hameau sur la rive gauche de la Connie-palue, entre Courbehaye et Orgères. Orne, Oume, rivière IV, 401, 409, 415, 418, 419 ; IX, 63 ; XVII, 192.
Cf. IV, 489.
Froissart (IX, 63) l'appelle : « celle belle rivière d'Orne. » Il remarque qu'elle est sigette au flux et au reflux de la mer (XVII, 192).
Fleuve qui prend sa source près de Séez et se jette dans > la mer après un cours de quarante lieues au milieu de fertiles et riantes vallées. Il est navigable au-dessus de Caen. Oran XII, 106. Voyez Orion.
• Orrès XII, 376.
J'avais cru reconnaître le Mares de Froissart dans le bourg d'Orrès désigné sur quelques cartes sous le nom de : El Burco de Val-de-Orrôs. Mais il vaut mieux lire : Maariz. Voy^i ce mot.
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Orsainval, Orsinneval III, 142, 143 ; XVII, 88.
Au nord du Quesnoj, sur la route de Valenoiennet à Marie.
Il j existait au XII* siècle un mouastère de femmes.
Sur la Rhonelle.
L'ancien nom était : Ursini vallis. i
Il faut lire (XVII, 88) Orsainval au lieu d'Ermasyal. Orsinneval. Voyez Qbsain val.
* Orsowa, Oriszo XV, 400, 420.
Sur la rive droite du Danube, entre Semlin et V^idin. Orthez, Ortais, Orthais, Orthois XI, 3, 23, 32, 35, 51, 63, 67-69, 71, 74, 77, 79, 81-84, 90, 91, 93, 97, 98. 100, 106, 108, 122, 129, 131, 138, 139, 189-191, 195, 261 ; XII, 46, KM, 107, 108, 113-115, 127,228, 331, 337, 338, 340, 351 ; XIII, 43, 59, 63, 219, 257, 282, 298, 299, 301, 307, 311 ; XIV, 78, 293, 325, 327-332, 334. 337-339, 342, 343.
Cf. I-, 322, 323, 330,^31, 336, 337, 358, 426; XI, 435, 437, 438, XIII, 373.
Ville de 7000 habitants, sur la rive gauche du Gkive de Pau.
De même qu on appelait la maison de Saint-Ouen : la Noble Maison, le château d*Orthez portait le nom de Château noble.
Il n'en reste aujourd'hui qu'une tour haute de trois étages dite : la tour de Moncade. Du haut de cette tour qu'entourent de profonds ravins, on jouit d'une vue magniâ(}ue des Pyrénées.
On trouve un souvenir du séjour de Froissart à Orthex dans la pastourelle qui commence par ces vers :
En un beau pré vert et plaisant Par-dessus Gave la rivière Entre Pau et Ortais séant Vi Tautrier etc.
OUTREZ
1/0 vieux pont d'Orihez que Froissart traversa, existe encore.
M. Raymond, archiviste des Basses*? jrénées, . a bien voulu/ à ma prière , tracer Titinéraire de Froissart en ' Béarn. Je suis heureux de le reproduire ici :
i Froissart quitte Jorre (Saint-Pé-de-Bigorre, autrefois Saint-Pé-de-Qères), petite ville du département des Hautes-Pyrénées, sur la limite du département des Basses- PyrénéeSy qui se fonda au X* siècle autour d'une abbaye de Bénédictins. Il entre en Béarn, et le chevalier qu'il accompagne, s'arrête sur un chemin croisa. Les voyageurs avaient traversé la foret de Mouvle et atteint la crête des coteaux ; ils suivaient le chemin appelé aujourd'hui chemin de Henri IV et alors chemin de Saint*Pé, qui n*est autre que Tancienne voie romaine de Toulouse à Dax. Froissart et son compagnon avaient traversé le territoire des communes de Saint-Vinoent, Labatmale, Bénéjac, Bordères, Lagos, Boeil, Angaïs, Bordes. C'est là qu'ils trouvèrent le chemin croisé, c'est-à-dire à l'ouest la suite du chemin de Saint-Pé et au nord-ouest le chemin Morlannais qui conduit encore à Morlaas.
« Nous primes, dit-il, le chemin de Morlens, en chevau- « chant les landes de Berne qui sont assez plaines etc. »
« Ils traversèrent en effet après le village d'Ousse la lande dite du Pont-Long à Sendets, mais c'est une exagération de dire que l'on voit de là les clochers de Pau. Il y a de Pau à Sendets douze kilomètres environ, et alors Pau n'avait pas de clochers. De plus par rapport au point où ils se trouvaient, Pau est dans un bas-fond. Si cette phrase se pouvait placer à l'arrivée à Morlaas, elle serait très-exacte. Le mot Qrave en patois Gfrabe^ signifie exactement un marécage comme il y en a tant dans la lande du Pont-Long. Quant à Tétat du chemin, c'est très-exact, il était particulièrement mauvais autour de Pau.
« Le lendemain, ajoute le chroniqueur, nous partîmes et vînmes dîner à Mont-Gerbiel etc. »
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« Froissart en quittant Morlaas prit le vieux chemin Roumin (ainsi appelé du nom des pèlerins de 8aint-Jaoques de-Compostelle) ; il passa à Buros devant le petit hôpital du Luj, traversa toute la lande, du Pont-Long (toigours suivant jusqu'à Orthez le chemin Roumin) ; il atteignit le village de Bougarher, qui est Mont-Gerhiel. En 1538, on disait Mongarber. Froissart traversa ensuite Cescau, Castéide-Cami, Urdès, Gaubin, ancienne commanderie de Saint-Jean-de-Jérusalem, et enfin Ercies qui est Arthez (chef-lieu de canton de l'arrondissement d'Orthez)'. Je crois que le diner de « Mont-Qerbiel » eut lieu à Thôpital de Lespiaub, petite commanderie près do chemin Roumin. D*Arthez les voyageurs (suivant toujours le chemin Roumin) gagnèrent Castetis, la commanderie de Noarrieu (de Saint-Jean-de- Jérusalem) et de là Orthez, par un vieux chemin dont la trace est connue, qui est parallèle à la rue Saint-Gilles. Comme distance, les étapes de Froissart sont exactes. »
Orliforê (Ospitald'). Vojez Soehtfort (OspUaldê).
OrUçe VI, 191. Vojez Artaibe.
Le texte de Froissart cité comme variante plaçant cette localité près du Chesne, force m*est de l'identifier avec Artaise.
Oriinças. Voyez Artioat.
O&VAL, ÎFaucler X, 276 ; XIII, 258.
Cf. XIII, 365.
Célèbre abbaje ai^ourd'hui en ruines où fut inhumé le duc Wenceslas de Bràbant.
Froissart a considéré comme sjnon jmes : Aurea vallis et Valiis clara, et de ce dernier mot il a fait : Waucler.
D.'après une ancienne tradition, la comtesse Mathilde ajant retrouvé sur le sable d*ua ruisseau son anneau nuptial qu'elle avait perdu, fit élever au même endroit un monastère. Un annaliste place dans sa bouche ces paroles : JSn aurum juod quœrébam; vere felw hae vallis qnë
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êjusmodi producU aurum^ et 6b hoc drinceps erii Ule namen : Aurea tallis.
En eflet, une charte du comte de Chiny de 1124 attribue à la comtesse Matbilde la fondation du monastère d'Orval.
Le tombeau de Wenoeslas de Bohême s'élevait au milieu du chœur. Il était en marbre noir, et Ton voyait au-dessus la statue en marbre blanc du duc de Brabant portant répée et Técu et reposant sur un lion endormi. On lisait au chevet son épitaphe gravée sur une lame de bronze. Orvelle. Voyez Orwbll.
* Obvibttb IX, 579.
Orwell Orevelle, Orvelle II, 68 ; III, 72. 114, 177 ; IV, 129 ; IX, 424 ; XI, 372; XII, 6. 151.
Cf. P 420 ; II, 504, 505, 544, 545 ; III, 490, 492, 516 ; XVI, 403 ; XVIII, 166.
Orwell est le nom d'une rivière qui forme une baie importante entre Ipswich et Harwich (Suffolk.) Oscamps, Oskans. Voyez Ourscabips.
Osie. Voyez Nord-Ausqub.
OspUal XI, 82. Voyez Hôpital-d'Orion.
Ospital'é^Ortifort, Voyez Ospital-de-Soehe/ort^ comme le porte
la variante.
Oipitahde-Roeh^ort, Voyt^z Hôpital-sous-Rochefort. OsPRiNOE, Espringue IX, 423, 424 ; XV, 144 ; XVI, 221. Cf I-, 378 ; l\ 118 ; 1% 379 ; IX, 564. Bourg de 1100 habitants, dans le comté de Kent. L'ancienne cité romaine de Durolevum. On y remarque quelques ruines d'un hôpital fondé en 1235 par Henri III en Thonneur de Notre-Dame.
Otqué, Voyez Nord-Ausque.
OsT, Atmt XI, 224.
Cf. XI, 440.
A une lieue d'Argelès (Hautes-Pyrénées).
Ost se trouve sur la route de Lourdes à Argelès.
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Les raines du château sont près da Gave. Osthourch. Voyez Oostbourg.
Oslerice^ Osteriche. Voyez Autriche.
* OsTBNDE l\ 362 ; XVIII, 164.
Ville et port de la Flandre occidentale. Ostende souffrit beaucoup d'une inondation en 1334. Le 9 août 1335, le comte de Flandre amortit le terrain où devait s'élever une nouvelle église à Ostende.
* OSTBRLINOS X, 541.
Marchands des bords de la Baltique.
OsTREVANT II, 44 46, 49. 57. 66, 350, 493 ; III, 7, 11. 30. 83, 166, 167, 174, 176, 185, 190, 250 ; V, 380, 381 ; VI, 150, 151 ; X, 314, 321 ; XIV, 136; XVII, 89, 91, 93, 336,
Cf. XVm, 137, 141, 149.
KOstrevant (le nom ancien était : Ooster-band) s'étendait au sud-ouest de Valenciennes, sur les rives de l'EscaQi jadis couvertes de bois épais.
Bouchain en était la capitale.
C était Tapanage des ûls aines des comtes de Hainaut.
A une époque ancienne, les comtes d'Ostrevant poasé* daient le château de Valenciennes et prenaient de ce chef le titre de châtelains de Valenciennes.
L*Oâtrevant fut uni au Hainaut au XIP siècle. OsMche, Voyez Autriche.
* Otain (l*), rivière V, 475.
L'Otain ou Othain est une rivière qui arrose une partie du département de la Meuse et se jette dans le Ghiers à Montmédy.
Otebourch, Oieiourç, OlMourch, Otkbourç. Voyex Ottkr-
BURN
Otterburn, Ottebourchj Otklourg, Oiebourch, Otebourç XIII^ 212, 214-255, 257.
Cf. P. 324 ; I^.146 ; P, 257, 288; XIII, 360, 362, 365, La batiaille d'Otterburn fut livrée le 5 août 1388.
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Otterburn dépend de la paroisse d^Elston, à onze milles anglais de Bellingham. C'est n village de 400 habitants.
Le château d'Otterburn était une forteresse importante, élevée pour arrêter les excursions des Écossais dans le nord de l'Angleterre.
On remarque encore sur le champ où fut livrée la bataille de 1388, quelques mouvements de terrain qui indiquent, dit-on, l'endroit où Ton ensevelit les morts.
Une croix s'élève là où tomba Douglas.
* Ottbrcap XIII. 360.
Ouiies. Voyez Obies.
Oubies IX, 233. Voyez Biez (Le).
Ouoen-Klooster. Voyez Olden-Kloostbr.
Oudruich. Voyez Audruick.
OUISTREHBIC. Voyez AUSTREHEM.
OuLCHT, Ouchy VIII, 296.
Cf. VIII, 450, 452 ; XVIII, 438.
Oulchy-le-château, commune de 700 habitants, arrondissement de Soissons (Aisne).
Ouna^ {Haie d') III, 77. Voyez Ohain (Haie d*). Oure XI, 9. Lisez Bm'e et voyez Evora. Oure ne peut être qu'Evora.
Pour s'en convaincre, il suffit de comparer les pp. 259, 278, 280 du tome XI.
Odrbm, Oremh, Renc XI, 309, 312, 392, 394.
A cinq ou six lieues d'Aljubarrota, dit Froissart (XI, 309,394).
Il y a trente kilomètres à vol d'oiseau d'Ourem à A]jubarrota.
Il ne peut pas être ici question d'Arronches (près de Portalègre), ville citéo par Ayala comme ayant été le théâtre d*un combat qui suivit de près celui de Trencoso.
* Ourma XIII, 325, 326.
C'est, lit- on dans le passage cité, la rivière qui sépare le Limbourg du pays de Juliers. On a voulu probablement désigner la Roer.
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Ourmes V, 349, 350. Vojez Homps. .
OuRSGAMPS, Orkans, Oskam^, Oscamps VI, 93, 94, 97-99 ; VIIIi 21, 22 ; XVII, 373.
Cf. VI, 488.
Sur la rive gauche de TOise, à une lieue et demie au sud
de Noyon .
On lit dans une charte du 17 avril 1344 aprèe Piques, que le roi de France doit 130 livres à Tabbesse d*Ourscamps pour rindemniser des dommages qu*il a causés et des bœufs qui ont été pris pour Tappro vision nement de son armée, lors des guerres que le roi « entendoit à avoir contre « ses ennemis en Tan CCC.XLII. n Ousach. Vojez Douzac.
Oust IX, 315, 316.
Petite rivière qui se jette dans la Vilaine près d'Auefer. OuTARviLLB, YtervUU IX, 279.
Commune de 600 habitants, chef-lieu de canton, arrondissement de Pithiviers (Loiret).
Si le comte de Buckingham dîna à Outarville, ce ne fat pas en quittant Janville, mais en se rendant de Pithiviers à Toury.
Ouzac, Voyez Douzac,
* OVERMBIRE IX, 566.
Village de la Flandre orientale.
Oxford. Aguesu/orl, Aguesufàrt, Asquesufàrt IX, 410, 425 ; XII, 276-282, 285, 288 ; XV, 239 ; XVI, 177, 188, 223.
Cf. 1 , 142, 143, 379, 420 ; II. 505 ; III, 510 ; IV, 441, 451, 496 ; V, 489 ; IX, 505 ; XVI, 348, 382, 385 ; XVIII, 156, 157.
Cette ville, célèbre à tant de titres, était jadis une boar« gade de bergers, et son nom saxon était : Oxenford ou le gué-aux bœufs.
Ce fut Alfred le Grand qui le premier j fonda des écoles, et Ton sait quel développement elles reçurent sous le rdgne d^Ëdouard III.
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Otb. Oie V, 84, 147. 187 ; VI, 284, 309 , VII, 66 ; XIV, 46, 315 ; XVI, 230.
Cf. XVIII, 322, 326, 415, 440.
Commune du canton d'Audruick, à deux lieues et demie de Calais.
E|n 1371, la garde du château d'Oje fut confiée à un oliefalier nommé dans le rôle : Hermannus de fiosco. En 1377, il avait pour successeur Guillaume Ruscebjr. Guillaume de Hoo était capitaine du château d'Oje en 1S87 et en 1389.
En 1399, le capitaine d*Oje se nommait Jean Lar- Loer,
Pacy, i>fl*dIV, 423; VI, 412,428; VII, 11,12; IX, 63 ; 3CVII, 406.
Cf. IV, 492 ; IX,.504.
Pftcj-si^r-Ëure (arrondissement d'Evreux).
Le 2 septembre 1378, Charles V ordonna do démolir les tours et les murailles de Pacj.
Il reste encore quelques traces des anciennes fortifications.
En 1377 et en 1378, Léger d'Orgessin était capitaine de Pacy pour le roi de Navarre, * I^ADouE XIV, 431.
^^l>BON XII, 189, 214, 297.
Froissart place cette ville entre le Ferrol et Oi^nse (XII, 297).
Padron-Santa-Maria .
C'était 1& que devait avoir lieu, selon Froissart, Tentrevue du roi de Portugal et du duc de Lancastre.
Padron-Santa-Maria est au f ud de Saint- Jacques-de-Compostelle et à Test de Noja, près de TUlla, sur la route de Ssint-Jacques-de-Compostelle à Pontevedra.
^^yenXll, 189. Vojez Benavfntb.
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Bien qu^ime variante porte : Padron, il ne peut pas 4ire question ici de Padron-Santa-Maria en Galice, puisque Froissart place la ville de Padjen sar le Dodro près de Villalpando.
Pailhès, Paillier XI, 28.
Cf. XI, 435.
Commune de 1200 habitants, canton du Possat, & quatre lieues de Pamiers. Un vieux ch&teau 8*elève èl Test de Pailhès sur une colline couverte de bois. Pailleul. Pailloel II. 350, 375, 455, 460, 490 ; VI, 40, 41.
Contrée voisine de la Sensée, où se trouve Arleux. Paillier, Voyez Pailhès, Pailloel, Voyez Pailleul.
Palaiseau, PalesealYÎ, 278.
Cf. VI, 460.
Commune de 1900 habitants, chef-lieu de canton, arron* dissement de Versailles (Seine-et-Oise.) Palamini, Palaminy^ Palamininch XI, 31, 33,35, 37; XIIp 106 ; XIV, 344.
Cf. XI, 435.
Commune de 850 habitants, sur la rive gauche de i»- Garonne, canton de Cazères, arrondissement de Muret.
On j voit encore la porte de Tancien château entre deu^tours qui la protégaient.
Palamininch^ Palaminy, Voyez Palamini.
* Palanowike VIII, 480.
* Palerme XIV, 422.
Paleseal, Voyez Palaisbau.
Palice (La), Voyez Palisse (La).
Police (La). Voyez Patacha.
Palïsse (La), Palice (La) XIII, 274-276, 309. La Palisse-en-Bourbonnais (XIII, 309).
Ville de 2800 habitants (AUier).
Le château de la Palisse domine la ville ; mais il peu de chose de ses anciennes fortifications, et les partiel
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priDcipatoq du château ne remontent qu'au XV* ou au XVP siècle.
allés. Yojez Patras.
zloile IX, 259.
Probablement la Halotterie, hameau sur la route de Montmaur à Sézanne, un peu au sud de Champaubert. Voyez ce mot.
Pamblb X, 461.
Près d'Audenarde.
AHiBRS, Paumien XI, 23, 27, 37, 38 ; XII, 106, 228 ; XIV, Cf. It, 319, 323 ; XI, 435, 438.
I Cité moult déduisant, à grant plenté de tous biens et « tout environnée d'une moult belle rivière (XI, 23). »
Ville de 8000 habitants, sur la rive droite de TAriége.
II ne reste rien de Tancien château de Pamiers ; mais remplacement qu'il occupait, a conservé le nom de Castellai.
AMPELUNE VII, 113, 114, 152-159, 163, 225; IX, 67, 89, 98-100, 104-108, 115, 121-122; XI, 90, 92, 93, 142; XII, 128, 129, 330 ; XIII, 41-44, 132, 303 ; XIV, 325 ; XVII, 431, 441, 442, 444.
Cf. I-, 334 ; VIII, 430 ; IX, 510 ; XI, 438.
Ancienne capitale de la Navarre, située sur une montagne qui domine tout le pays environnant. Une partie de ses fortifications semblent remonter à une époque reculée.
Pampelune qui portait autrefois le titre de cité trôsnoble et très-loyale, fait remonter sa fondation à Tubal, plus de deux mille ans avant Tère chrétienne. D'autres érudits moins ambitieux se contentent d'y voir une colonie romaine établie par Pornpée.
Au commencement du XP siècle, don Sanche le Grand prenait le titre de roi de Pampelune.
^AXPHEOA , Saint'Fagon , SainUFaghon XII , 303 , 322 , 329, 340-342.
158 PàMPHEGA. — FA1U8.
Ce nom se retrouve dans d'autres chroniques de la même époque.
D'après Froissart, non loin de Castroseris, sur la route qui conduit de Zamora en Castille et de là à Nigera.
Il dit ailleurs que ce fut l'une des premières villes occupées par les compagnies françaises quand elles entrèrent en Castille.
Il ne peut donc être question ici de Fago à vingt lieues d'Huesca (Aragon).
Je crois pouvoir lire : Pamphega.
On aura mis San pour Pam dans la première syllabe, et Phega devenant Fagon^ on aura écrit : Saint-Fagan.
Pamphega est un bourg sur la route de Zamora à Burgos.
On }it : Pampliega dans le Dictionnaire de Madoz.
C'est atgourd'hui un bourg de 190 maisons, à six lieues de Burgos et à deux lieues et demie de Castroseris.
On j remarque le monastère de Saint- Vincent où repose Wamba, roi des Qoths.
* Panisus XV, 408.
Parada, Perade XII, 204.
Entre Braga et Bragance.
Parada-de-Monteros, sur la rive gauche du Tamega , au sud-ouest de Chavès.
Parensce. Vojez Parenzo.
Parbnzo, Parensce^ XVI, 55.
Cf. XVI, 264,431.
Port de ristrie, à vingt-quatre lieues de Venise. Il appartenait aux Vénitiens.
Parts II, 21, 26-28, 33, 34. 37, 39, 44, 45, 157, 214, 216, 217, 219, 225-227, 229, 230, 232, 282, 309, 311, 312, 330, 332, 336-338, 340, 342, 361, 366, 369, 382, 388, 394, 396, 425, 445, 468, 469, 471, 480, 483, 484, 486; III, 14, 17, 58, 73, 74, 89, 96, 97, 115, 117, 126, 181-134, 211, 235, 317, 319, 322, 323, 361, 376,
ff
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383, 385-392, 396, 398-400,414, 417, 418, 421, 433^ 434 ; IV, 1, 4, 120, 164, 196, 199-203, 209, 211, 213,' 272, 273, 297, 310, 311, 331, 333. 361, 375, 382,
397 , 399-401 , 420, 422, 424-427 , 429, 432 ; V, 80, 98-102, 104, 105, 107, 108, 233, 256, 278, 279, 287. 295, 303-307, 311, 314, 336, 344, 355, 362, 368, 369, 379, 382-384 , 408 , 410, 465, 467 ; VI, 2, 4, 5, 9, 29, 34-44, 46, 50, 52-56, 58-90, 92, 94, 95, 101, 104, 155- 158, 179, 183, 185, 188, 192, 193, 239, 259, 261, 265- 271 , 273, 277-280 , 285 , 287 , 291 , 300 , 321 , 322, 323, 332, 347, 360, 361, 378, 379, 381-383, 390, 395-
398, 402, 406, 410, 411, 429, 432, 445 ; VII, 2, 3, 5, 6, 19, 79, 229, 231, 233, 235, 246, 247, 251, 255, 260, 261, 274-276, 280, 288-292, 295, 296, 302, 304. 341, 353, 354, 382, 387, 410, 432, 460-462, 466, 469, 471, 478, 480, 483, 484; VIII, 18, 25. 33-35, 44, 45, 50, 54, 57, 78, 117, 163, 190, 191, 193, 194, 204, 216, 223, 240-242, 246, 248, 267 , 296 , 298, 300, 303, 308 . 334 . 362 , 364 , 381, 382 , 397, 398, 400, 402 , 282, 286, 288, 290^ 303, 321, 322, 331, 445, 446, 447, 448, 450, 463, 464; X, 14, 15, 49, 146, 147, 171, 173, 190, 192-191, 196-198, 265, 269, 318, 335, 337, 360, 371, 374, 376, 378 ; XI, 29, 30, 73, 114, 228, 229, 330, 376 ; XII, 2, 10, 17, 28-30, 36-39, 64, 66, 118, 141, 174, 175, 177, 178, 182-184. 216, 229, 230, 233, 331, 333, 347, 354, 358, 364, 369, 372, 389, 390 ; XIII, 35, 38, 39, 73, 74, 99, 114, 122-124, 138-146, 182, .186, 188, 281, 317, 318 ; XIV, 325, 30, 34, 48, 80, 82, 83, 104, 105, 151, 154, 165, 170, 171, 184, 197, 204, 205, 209-211, 279, 280, 282-290, 317, 318, 322, 351, 352, 355, 367, 388, 390, 392 ; XV, 2-7, 11, 13, 17, 19, 21, 23-20, 28, 32, 47, 49, 50, 53, 57, 59, 62, 61, 65, 67, 70-72, 82-85, 89-92, 94, 102, 129, 130. 132, 138, 182, 183, 186, 187. 190, 195, ^02, 204, 215, 218, 220, 222, 224, 231, 233-235, 237,
241, 261, 262, 274, 307. 331-333, 335-339, 351, 353, 355, 356 ; XVI, 4, 16, 37, 60, 65, 68, 112-115, 119- 121, 132, 134, 137, 144, 146, 147, 161, 163, 167, 168, 211, 216. 218, 221 ; XVII, 6, 39, 47, 49, 51, 52, 63, 75,
Cf. I«, 161, 162, 344, 345, 347, 348, 350, 351, 364, 367,-369, 433, 434, 456, 490, 506 ; Ib, 7. 18 , 61. 73,
81, 87, 90, 91, 95, 97, 107, 111, 112, 117, 127; 1% 203 , 206 , 209 , 310 , 329 , 339 : II , 497-499 , 522, 525, 526, 528, 535, 537, 540-542 ; III, 476, 487, 499 , 514, 523, 526 ; IV, 445, 448, 453, 455, 456, 462, 464, 481, 488, 491-496, 505-508; V, 475, 478, 481, 483, 485, 499, 506, 511, 515, 517, 530, 545 ; VI, 447, 449, 450, 451, 453-456, 458-480, 482-485, 490-494, 496, 498, 500', 501, 503, 508-512 ; VII, 487, 497, 523. 537, 541, 546, 547 ; VIII, 423-425, 434, 437, 443, 453-455, 458, 459, 472. 483, 491 ; IX, 495, 496, 500-502, 509, 514, 520, 528, 534, 536, 539, 541. 547, 648, 554, 556, 559, 567, 568, 571-573, 576; X, 453, 454, 456,457, 470, 471, 473, 474. 485, 487, 496-504, 508, 509. 511, 516, 545-547, 564, 565, 573 ; XI, 456 ; XII, 366 ; XIII, 322, 323, 334, 336, 341, 354, 355, 375 ; XIV, 393-396, 422, 442. 450 ; XV, 364, 365, 368, 369, 382, 387, 388, 392, 399, 405. 423. 425, 427. 430, 435, 438, 441, 443- 445, 461, 485, 487-488, 490, 492, 502, 504 ; XVI, 241, 263, 264, 268-270, 273-277, 279, 295. 310, 311,324, 325, 317, 361, 366. 391, 401, 406, 409, 410, 4?0, 422, 435, 438, 440, 444, 459, 507, 514. 516 ; XVIII, 10. 12, 63, 142. 146, 185, 240, 290. 335-338, 345, 348, 350, 383, 388, 408, '128, 442, 444, 446, 471, 479, 4^3, 484, 488, 498, 499, 503, 506-508, 513, 514, 516. 522.
PARIS. 16t
Capitale du rojaume de France et récsidenoe des rois depuis Clovis et Hugues Capet jusqu'à Louis XIV.
De temps immémorial les bourgeois de Paris pouvaient se servir à la guerre de freins dorés et des autres insignes propres aux chevaliers.
En 1328, la ville de Paris solda à ses frais un corps de quatre cents hommes à cheval qui prirent part à l'expédition de Cassel.
En 1371, le nombre des lépreux était encore 'si grand à Paris que Charles Y ordonna d'expulser tous, ceux qui n'appartenaient pas à cette ville par leur naissance.
En 1372» Charles Y ordonna que le prix du pain serait fixé à Paris d'après celui du blé aân de mettre un terme aux prétentions des boulangers qui étaient trop avides : cupidiiatii ardore et alia sua temeritaU moii.
En vertu d*une autre ordonnance de la même année, le prévôt de Paris jouissait d'une autorité illimitée pour tout ce qui concernait lappro vision nement et Texercice des métiers dans la capitale.
Par une ordonnance du mois de janvier 1374 (v. st.), les privilèges de la ville de Paris furent étendus à tous ceux qui en habitaient les faubourgs.
Une ordonnance de Charles Y, du 13 juillet 1376, porte que si les marchands du pajs de Flandre où les aides n'ont pas cours, portent des draps ou d*autres marchandises à Paris, ils n'j seront tenus au paiement des aides que s'ils j ont placé leurs marchandises. Si au contraire ils ne parviennent point à les vendre, ils pourront les rapporter dans leur pays a franchement et sans danger ».
Une ordonnance de Charles Y,du mois de septembre 1377, rendue à la demande de Hugues Aubriot, introduisit d'importantes réformes dans l'administration de la justice au Châtelet de Paris.
FROUSART. — XXV. 11
Suf les orfèvres de Paris, voyez rordonnance de Charles V, du mois de mars 1378.
Ce fut le 27 janvier 1382 (v. st.), que Charles VI supprima les fonctions de prévôt des marchands et d^échevins à Paris. A partir de ce jour, le prévôt royal concentra toutes les juridictions et siégea seul à Fhôtel-de- ville.
Voici comment la Chronique anonyme de Flandre rapporte l'émeute des Maillotins :
« Pour celui tamps meismes, la communauté de Paris se mist toute en armes contre le roy et son conseil , pour cause de ce que le jovène roy Charle voloit eslever les subscides, qui par avant sont nommées, que le roy Charle son père et lui aussi avoyent par avant quitées franchement par tout son royaume. Lors party li rois de Paris et 8*en ala à Miaux, et là demora ung mois ou environ ; mais tousjours estoient ceuls de Paris en armes, et pour ce que pluiseurs marchans avoyent pris à ferme les dictes nouvielles subscides, les gens dou conmun en misent à mort bien VI au VII d'iceulz, et aussi icellui conmun ala rompre toutes les prisons de Paris, et si délivrèrent Hughe Aubriot,qui estoit en la prison nommée oubliette, en Tostel Tévesque de Paris^ et aussi rompirent la maison des garnisons de Paris^ et là prirent tout che qu*il leur pleut, et aussi firent-il en pluiseurs aultres lieux; et durant ce qu'il estoyent ainsien armes, li sires de Couchy ala à Paris et les rapaisa, et si leur remonstra conment il avoyent fait desplaisir au roy : et pour ce ordenèrent entr^euls, que pour les dictes subscides la ville de Paris payeroit chacun an en argent secq pour payer X°* honmes d*armes, par telle condition que le roy permetroit que d'ores-en-avant il ne couroit à Paris nulle imposition, ne aultre débite, ne par tout le royaume de Franche, et ainsi fu acordé, ordonné et promis à entretenir ; et ordonnèrent ceulx de Paris ung trésorier pour recepvoir ycelle taille, et payeroit aussi les gens d*armes. Or avint que le roy volt avoir argent et envoya
qoerre ycelui recepveur, qui dist qu'il avoit argent assés, mais il ne Foseroit délivrer pour doubte dou commun de Paris, ou au mains sans ses compaignons, et furent mandé ; mais quant le roy et son conseil aperchurent qull faloit estre en si grant subjection et assambler tant de gens pour avoir argent, il furent de che moult courchiet comme vous pores oïr cbi-apriès. Et en ycelui tamps et saisons le commun de la ville de Roem furent pàreillemèmt en armes et pour tel cas, et misent à mort le castelain du castiel de Roem. Puis y vint le roy à grant plentet de gens d'armes et leur pardonna tout, moyennant que ceuls qui ce avoyent commenchié, fuissent pugny et mis à mort, et pour ce en fu bien justichié dlceus VI'' honmes et plus, et tous petites gens de commugne.
• L*an de grâce mil III' IIII" et deux, ou mois d'avril, se resmeurent chil de Paris, et se remisant en armes pour oe que le roy ne se tenoit point à Paris, mais se tenoit li plus du temps à Meleun ou à Miaus et à Senlis, et moult avoyent chil de Paris grant paour que le roy ne les presist à forche de gens d'armes, et faisoient le gait de IIII jours à aultre. Et pour che que le roy aperchut la malle volenté de ceuls de Paris, il flst son mandement pour aler viers Paris ; mais, si tost que ceuls de Paris le sceurent, tantost il envoyèrent par deviers le roy que pour Dieu il lui pleust avoir pité et merchy de son povre peuple de Paris, et que mal adviset il avoient estet, quant il s'estoyant drechiet en désobéissanche contre le roy leur souverain et droiturier seigneur, et que il se rapportoient du tout en la volenté du roy et de son conseil. Or fu le roy et son conseil d*acord que ladicte ville payeroit d'amende pour ladicte mallefachon IIII*' mille francs « et seroyent pugnys ceuls qui avoyent le plus péchié en celluy trouble. Lors furent décollés maistres Jehans Desmares, Golard le Flamenget piuiseurs aultres, et si promirent encore ceuls de Paris A livrer au roy XXX" combatans pris à Paris
ou Targent d*iceulx à la volenté du roj, et parmj tant leur fu tout pardonné ; et puis furent nommé les mailles de Paris pour la routerie qu'il avoient faite à lehoontre du roy, comme par avant est dit. Pour ledit tamps envoya le duc de Berrj pluiseurs biens en son pajs, liquel bien furent mis en une chambre, en laquelle les gardoit Jehan de Berrj ; mais le feu prist en jrcelle cambre, et fu ledit Jehan ars et tous les biens qui en ladicte cambre estojent. p
Les bouchers de Paris avaient pris une grande part à rémeute des Maiilotins. Ce ne fut qu'en 1387 que Charles YI les remit en possession de la Grande Boucherie qui avait été confisquée.
Une ordonnance de Charles VI^ du 1" mars 1388 (y. st), rapporte que o les pavements des chaussées sont tellement 0 déchens en ruine que en plusieurs lieux Ten ne peut • bonnement aller à cheval, ne à charroy, sans grans « inconvéniens, et que les chemins des entrées des portes « sont affrondrés en plusieurs lieux. » Le prévôt de Paris est chargé de réparer les rues et de les entretenir en bon état.
On peut voir dans le Recueil des ordonnances (VII, 396) le règlement des arbalétriers de Paris (janvier 1390, v. st).
Une ordonnance de Charles VI, du 9 octobre 1302, porte que le roi, ses oncles et son frère pourront seuls prendre de Teau dans les conduits qui alimentent les fontaines publiques.
Froiasart mentionne d'une manière toute spéciale les heaumiers de Paris (X, 171). Jean de Jandun en parie dans les mêmes termes, aussi bien qu'Etienne Boileau. Paris était le siège principal de la fabrication des armes de guerre , et c'était là qu'habitaient les armuriers les plus habiles. On a conservé les noms*d*un grand nombre d*entre eux qui vivaient à la fin du XIV* siècle, et plusieurs appartenaient à des contrées voisines de
Valenciennes. Tels étaient Matthieu de Tournaj, Jean de Nivelles, Jean de Bruxelles, Jean de Saint-Omer.
Plusieurs publications spéciales ont placé sous les yeux des érudits non-seulement la description de Paris au XIY* siècle, mais aussi le plan de ses rues et la reproduction de ses anciens monuments. Il est utile d*jr recourir en étudiant les récits de Froissart.
Gomme nous Tavons fait à propos fie Londres, nous passerons rapidement en revue les monuments et les édifices de Paris mentionnés par le chroniqueur de Valenciennes.
La seconde moitiô du XIV* siôcle, malgré les désastres qui pesèrent sur les provinces ravagées et appauvries, avait été une époque de transformation et de développement pour la capitale du royaume. On sait que Charles V, voulant à la fois assurer sa sécurité et sa splendeur, Tentoura de nouvelles murailles et favorisa avec la générosité la plus éclairée Textension des nombreux collèges qui dépendaient de Tuniversité. Sur la rive gauche de la Seine, la nouvelle enceinte de Charles V était restée celle de Philippe-xVuguate, mais sur la r;ve droite elle s'était considérablement étendue en embrassant dans ses remparts le Temple et Saint-Martin-des-Champs.
La prospérité de Paris à la fin de la vie de Charles V se maintint pendant les premières années du règne de Charles VL Les fêtes de l'entrée solennelle dlsabeau de Bavière, que Froissart s'est plu à décrire , restèrent gravées dans les souvenirs populaires ; et au milieu des malheurs qui suivirent, ces récits devinrent bientôt une légende entourée d'hyperboles et d^exagérations. Froissart avait parlé de douze cents bourgeois à cheval. Guilbert de Mets en portera le nombre d'après la tradition à cent vingt mille.
Froissart cite à diverses reprises (II, 230 ; XI, 359 ; XIV, 10-13) l'église de Notre-Dame, le plus magnifique
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monument de Paris, d'après Jean de Jandun. On peut se demander si déjà au temps de Froissart on commençait à considérer la statue équestre d*un roi sans armes, le casque excepté, qui rappelait les périls de Philippe le Bel à la journée du Mont-en*Pévèle où il avait été surpris par les Flamands, comme retraçant un événement semblable mais bien plus récent, c'est-à-dire les périls de Philippe de Valois surpris par les Flamands à la journée de Cassel. Ces deux batailles avaient eu lieu au mois d'août ; et bien que les chanoines de Notre-Dame maintinssent leur procession solennelle le 17 août, jour anniversaire de la victoire de Philippe le Bel, la tradition opposée prévalut si bien qu'au XVP siècle on plaça devant ce trophée une longue inscription en vers latins en Ihonneur de Philippe de Valois : de Uge salka et mili FroBCorwn regno et imperio.
Froissart mentionne aussi la Sainte-Chapelle (VIII« 381, 382, 387, 398). Telle était l'élégante hardiesse de ses colonettes et de ses voûtes, la richesse de ses ornements, le transparent éclat de ses vitraux, qu*en y entrant, dit Jean de7andun, on se croyait ravi au ciel et introduit dans une des plus belles chambres du Paradis.
L'église de la Trinité qui figure aussi dans les Chtih niques (XIV, 9), dépendait de l'hôpital de ce nom, et sa •façade s'élevait dans la rue de Saint-Denis vis-à-vis de Saint-Sauveur. Cëtait d'abord un prieuré fondé à la fin du XIP siècle par Guillaume Escu-à-Col ad opus pamp&rum. Au XIV* siècle, les Confrères de la Passion y avaient une salle pour représenter leurs mystères.
Plus loin, hors de Tenceinte de Paris, se voyait Téglise de Saint-Lazare (X, 193) qui donnait son nom à la rue Saint-Lazare. L'hôpital Saint-Lazare était une léproserie qui existait dès le XII* siècle, et bien que le nombre des ladres eût considérablement diminué, on y trouvait encore au XIV* siècle, un maître des'lépreux qui prenait le titre de prieur de Saint-Lazare.
Sur l'autre rive de la Seine, yis-à-vis des jardins du Palais, s^élevait Téglise des Augustins (V, 106). C^était au XIV* siècle Tun des plus vastes monastères de Paris.
Plus loin encore, isolée dans la campagne comme une forteresse couronnée par la croix, on remarquait Tantique abbaye de Saint-Germain-des-Prés (VIII, 23), On Tavait entourée en 1380 d*une enceinte formée de fortes murailles et protégée par de larges fossés. Vers le nord se trouvait le cloître construit en 1227.
N'est-ce pas aussi parmi le$ édifices religieux qu'il faut placer la Sorbonne (XV, 132) ? Ce collège retraçait encore le zèle pieux de Robert de Sorbon. Bien des années devaient s'écouler avant que l'orgueilleux cardinal-ministre de Louis XIII dût jeter à terre ces vieilles salles célèbres dans les annales de la science et élever la coupole qui couvre son tombeau aux lieux mêmes où avait prié et enseigné l'humble chapelain et confesseur de saint Louis.
En sortant des églises et des monastères, nous saluons les palais des rois.
D'abord le Louvre (III, 415, 417, 420, 421 ; IV, 1, 4, 164, 200, 202, 419 ; V, 304-306, 362 ; VI. 67, 83, 84 ; VII, 229, 231 ; VIII, 194 ; X, 146, 192, 197 ; XII, 178, 182 ; XIII, 99 ; XIV, 210, 280, 284, 286, 320 ; XV, 60, 65, 66, 83, 211 ; XVII, 118, 291, 454) restauré et agrandi par Charles V qui avait construit les ailes du nord et de Test et remanié les autres constructions. Ce palais sortait à peine, et dans tout son éclat, des mains des architectes. Toutes les tours étaient ornées de girouettes dorées, et dans les jardins qui s'étendaient au nord et à Touest on respirait le parfum des fieurs les plus rares.
Vis-à-vis du Louvre, un peu plus haut en remontant la Seine, nous découvrons la tour de Nesle (II, 486 ; V, 100, 106 ; XV 183). Elle était contigue aux murailles de Tenceinte de Philippe-Auguste et la terminait de ce côté au bord de la Seine.
C*était là que Philippe de Valois résidait le plus souvent ; ce fut là qu*en 1350 il fit trancher la tête au comte d'Eu.
A la fin du XIV' siècle, la tour de Nesle, pleine de tristes souvenirs, a cessé d*étre une résidence rojale. Cest sur Tautre rive de la Seine que peu-à-peu js'est formée cette vaste agglomération de maisons grandes et petites, parsemée de préaux et de jardins, qu*on nomme : Thôtel Saint- Paul, (IX, 290 ; XIV, 17, 18, 22, 23, 86, 280, 820 ; XV, 7, 8, 11-13, 83-85, 89-92, 183, 185, 214, 261, 332. 838 ; XVI, 114, 115. 211).
Khotel Saint-Paul que Charles V appelait : Fhostel des a grans esbattemens », occupait un immense terrain compris entre les Célcstins, Saint-Paul et la rue Saint-Antoine. Celait du côté des Célestins que se trouvait la principale enti'ée. Là aussi il j avait de vastes jardins avec des jets d'eau, et ce qui contribuait à les embellir, c'était la formatiofi d*une ménagerie plus nombreuse et plus belle que celle de la Tour de Londres.
Nous avons encore quelques hôtels à énumérer.
L'hôtel d'Artois (XIII, 186 ; XV, 57, 183, 216, 223). Il appartient à Marguerite de Maie qui Ta porté en dot avec les comtes do Flandre et d'Artois au duc de Bourgogne Philippe le Hardi, et c'est là que son successeur Jean sans Peur élèvera près de la rue Mauconseil la fameuse tour où il s'enfermera avec ses remords et ses terreurs.
L'hôtel de Clisson (XVI, 131, 137, 1 18) alors encore tout récent ; car Olivier de Clisson le fit construire en 1383 sur remplacement du grand chantier du Temple.
L'hôtel de Montagu (XV, 60), que Guilbert de Mets signalera quelques années plus tard comme l'un des plus beaux de la capitale.
Et puis hors de Paris :
L'hôtel de fjVincestre (XVI, 163) qu'on appelait ainsi
parce qu*il avait été fondé en 1285 par un évéque de Winchester. Plus tard, il passa à Aimé VI comte de Savoie ; mais en 134Ô, il enâut dans le domaine rojal, et, grâce aux libéralités de CharlA Y, le duc de Berrj j construisit un doi^on et en fit une magnifique demeure qui retraçait à la fois ses cruelles exactions et ses goûts élégants.
Nous arrivons aux monuments d'un caractère différent, élevés pour Texercice des privilèges de la magistrature communale ou pour les droits de l'autorité rojale en matière criminelle et répressive.
Voici le Châtelet (III 125, 235, 444 ; IV, 199, 201 ; V, 99, 104-106, 125, 126, 355, 368; VI, 76, 80,83; IX 446 ; XV, 19, 66, 203, 204, 222, 332, 333, 335, 336), lourde et massive construction qui remontait, disait-on, à César. Des sergents d'armes à pied et à cheval en gardent les entrées. « Les prisons, dit Guilbert de Mets, j estoient « en merveilleux nombre », et Tune des plus redoutées était celle que Froissart appelle : la prison de Toubliette (IX, 446 ; XIV, 104, 210, 211).
Des pensées non moins sombres se réveillent à faspect de la bastille Saint-Antoine (VI, 78; XIV, 210, 211; XV, 15, 18, 59, Ù6, 70, 76, 95). La première pieçre en avait été posée le 22 avril 1369 par Hugues Aubriot qui apprit si promptement à connaître Tinconstance de la fortune. Il n'y avait d*abord que deux grosses tours ; puis on en (\jouta deux autres. En 1383, après la sédition des Maillotins, le nombre en fut porté à six. Cinq siècles devaient se passer avant qu'une autre sédition renversât ce monument élevé à Tentrée de la capitale comme un avertissement et comme une menace.
« La Bastille-Saint* Antoine estoit moult forte », dit Guilbert de Mets.
Ne faut-il pas citer après la bastille Saint-Antoine les portes de Paris, véritables forteresses destinées à arrêter les tentatives ennemies et à réprimer les séditions intérieures ?
A côté môme de la bastille Saint- Antoine et i moitié réunie & cette bastille depuis 1370 se trouve la Porte Saint-Antoine (VI, 58, 59, 73-77, 79-81 ; xV. 11, 15). Lorsque le roi Jean la construisit en la flanquant de deux grosses tours rondes, elle se trouvait à Textrémité de la rue Saint-Antoine, et ce fut probablement la première que Ciiarles V alors régent fit entrer dans la nouvelle enceinte.
La Porte Saint-Jacques (VIII, 34) bâtie sur la montagne Saint-Jacques présentait Taspect des autres portes élevées par Phi lippe- Auguste ; mais elle avait été réparée et on partie reconstruite par Charles V. Cotait la principale porte au sud de Paris.
La Porte Saint-Honoré (VI, 71, 76, 78, 79, 81 ; XV, 15), garnie de quatre tourelles, appartenait à Fenceinte de Charles V. Ce fut près de là qu*en 1429 fut blessée Jeanne d'Arc.
La Porte Saint-Denis (XIII, 8, 9) faisait aussi partie de l'enceinte de Charles V. Elle avait également ses tourelles et de plus un double pont-levis. On l'appelait parfois ]a Porte-Royale, parce que les rois en franchissaient deux fois solennellement le seuil, la première en venant de Saint- Denis où ils avaient ceint la couronne, la seconde et la dernière lorsque la couronne n'était plus que le vain ornement d'un cercueil qu'on portait à Saint-Denis.
Enfin la Porte Saint-Martin (VI, 69, 71, 73) était également protégée par quatre tourelles et un double pont-levis : elle dépendait de l'enceinte de Philippe- Auguste.
Non loin de la Bastille Saint-Antoine, le Temple (VIII, 20 1, 334, 400, 402) rappelait d autres mœurs et d'autres temps. Ce vaste enclos qu'on appelait autrefois la ville neuve du Temple, villa nova Templi^ et qui paraissait & Philippe le Bel une citadelle élevée contre Tautorité royale au soin morne de la cité rojale, avait passé depuis 1313 aux chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem.
Il conyient nossi qa*ayeo Froissart nous mentionnions le Grand-Pont (V, 106, 282 ; XIV, 10-13) qui fut, dit-on, construit par Charles le Chauve. Il s*écrouIa en 1296, et on le reconstruisit aussitôt après. Il se composait de deux ponts qui, se séparant à Tune des extrémités, formaient un angle aigu. On appelait Tun : le Pont-aux-Changeurs ; Tautre : le Pont-aux-Meuniers.
Nous rencontrons aussi dans les récits de Froissart (V, 106) le Petit-Pont qui exi|ytait dès la un du IX* siècle lorsque les Normands assiégèrent Paris, mais qui fut fréquemment détruit par les inondations de la Seine. C'est ainsi que des crues du fleuve remportèrent en 1376 et en 13d3, et Ton résolut en 1394 de le reconstruire en pierres.
Froissart ne parle qu'une fois (III, 486) du cimetière des Innocents qui existait déjà au XIP siècle, et qu'entourait
une vaste muraille au milieu de laquelle s'élevait au-dessus des tombes une tour couverte d'emblèmes religieux et fiméraires ; mais ce n'était que quelques années plus tard qu'on devait y placer la célèbre représentation de la danse macabre.
Quant au cimetière du Saint-Jean (XV, 4) qu'on appelait à la un du XIII* siècle la place du vieux cimetière {plaUa teteris cemeterii)^ ce n^était plus au XIV* siècle qu'un marché fréquenté surtout par les marchands de coffres et de huches. Là se trouvait l'hôtel de Pierre de Craon qui fut démoli après l'assassinat du duc d'Orléans, et ceci nous amène à rappeler que Froissart cite aussi (XV, 12) la rue Culture-Sainte-Catherine où ce criminel attentat fut commis : elle devait son nom à l'église de Sainte-Catherine-des- Écoliersoù fut traîné le corps inanimé de Marcel. C'étaient d'autres mains qui avaient, presqu'aux mêmes lieux, rougi le sol du sang d'un prince de la maison de France.
Si nous arrivons à la place de Grève (VI, 84), dont le nom rappelle sa situation au bord de la Seine, nous j remarquons d'abord la maison aux Piliers acheté par la
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ville en 1357. Ce fut là qu*eQrent lien les plus tumultueuses manifestations à Tépoque d'Etienne Bfaroel, et oe fut là aussi qu'un quart de siècle plus tard, après les troubles des Maillotins, se multiplièrent les supplices. IMsormais le nom de la place de Grère ne réTeillera que de sinistres souvenirs.
Hëlas I les supplices ont été si nombreux sons le règne de Charles VI que le gibet de Montfaucon (U, 388 ; XII, 38), érigé sous le règne de Philippe le Hardi en vue des murs de Paris près de la rue Grange-aux-Belles, est à-peu-près hors d*ëtat de servir plus longtemps, et il a fallu recourir à des potences provisoires. Cependant le gibet de Montfaucon présente toujours aux regards attristés ses sombres piliers aux poutres transversales chargées de chaînes et d*anneauz« au haut d'une butte qu'entoure une muraille de peur que parfois des amis fidèles ne viennent enlever pendant la nuit le corps de quelque condamné.
Arrachons-nous à ces tristes images, et suivons Frois* sart dans ce gai et bruyant carrefour où sans doute il s'arrêta lui-même plus d'une fois dans ses voyages. Je veux parler de la Croix-en-Tiroi ou Croix-du-Tiroir, où se trouvaient Tauberge du Chastiel-Festu (II, 486; V, 106 ; XV, 183, 232) et celle du Lion-d'Argent (XV, 7).
lia croix du Trahoir ou du Tiroir {eruœ tradarH) derdit son nom à une croix placée à la jonction de la rue Saint- Honoré et de la rue de TArbre-Sec. C'était là, selon la tradition, qu'à une époque reculée on écartelait les criminels, mais depuis longtemps ce n'était plus qu'un des carrefours les plus bruyants de Paris.
L'hôtellerie du Chasteau-festû n'était pas loin de la rue Tirechappe. On lit dans un titre de 1325 : In wso de ChasteaU'Festu juxta crucem d$ TiroueL Parisiens IX, 303, 394, 446, 448, 450, 463, 464 ;X, 146,* 147, 187, 192, 200, 318 ; XV, 14.
Cf. IX, 568, 570-572 ; X, 456, 457, 473, 474, 478. 479, 497, 498, 500-502.
PARI8I8 X
Partie de Tile de France qui avait pour capitale LouTres (Seine-et-Oise).
* Parmb VII, 529.
Karpaignan, Parpegnant^ Parpiçnan. Voyez Perpignan. PartkoiSy Parthoyt. Vojez Perthois.
* Parthenay XVIII, 461, 462.
Ville de 5000 habitante (Deux-Sèvres).
Poi-au-Laire XI, 30, 55, 57, 59, 63, 64.
Cf. P, 322 ; XI, 435.
Entre Tournaj et Mascaras ou rencontre une rallée profonde qu'arrose le Lairet. C'est ce que Froissart appelle le Pas-au-Liaire.
Pas-de-la'Garde XI, 36-38.
Cf. I-, 321.
Au sud-ouest de Montpezac, sur la rive gauche de la Garonne.
Le Pas-de-la-Garde n*est pas indiqué sur la carte de Cassini.
Tout près de Montpezac a au trait d'une arbalète », dit Froissart.
Le Pas-de-la-Garde se trouvait entre la Garonne et une tour qui avait été construite au pied du château de Montpezac (voyez ce mot). Il était si étroit qu'il eût été facile & quelques hommes d'arrêter en cet endroit une armée ; mais il s'est formé depuis des alluvions considérables de la Garonne, et le défilé a disparu pour faire place à une prairie.
Pasei. Voyez Pacy.
* Passarovitz, Bresavia XV, 400.
Sur la rive droite du Danube, entre Semlin et Orsowa. Patacha (La), Pajice {La) XI, 239.
En Asie-mineure. L'ancienne ville de Miiet. Patras, PalUi II, 340.
Cf. XVI, 264.
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Ville de la Grèce qui donne son pom à un golfe. Patrimoine de Saint-Pirrre, Patrmùnne IX, 466.
Le Patrimoine de Saint-Pierre, formé principalement des fiefs donnés par la comtesse Matliilde, était compris entre la campagne de Rome, la Toscane, la Sabine et rOmbrie. Viterbe en était la capitale.
Patrimonne. Voyez Patrimoine de Saint-Pierrb. Pau XI, 17, 32, 51, 72 ; XII, 106; Xltl, 314 ; XIV, 341, 313, 375.
Cf. I». 322 ; XI, 434.
Ville de 21000 habitants, sur un plateau d*où Ton découvre toute la chaîne dès Pjrénées.
Le monument qu^on appelle le château de Henri IV, a été construit à diverses époques. On j remarque un donjon qui a conservé le nom de Gaston-Phébus comte de Poix qui le fit élever, et une pierre de la chapelle du château porte cette inscription : Fehus me /$,
Froissart remarque que Gaston-Phébus fit faire à Pau 0 ung moult beau chastel » (XI, 17). Paumiers, Voyez PABnERs.
PavieXIV, 302, 311.
Cf. XIV, 427 ; XVI, 516.
Ville de Lombardie.
Pavie, comme forteresse, remplit un rôle important • dans les annales italiennes du mojen-âge. Paviers XII, 329.
(c Tant exploittièrent, dit Froissart, que il passèrent la 0 cité de Nazres où la bataille fut jadis et à Paviers. i
Il semble résulter de ce passage que Froissart a réuni dans cette phrase la mention de deux localités voisines.
Ceci est fort exact si Ion suppose qu*il y a ici une erreur de copiste qui a lu Paviers au lieu de Paniers. En ce cas on peut parfaitement traduire ce nom par Banarès.
Banarès est au nord-ouest de Najera, au centre d*uii triangle formé par San-Vicente, Nigera et San-Domingode-la-Calzada.
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Yojez au supplément le mot Banarê8.
On pourrait aussi interpréter Paviers par Pajueta. .
Payueta est une petite ville de TAlava, à quatre lieues de Vittoria et à trois lieues de la Guardia, sur la route de Logrono à Vittoria ; mais ceci ne concorderait plus avec le récit de Froissart qui fait passer les chevaliers anglais à Paviers avant d'arriver à Logrono. Ces chevaliers anglais venaient de Castille.
Peblf. Voyez Boli.
Peckigni, Voyez Picquiony.
Pellagrue. Voyez Pellegrue.
Pellegrue, Pellagrue IV, 225, 232, 238, 239, 244, 245, 250,
Froissart a mal connu la situation de Pellegrue qu'il place au nord de la Dordogne près d'Auberoche.
La seigneurie de Pellegrue avait été donnée au mois de mars L338 (v. st.) à Guillaume-Amanieu de Madsillan. Elle passa le 4 mai 1341 à Amanieu de Castillon.
Pellegrue passait au moyen-âge pour une ville très-forte ; ce n'est plus aujourd'hui qu'un grand bourg, dont on ne retrouve qu'en deux endroits les anciennes murailles. D'un côté un ruisseau en défendait l'approche ; d'un autre côté elle dominait un vallon. Le seul monument de Pellegrue qui ait été conservé, est l'église construite à la an du XIP siècle, qui se trouvait, dit-on, hors du château.
Pellegrue est aujourd'hui une commune de 1700 habitants, chef-lieu de canton dans Tarrondissement de la Réole (Gironde).
Pelotte IX, 259. Voyez Pâlotte,
Penne II, 394, 396, 398, 399 ; III, 231 ; IV, 225, 232 ; VU, 289, 476.
Cf. XVIII, 34.
Petite ville de 6000 habitants, à deux lieues de Villeneuve d'Agen, autrefois célèbre sous le nom de la Penne-d'Agénois, qui doit son nom à sa position sur la crête d'un coteau
PEN^E
très-élevé. Elle était dominée par un château, appelé le château du Roi, parce qu il avait été construit par Richard Cœur de Lion, roi d'Angleterre, et qu'on considérait comme imprenable. Plus bas le bourg dit le Port de Penne était entouré de murailles et de fossés. En 1212, Simon de Montfort s empara de Penne par famine.
Au mois de février 1331 (v. st.), le roi d'Angleterre confia la garde du château de Penne à Osbert Jordan.
M. Lucecite un acte, daté du château de Penne le l*' ayril 1339, par lequel le Gallois de la Baume, lieutenant du roi de France en Gascogne, indemnise le comte de Foix de ses frais et dépenses : a en la prise de la ville et château de la 0 Penne. »
On voit par un autre acte cité également par M. Luce, que le comte de Foix se trouvait devant Penne le 3 janvier 1338 (v. st.).
Nous lisons dans la chronique du continuateur de Guillaume de Nangis que le Gallois de la Baume assiégeait Penne à la fin du mois d'avril 1338 et que le comte de Foix mit de nouveau le siège devant Penne le 4 novembre 1338. Cette forteresse résistait encore au mois de janvier suivant.
Le roi de France fit un don de cent livres aux consuls de Penne au mois de décembre 1350.
Une famille portait le nom de ce château. Olivier, Geoffroy et Bernard de Penne sont cités dans plusieurs documents de la première moitié du XIV* siècle.
C'est entre le mois d'avril et le mois de novembre 1338 qu'il faut placer l'expédition de Robert d'Artois en Guyenne, où la forteresse de Penne occupe une grande place.
Une armée française a été envoyée par Philippe de Valois pour reconquérir la Guyenne dont la confiscation a été prononcée. Elle s^empare de Prudaire, de Sainte- Bazeille et de Saint-Macaire, mais elle rencontre une vive
résistance devant Blaye et devant Penne. Tandis que le
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gros de l'armée anglaise campe deyant Blaje, an corps commandé par les comtes de Foix, de Garaman et de Périgord assiège la redoutable forteresse de Penne. C'est de ce côté que Robert d'Artois , dès qu'il arrive à Bordeaux, • se dirige ayeo les chevaliers anglais qui Tont accompagné et les chevaliers gascons du parti anglais. A son approche, le comte de Foix se trouvant trop éloigné de l'armée française dont la Dordogne le sépare, se replie vers Blaje. Robert d'Artois, après s'être reposé deux jours au château de Penne, se rapproche de Bordeaux en suivant la rive droite de la Garonne. Il est probable qu'il reconquis sur son passage le château de Sainte- Bazeille, mais Froissart n'en parle point et se borne à dire qu'il s'empara de Saint- Macaire. Dirigeant de là sa marche vers le nord, probablement pour porter secours à Blaje, Robert d'Artois rencontra sur son passage le château de Sébiliac (Civrac) aitué à une lieue de Pujols, sur la rive gauche de la Dordogne, qui était occupé par une garnison génoise.
Avant qu'il s'en fût rendu maître, il apprit que les Français s'étaient emparés de Blaje par stratagème. Fort ému de cette nouvelle, il rentre & Bordeaux, mais dès qu'il apprend que l'armée française, aère de son succès, s'est éloignée pour mettre le siège devant Miremont, il se porte rapidement vers Blaje et j rentre les armes à la main. Une trè.ve se négocie et le siège de Miremont est levé. Robert d'Artois retourne en Angleterre. Putnb XI, 28.
Penne-<en-Albigeois (XI, 28).
Commune de 2000 habitants, sur la rive gauche de TAvejron, arrondissement de GalUac (Tarn).
Les ruines du château couronnent un rocher à pic au pied duquel coule TAvejron.
En 1374, on ne comptait que vingt-six feux i Penne, ce qui réduit sa population à cette époque à 130 habitants. Pinlivre. Yojez Pbnthiâvrb.
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PENTHiBVREy Peuiévre VII, 74.
Cf. VII, 496.
Le comté de Penthièvre avait poar chef-lieQ LambaUeet comprenait plasieura seigneuries parmi lesqoeUet on remarquait celles de Jugon, de Quingamp et de Moncontoor. Fera, Père XI. 230, 231.
Cf. XVI, 417.
Ville séparée de Constantinoi^e par la Corne-d*Or. On j remarque encore quelques vestiges des anciens établissements des Génois.
Pbrche, Pieree IV, 379 ; VII. 6 ; XII, 2, 30.
Pays avec titre de comté, dont Mortagne était la capitale. Il fut réuni à la couronne de France sous saint Louis. Percy. Voyez Alnwick-Castlb.
Père. Voyez Pbra. »
PÉRiGORD, Pierregorchy Pierregare^ Pierregot IV, 223, 225 232, 234, 237, 238. 240. 243-245, 249, 250; VI, 274 283, 286. 309 ; VII. 112, 254, 300, 329-331, 338, 344 380, 477 ; VIII. 63. 64, 71, 72, 78, 314, 315, 317-321 324 ; XI. 121. 214, 225 ; XII. 52 ; XIIÎ, 95, 133, 192 274 ; XIV, 26, 197, 202, 292 ; XV. 115 ; XVII, 157 159, 348. 353, 470, 508, 548, 549.
Cf. I«, 370 ; VI, 454 ; VII, 528, 540 ; IX, 496, 545 ; XVIII, 414. 439. 440, 443, 449, 468.
Pays de Gascogne, dont Périguêux était la capitale. Il eut depuis le IX* siècle une suite de seigneurs qui portaient le titre de comtes.
PÉRiouKux, Pierreguii VI, 283, 286, 309 ; XIV, 197, 202 ; XV, 115.
Cf. IV, 482; VIII. 428 ; XVIII, 414, 440, 464, 468,
Voyez aussi le mot Périoord ; car Froissart appelle fréquemment Périguêux : la cité de Périgord.
Au mois de décembre 1341, le roi de France confirma les privilèges de Périguêux.
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M. Bardonnet a publié le procès-verbal de la remise de Périgueux à Chandos après le traité de Brétignj. On y voit que le cardinal Tallejrand prétendait avoir reçu cette ville en don du prince de Galles ; mais le maire et les consuls affirmaient qu'ils en avaient toujours conservé la possession et demandaient que Ton maintint leurs privilèges. Chandos, sans se prononcer sur ce débat, confia la garde de la ville à Ëlie de Pommiers qui porte dans les documents de cette époque le titre de sénéchal de Périgord.
Périgueux est aujourd'hui le chef-lieu du département de la Dordogne. Sa population est de 19000 habitants. Une partie importante des anciens remparts existe encore. PsRNBS VU, 438, 440.
Cf. VII, 545.
Commune de 900 habitants, arrondissement de Saint- Pol.
L'emplacement de l'ancien château est encore parfaitement indiqué.
P4R0NNB, Piéronne II, 219, 330, 494 ; III, 7, 9, 12, 17, 19, 21, 24, 2«, 32, 33, 180, 182, 213, 219 ; V, 160, 324 ; VI, 90, 94, 109, 127, 135, 136, 206, 208, 225-227, 231 ; VIII, 17. 20 ; IX, 243, 251, 253, 254, 339 ; X, 102, 103, 192 ; XII, 4 ; XVII, 69, 375, 376, 383, 498.
Cf. III, 473 , X, 469 ; XVIII, 94.
Ville de 4500 habitants, sur la rive droite de la Somme.
Le château de Përonne a été reconstruit au XVI* siècle, et rien n'j retrace plus la captivité de Charles le Simple ni celle de Louis XI.
* Pérou VI, 502.
Hameau près de Briguais.
PiaousB XI, 250, 251.
Cf. VI, 495 ; XI, 448 ; XIV, 426.
Ville dltalie, au nord de Rome, Tune de celles que les prophéties de Jean de la Roche-Taillade avaient frappées d*anathème.
1^ ^"^l étendue est d e
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Pessac-de-Gtonsac, sur la nre gauche de la Dordogna. Il ne s'agit pas ici de Saint-Pej qui se trouve sur Tautre rive, mais à une certaine distance de la> Dordogne. PatorUre. Vojez Brbttbfbrt.
* PvneHBif 1, 151 ; X, 537.
Près d^Audenarde.
PsTBRHBAD, Saint-PiâtTi (fort) II, 315.
Au bord de la mer, dans le comté de Buchan.
* Pbtbrwaradin, Pettam XV, 422.
P4ikM$ri. Voyez Pithitiers.
PBTrr-CÎTBAu, CUeauw-Marehenoir IX, 279.
Abbaye cistercienne fondée au milieu de la forêt de Marohenoir.
* Pettam, Voyez Pbtbrwaradin.
PeuUy. Voyez Pouilly-sur^Loirb.
Pbtélb, PM$ III, 424.
Cf. VI, 459.
Pajrs de la Flandre, dont Cisoing était la capitale. Il s'étendait vers Orchies et Saint-Amand, entre la Marque et le Tournésis.
PhU. Voyez Pbvblb.
PêtUrt. Voyez PiTHiviBRS.
Pbtrehoradb, Pierre-Ferradâi Pierre-Ferade^ Pierre'Pérafêde VII, 150, 152, 153.
Ville de 2500 habitants, canton de Dax (Landes). La seigneurie de Peyrehorade appartenait au yicomte d'Orte.
On lit ; Piers-Forard dans le poëme du héraut GhaAdos. Peyrehorade (Pierre-Percée) se trouve près de la jonction du Gave de Pau et du Gave d*01oron, au pied d*une colline que couronnent lesruines d'un ancien château. PizBNAS, Pézénaeh XII, 44 ; XIV, 59.
Ville de 7200 habitants, à cinq lieues de Béziers. En 1378, la population de Pézenas était réduite à cent trente-deux feux (660 habitants).
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♦ Phiuppopou XV, 401, 418.
Sar la route d*Andrinople à Sophia.
• Phocidb XV, 419.
Picardie, PikardU III, 135, 308, 310. 315, 444 ; IV, 07. 78
123, 127, 308, 425 ; V, 12, 16, 166, 179, 229, 231, 235 239, 252, 285, 295, 306, 321, 331, 356, 368, 381, 383 384, 424, 430, 432, 445, 449. 451 ; VI, 8 ,41, 87, 90-92 94, 96. 105, 106, 109 j 112, 122, 123, 134, 136. 141, 156 161, 176, 225, 244, 260, 261, 269, 274, 279, 298, 316 329, 422, 424 ; VII, 7, 25, 90, 126, 201, 340, 412, 413 429, 450, 480, 482 ; VIII, 116. 119, 122, 170. 24», 267 268, 277, 281, 284, 285, 287, 301, 306, 320, 386, 328 336, 341, 372, 388. 412-414 ; IX, 1, 2, 237. 243. 303 458, 464 ; X, 228, 272. 306, 340, 400 ; XI, 2, 16. 76 109, 306, 362, 376, 403 ; XII, 2, 28, 67, 76, 166, 262 320 ; XIII, 14, 192 ; XIV, 176, 184, 204, 206, 808, 366 XV, 28, 45, 47, 280, 298, 318. 337 ; XVII, 176, 248 266, 270. 355. 363, 371, 372, 374, 395, 483, 489, 497 539, 561.
Cf. I-, 312 ; l\ 143 ; II, 642 ; V, 615, 648 ; VI. 461 466, 488 ; VII, 545 ; VIII, 455 ; IX, 617, 530, 646, 664 X, 466, 467, 472, 478, 482, 516 ; XI, 451 ; XII, 382 XIII, 323 ; XV. 380. 414, 478 ; XVI, 2G0, 303 XVIII, 67, 231, 306, 407, 440, 543.
Vaste province dont le nom a exercé la soience des étymologistes. Amiens en était la capitale. Picards II, 469, 482 ; III, 72, 74, 194, 197, 199, 203, 206 ; VI, 169. 327 ; VII. 14, 91. 193, 332 ; VIII, 284. 877; XII, 143 ; XIV, 175 ; XVII, 95.
* PiCKfiRINO-CASTLB XVI, 326, 327.
PiCQuioNY, Peekigni, Pihegni III, 148 ; V, 2, 4 ; VI, 298 ; XVII, 199.
Cf. VI. 475.
Commune de 1400 habitants, sur la Somme, à trois liaiii d* Amiens.
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Il reste encore quelques vestiges de Tancien chiteau de Picquignj.
Piêdmant. Yojez Piémont.
PliMONT, Pieimant, Pieumont VI, 353, 367; VII, 252, 313; XI, 111 ; XIV, 299, 313 ; XV, 221, 258, 354 ; XVII, 400. Cf. VU, 523 ; XI, 442 ; XV, 444 ; XVIII, 489. « Bel et plain pajs (XIV, 300). »
Contrée du nord de Tltalie, qui doit son nom à sa situation au pied des Alpes.
Pierce» Voyez Pbrchb.
PienpaiU, Voyez Pierrepont.
Piénmne. Voyez Péronmb.
PlBRBB-BUFFIBRB VIII, 103.
Commune de 1100 habitants, à cinq lieues de Limoges.
On y remarque les ruines de Tancien château. Pi$rr€'Ferai$. Voyez Pbtrbhoradb.
Piem-Ferarie. Voyez Beloradb.
Piêrrê'Feraude. Voyez Pbtrbhoradb.
* Pierre-Pertuse VII, 515.
Pierreçorc^ PierregorcK Pierregot, Voyez Périoord. PiêrrtguU. Voyez PArioueux.
Pierrepont. PûrepofU VI, 120, 121, 179, 260, 262; XVII, 376.
« Bon chastiel en très-fort marôs (VI, 260). »
Commune de 700 habitants, près du marais de la Souche, canton de Marie, arrondissement de Laon (Aisne).
Pierrepont est déjà cité au X* siècle par Flrdoard. Dos cette époque, il s*y trouvait un chapitre. Au moyen-âge, c'était le siège d*une baronnie qui relevait des évéques de Laon.
Pieumont. Voyez Piiîmont.
PiONBROL, Pinnerol VII, 313 ; XIV, 300, 301.
Cf. XI, 442.
Ville du Piémont, à huit lieues de Turin. PikardU. Voyez Picardie.
PilarL Voyez Picards.
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Pikegni. Voyez Picquiomt.
• PilUfnil XVIII, 462.
Pinae^ Pinacq. Vojez Pineuilh.
Selon une opinion soutenue par des érodits de la Guyenne, il faut interpréter Pinao par Paunao (canton de Saint-Alvère, arrondissement de Bergerac). On Toit encore à Paunao les mines assex importantes d'une ancienne forteresse.
L'ordre que Froissart assigne à la marche des Anglais, me porte à lire plutôt : Pineuilh.
PiNBUiLH. Pinac, Pinacq IV, 235, 242 ; XVII. 158.
Ck)mmune de 1300 habitants, à une lieue de Sainte-Foyla-Grande, arrondissement de Libourne.
Pineuilh était au moyen-âge une forteresse fort importante. Sa situation au sommet d*un rocher qui domina toute la vallée de la Dordogne la rendait d*un accès diiBcile, et du seul côté où l'on pouvait en approcher, on avait creusé un large fossé.
Il ne reste sur le plateau où s'élevait la forteresse de Pineuilh que quelques pierres parsemées au milieu dea vignes ; mais le voyageur le gravit encore quelquefoii pour jouir d^une vue étendue sur les riantes prairies qu'arrose la Dordogne depuis Sainte-Foy jusqu*à Castillon.
• Pt»;aiwXIV,442.
PinneroL Voyez Pionbrol.
PisANS VIII, 369.
Cf. VI, 495 ; VIII, 476.
PiSB VIII, 369.
Cf. I-, 345 ; X, 463 ; XVI, 279, 310, 410 ; XVIII, 363. Célèbre cité d'Italie, rivale de Venise ef de €Mnes, déchue comme Venise.
PiTHiviBRS, Péthiviert, Peviers VI, 35, 36 ; IX, 274. Pithiviers-en-Gastinois.
Ville de 4800 habitants, chef-lieu d'arrondlMemant (Loiret).
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On 7 remarque les raines da chiteaa et des anciens remparts.
PJaee^Ferrade XII, 302. Yojes Montb-furado.
* PuosANCS IX, 560.
Près de Vincennes.
* Plaisance XVIII, 368.
Sur rArros, à neuf lieues de Mirande.
» Plaisance XVIII, 463.
A une lieue au sud de Montmorillon.
PlaiiseffS'-BureL Voyez Plbssis-Bourré.
PlaUsjf. Voyez Plbsht.
Plancy, iPto»m, Plansi, Plansy VI, 117, 176 ; IX, 259-261 ; XVII, 379.
Cf. I*, 364 ; VIII, 423.
Plancy-sur-Aube.
Commune de 1300 habitants, arrondissement d*Arcis (Aube).
On 7 remarque les vestiges de nombreuses constructions du mojen-âge. ' Plansi^ Planssi. Voyez Plancy.
Planke VIII, 409, 410 ; XVII, 571.
Diaprés Frois8art,oe château se trouvait à une demilieue d*Audruick, entre Audruicket Balinghen.
Faut-il retrouver un souvenir du nom de ce château dans le hameau de Blancar, au nord d*Ardres T Plasae. Voyez Plassac.
Plassac, Ploêoe VII, 69 ; XVII, 525.
Cf. XVllI, 376.
Commune de 700 habitants, arrondissement de Jonzac (Charente-Inférieure).
Il ne reste plus qu'une tour de l'ancien château. A trois lieues de Jonzac.
*l>/fl^f XVIII, 29.
Forêt en Ecosse.
Plbshy, Plaissy XV, 118, 120, 196, 201 ; XVI, 6, 7, 12, 15, 27, 28, 72, 77.
186 PLI8HT. — n.OËB«BL.
Cf. 1% 386 ; 1% 376, 376, 380 ; XVI, 247, 248, 288,
Pleshy se trouve dans le comté d^Essez, près de Waltham, entre Danmon et Chelmsford. Le nom de Pleshy ne dérive pas, comme le disent les éoriyains an^ais, des plaisirs dont ce château était le théâtre ; ce n'est pas antre chose que le mot français : Plessis, qui désignait en France plusieurs somptueuses résidences et que le duo de Olooes* ter introduisit en Angleterre. Avant le ohâteaa bâti par le duc de Glocester, il en existait au même lieu un autre qui avait été construit par Guillaume de Mandeville, comte d*Essex.
Ce fut en 1393 ou 1394 que le duc de Glocester fonda le collège de Pleshj.
PUitier. Voyez Plessis-db-Rotb.
* Plessis XVIII, 482v
* Plbssis-Bertrand XIII, 357.
* VLB&%i%'Y^oMKEA,.Playum'B%ret XVIII, 443.
Commune de Briollaj (Maine-et-Loire).
* Ple8Sis-db-Rote, PUisier VI, 460.
A sept lieues de Compiègne (Oise).
Le château du Plessis-de-Roye a été reoonatrait â diverses époques.
* PlE88IS-LE8-T0URS XII, 387.
Commune de la Riche (Indre-et-Loire).
Pleumoude, Pleumude. Voyez Plymouth.
Ploêrmel, Ploremiel III. 368; IV, 66-68; V, 289. 292; VIII, 252 ; XVII, 134, 281, 284.
Cf. IV, 438, 443 ; V, 514 ; VII, 491 ; XVIH, 200, 848.
Ville de 5500 habitants, â onze lieues de Tannes, entourée encore aigourd'hui d'une partie de ses anciennei murailles d*enceinte.
Le véritable nom de Ploêrmel est Plou-Arthmaêl. Bn effet, cette ville honorait comme son fondateur saint
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Arthmaël, moine anglo-saxon qui avait trayersé la Bretagne en se rendant à la cour du roi Childebert.
Le 80 arril 1356, Edouard III confia à Gauthier de Bentley la garde de la ville de Ploêrmel. PIoremieL Yoyez PLofiRMSL.
Pltmouth, Phumauie, Pleumude III, 75, 878, 381 ; IV, 10, 12, 143, 164, 198, 221, 383; VIII, 393, 396 , IX, 64, 67, 84, 381, 384, 397, 428 ; XV, 135, 139 ; XVI, 167,
Cf. IV, 440 ; V, 520 ; IX, 505 ; XI, 454 ; XVI, 326,
Portd*Angletorre dans le Devonshire, encore aujourd'hui Tan des plus importants de TAngleterre.
La population actuelle de Pljmouth est de près de 80000 habitants.
Le nom de Plymouth vient de ce que cette ville est placée à 'rembouchure d*une petite rivière appelée : la Plym.
Ce fut à Plymouth que le prince de Galles s'embarqua en 1355 pour son expédition de France.
* P6, fieuve VI, 353.
Poe. Voyez Pool.
Poil VI, 284.
Cf. XVIII, 415.
Le Poil ou Polder, cours d*eau au sud de la Vonna près de Calais, au nord d*Audruick.
Jean Atherston était en 1387 capitaine du fort de Poylle près Calais.
PoiLLiè, Poilljf, Poilu IX, 292.
Commune de 1100 habitants, au bord de la Vègre, canton de Brulon, arrondissement de la Flèche (Sarthe). A trois lieues nord de Sablé.
Poilli^ Poilly. Voyez Poillb.
* Poilvachb Ib, 112 ; V. 478.
Célèbre château sur les bords de la Meuse.
188 PO». — ponriBis.
P&i$. Vojez Poix.
PoUri. VojezPoMST.
P0188T, PoUri IV, 420, 421, 424^26, 432 ; Y, 367 ; XVU, 195-197.
Cf. IV, 491, 492, 494, 495, 497-499 ; V, 476 ; VII. 487 ; XVIII, 289, 290.
Ville de 5200 habitants, sur la rive gauche de la Seine, arrondissement de Versailles, à six lieues de Paris.
Le pont de Poissj, détruit par Tordre de Philippe de ValoiSy avait été construit par saint Louis qui était né à Poissj.
Froissart mentionne à Poissj Tabbaje des Dames qui avait donné à cette ville son nom de Poissj-les-Dames.
Le monastère de Poissjr avait été fondé par Philippe le Bel qui Tavait placé sous Tinvocation de saint Louis. Poitevins V, 445 ; VII. 157, 344, 389, 401, 451, 452, 471 ;
VIII, 31. 89, UO, 122, 123, 133, 134, 136. 137, 143, 144, 157, 159, 162-164, 176, 204, 212, 213, 228. 229. 233 ; IX, 24, 84, 85, 120 ; X, 127 ; XI, 225 ; XII. 143,
Cf. V, 548iX, 555.
Paithou. Vojez Poitou.
Poitiers II, 5, 409 ; V, 65, 112-117, 279, 286, 383, 397, 398, 400, 402-470 ; VI, 3. 6, 14, 185, 234, 254, 256, 276, 283, 286-288, 294. 309, 324, 386, 404 ; VII, 88, 215. 227, 280, 353. 382, 384-386, 389. 391, 394, 395. 397, 398, 400, 403, 405-408, 438, 443-445, 449-453, 457* 459, 476 ; VIII, 76, 86, 88, 89, 148, 160-156, 16»- 161, 167, 172, 178-180, 188. 189, 192-196, 108-200,
IX, 74 ; X, 328 ; XI, 18. 108 ; XII, 237 ; XIII. 82, 199; XV, 153; XVII, 225, 226, 314, 846. 847- 358, 361, 391, 393, 407. 473, 474, 485, 486, 489, 4M, 520-522, 525, 527, 532.
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Cf.JI», 613, 520; Ik, 6, 9, 39, 47, 74, 94, 133, 214, 217, 283, 296, 351; II, 514; IV, 491, 500; V, 475, 485, 486, 525-528, 530, 531, 543, 545, 548 ; VI. 447- 449, 450, 453-457, 466. 473, 489. 495, 498, 501, 505, 512 ; VII, 513, 538, 546 ; VIII. 419, 438440, 443, 447, 471 ; IX, 496, 527, 544 ; X, 556 ; XI, 440 ; XVI, 268. 276, 352, 360, 451 ; XVIII, 294, 295, 386, 393, 395, 412, 414, 416, 439, 440, 445-454. 467, 557.
• Très-grande chité et de forte garde et moult raemplle d'églises et de moustiers (V, 115). »
Ville de 30000 habitants, sur une colline qui domine le Clain. On voit encore quelques partiel des murailles qui Tentouraient au XIV* siècle.
La chronique publiée par M. Douët d'Arcq d'après un manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Paris, place le champ de bataille de Poitiers entre le château de Savigny qui appartenait à Tévéque de Poitiers et le bois de Borneau qui dépendait de Tabbaje de Nouaillé.
Il n*est pas sans intérêt d*en reproduire quelques lignes : « Les deux os pristrent terre assés près de Poictiers ainsi que à une lieue, c'est-assavoir entre ung manoir de l'évesque de Poictiers qui a nom Savignjr-le-Vestal, et un bois hault qui est de Fabbaye de Noally et est appelé Borneau, ouquel boia sVstoient embûches la plus grant partie des ennemis. Bt illecques assembla le roj de France aux ennemis moult vassaulment, et à dire voir de tout son ost ne demeura pas V° personnes avec lui, ains s'enfoujrent, nobles et non nobles honteusement, dont il mourut plaseurs en ung champ que Ton appelle le champ Alexandre. Et adès se combattoit le roj tant à la hache que à Tespée moult vassaulment et tout À pié. Et en lui combattant et abattant plusieurs mors par terre, plusieurs des grans maistres de ses ennemis l'amonestèrent plusieurs fois quMl se rendist ; mais oncques ne se voult rendre, mais tondis se combatoit de mieulx en mieulx. Et à la parfln il
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vint sur lui ane grant foule des ennemis. Si l'environnèrent devant et derrière et de toutes parts. Si Tembraça- Ten à grant peine, et en fut porté sur un fossé pour désarmer. De ceulx qui furent prins, anvis en puet-Fen savoir le nombre, et si dist-l'en communément que la plus grant partie fut prise en fuiant ; car ung archier en prenoit bien six ou plus, sicomme le témoignent qui ces prises virent et de plus honteuses. »
D*aprè8 une chronique manuscrite anglaise (British ' maseum, Cott. Dom. Â, VIII) deux mille nobles français furent faits prisonniers à Poitiers.
Dans lordonnance du 5 décembre 1360 qui à la suite du traité de Brétignjr prescrivit la levée d'une aide extraordinaire dans tout le royaume, le roi Jean ënumérait tristement tous les malheurs causés à la France par les armes de celui qu*il appelait encore son très-cher et amé frère le roi d'Angleterre. Il rappelait la mort de plusieurs princes et seigneurs de son sang et de son lignage, Tincendie des églises et d'autres excès cruels et horribles faits a lesquelles • choses, sgoutait-il, sont notoires à tous. » Rien n*était plus noble que son langage en rapportant ses propres malheurs : C'était, disait-il, pour défendre son royaume et son peuple qu*il était allé en personne combattre le prince de Galles et qu'il avait abandonné à l'aventure de la bataille son propre corps et celui de ses enfants ; mais « par adverse fortune » il avait été fait prisonnier avec plusieurs de son sang.
J'ai publié dans les Pièces justificatives la plus grande partie du procès*verbal de la remise de la ville de Poitiers en 1361 à Chandos. Celui-ci confirma les privilèges de «la ville et se montra plein de courtoisie pour les bourgeois. Le receveur du roi de France fut maintenu dans ses fonctions ; il en fut de même du prévôt et du garde du scel, et Ton nomma doux chapelains dont l'un était anglais et dont l'autre était français.
Voici comment la Chronique anonyme de Flandre raconte la rentrée des Français à Poitiers :
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« En jcellui an meismes mil IIPLXXI , la cité de Poitiers se rend) an ducq de Bérrj pour ce que par avant la prise du rojr dont dessus est touchié, il en avoit estet contes ; mais la dicte ville avoit éstet baillie au rojr d'Engleterre avoecq pluiseurs aultres pour la raenchon du roj Jehan, et jcelle cité ainsi rendue franchoise, les Ënglôs qui dedens estojent, se retrairent dedens le castiel et se dépendirent ung jour et une nuit, et puis se rendirent les Ënglès sauves leurs vies, et puis partirent et s'en alèrent aultre part, et entrèrent Franchois ou dit castiel, et là trouvèrent une moult noble et belle espée , laquelle fu depuis présentée au dauffin de Vienne, aisné âl du roj Charle, qui moult grant joie en fist et moult grant fleste. » Poitiers, en revenant sous l'obéissance du roi de France, reçut de nombreux privilèges : Tun des plus importants était de posséder un hôtel des monnaies (ordonnance du 17 août 1372).
En 1374, Jean Régnant était maire de Poitiers. En 1377, Charles Y confirma à Tabbaje de Sainte-Croix de Poitiers tous les privilèges qu'elle tenait de Pépin et de Charlemagne.
C'est ici qu'il convient de placer un court résumé de l'expédition anglaise de 1356 :
En quittant Brantôme le 10 août 1356, le prince de Galles, par une marche de sept lieues, s'avance jusqu'à Bussière-Badil (Guisser), ne sachant encore s'il se porterait vers Limoges ou vers Angouléme. C'est de ce côté qu'il se dirige en s'arrétant le 11 à Marthon (Merdan), à quatre lieues de Bussière-Badil ; mais, soit qu'il ait appris qu'il y avait une forte garnison française à Angoul^e, soit qu'il croie le moment favorable pour pénétrer au cœur de la France, il reprend le 12 sa marche vers le nord et passe la nuit à Rochechouart, à neuf lieues de Marthon. Le 13, il appuie de nouveau à l'ouest et campe à La Péruze (Péruche) comme s'il voulait se rendre au nord d'Angouléme.
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Le 14, il revient sur ses pas» franchit la Vienne, probablement à Chabanais, et couche à Lesterps (Litherp) où il reste toute la journée du lendemain. Le 16, il pousse jusqu*à Bellac, à six lieues de Lesterps. Il n'arrive que le 19 A Lussac qui n*est qu'a six lieues de Bellac, et le 20, il passe la nuit à Sain^Benoit-du-Saut, à cinq lieues de Lussac. Le 21, marche forcée. Les Anglais font quatorze lieues, lis traversent la Creuse à Argenton et couchent le soir à Châteauroux où ils se reposent le lendemain. Ils occupaient
' aussi Bourg-Dieu où se trouvait le pont de l'Indre. Le 24, le prince de Galles s'empare dUssoudun et y passe trois jours. Le 28, il occupe Vierzon, à sept lieues d*Issoudun.
Tandis que Chandos s'avance jusqu'à Aubigny-la-Ville, le gros de l'armée anglaise se porte vers Romorantin dont le siège se prolonge jusqu'au 4 septembre. Le 7, le prince de Galles arrive à Chaumont et y passe quatre jours, attendant le duc de Lancastre qui se trouvait sur l'autre rive de la Loire, à quarante lieues plus bas, près des Ponts-de-Cé, sans parvenir à traverser le fleuve.
Il semble que le prince de Galles, ^jant appris que le duc de Lancastre se trouvait en Anjou, ait voulu par une marche rapide essayer de le rejoindre. Le 11, il traverse l'Indre et atteint Montbazon, à dix ou onze lieues de Chaumont. Il était trop tard. L'armée française traversait d^jà la Loire, et le duc de Normandie venait d'entrer à Tours. Il fallut se résigner à la retraite. Le 13 septembre, le prince de Galles fait huit lieues vers le sud et couche à la Haje. Le lendemain 14, après six lieues de marche,
^il s'arrête à Châtellerault et j reste trois jours, parce qu'il ne sait plus quelle route suivre. On lui a appris en effet que le roi Jean venant de Loches Ta devancé et se trouve depuis le 10 à Chauvignj, c'est-à-dire sur la route qu'il comptait prendre lui-même afin de retrouver à Bellac celle qu'au oommenœment de l'expédition il avait suivie depuis Brantôme.
OLLlSSCn
POITIERS. — POITOU
I Cependant le prince de Galles espère par une marche
. rapide réussir à passer entre Poitiers et l'armée française , qui se trouve sur la rive droite de la Vienne. Il croit qu'à travers les bois qui bordent le Miausson, il pourra gagner Vivonne et se retirer vers Saint-Jean-d*Angélj. Un premier combat sur la route de Poitiers à Chauvignj ralentit sa marche, mais ranime son courage. Enfin la bataille s^engage au moment où, en franchissant le Miausson, il allait laisser derriôre lui l'armée française.
Cette bataille que les Anglais voulaient éviter et quMls n'acceptèrent que contraints par la supériorité même de leurs adversaires, devait être de toutes leurs victoires en France la plus mémorable et la plus complète.
Voici comment M. Saint-Hjpolite, dans une notice qu*a reproduite la Revue des Antiquaires de TOuest, décrit Taspect général du pays entre Poitiers et Chauvignj :
tt Un terrain largement ondulé occupe l'espace compris entre la Vienne et le Clain. Les vallées sont étroites et profondes. Les plateaux sont coupés de bois. Le Clain reçoit par sa droite le Miausson. Comme ces deux rivières, il coule au fond d'une vallée étroite dont les fiancs sont abrupts. Ce fut entre la rive droite du Miausson et la voie romaine de Poitiers à Limoges que le prince de Galles arrêta son armée. »
Si le prince de Galles, après sa victoire, ne forma pas le siège de Poitiers, c'est qu'il voulait conduire en lieu sûr son rojal prisonnier. Il faut ajouter que les fortifications de la ville de Poitiers étaient importantes : elles avaiebt été réparées et augmentées en 1340. ^oito. Voyez Poitou.
'oiTou, Poitho, Poito II, 427 ; III, 157.307,310,466 ; IV, 62, 63, 96, 97, 123, 128, 172, 174, 187, 213, 221, 304, 307, 334, 370 ; V, 23. 108111, 119, 224, 252. 278, 279, 284, ^285, 324, 383-386, 396, 407, 452, 467 ; VI, 274, 279. 283. 286, 309, 324, 325, 367, 381, 387, 393-395 ; VII,
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28. 69, 72, 98, 109, 112, 114, 125, 148, 149, 152, 155, 229, 253, 254, 258, 260, 274, 279, 285, 288, 290, 295, 296, 313, 314, 323, 328, 330, 333, 350, 351, 353. 356, 380, 388, 390-392, 400, 401, 408, 412, 418, 435, 436, 438, 443, 444, 446, 450, 451, 454, 458, 461, 463, 465, 468-472, 475 ; VIII, 7-9, 14, 56, 57, 60, 62, 64, 71, 75-79, 82, 84,86-89, 103-107, 110, 115, 116, 119, 120- 124, 127, 131, 133, 134, 138, 142, 143, 146-148, 150, 155-157, 160, 161, 165, 167, 171, 172, 175, 177, 188. 194, 197, 198, 200, 203, 205-207, 209-212, 214-216, 218- 220, 224, 237-240, 245, 248, 259, 263,' 296, 298, 306, 314,317,341, 400, 421, 433, 438-440, 441-443, 445; IX, 24, 25, 65, 71-73, 80, 82, 83, 86, 119, 314, 323, 326 ; X, 46, 59, 103, 275, 317, 328-330, 358, 374, 375 ; XI, 306 ; XII, 2, 67, 69, 76, 110, 204, 356, 388, 394 ; XIII, 82, 95, 112, 114, 147, 148, 150, 152, 153 , 185, 192, 274 ; XIV, 206 ; XVI, 213 ; XVII, 64, 140, 173, 201, 224, 262, 276, 278, 279, 343, 391, 403, 431, 439, 441, 465, 469, 473, 484, 485, 489, 490, 492, 493. 496, 505, 507, 514-516, 518, 520-522, 526529, 532,
Cf. Ib, 38 ; IV, 443, 449, 503 ; V, 486, 487, 503, 525 ; VI, 489 ; VII, 514, 529, 539, 541, 542, 545. 546 ; VIII, 438, 440 ; IX, 496, 545 ; X,555, 556 ; XIV, 431 ; XVIII. 334, 344, 371, 377, 414, 439, 440, 443, 444, 446, 447, 449, 453, 465, 467, 483.
Vaste province dont Poitiers était la capitale. C*était on comté érigé en pairie par Philippe le Bel. £n 1357, Charles V alors régent le donna en apanage à son frère Jean depuis duc de Berrj.
PaUHers. Vojez Poitiers.
Poix, Pois IV, 428, 429, 431-434 ; XVtl, 197.
Cf. IV, 498, 499.
Ville de 1200 habitants, arrondissement d'Amiens.
On j remarque quelques restes de Tancien château.
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La ville de Poix avait reçu au XIIP sièole sa charte
de commune de Gauthier Tjrel. Elle la perdit au XIV* siècle lorsque les Anglais l'incendièrent, et la charte de confirmation de ses anciennes franchises rappelle ce désastre : c Inauditas fortunœ eventum et casum qualiter per potenc tiam seu insaniem régis Angliaa et suorum complicum i et fautorum dicta villa de Picejo extitit sine culpa quac cunque burgensium funditus eversa, incensaetdovastata, c quod dolentes referimus, in cujus eversione, ruina hostili c et incendie nedum bona mobilia amiserunt, sed etiam c cartas, etc. »
Poix, Pois III, 159.
A sept kilomètres au sud-ouest du Quesnoj.
Les ruines de l'ancien château ont disparu depuis un demi -siècle.
* PoLioNY XV, 423.
Ville de 5400 habitants (Jura).
* Pologne II, 510 ; V, 543 ; IX, 574 ; XIII, 419 ; XV , 411 ;
XVI
Poly. Voyez Boli.
* POMÉKANIE XIII, 373. • POMFRBT. Voyez PONTEPRACT.
Pommiers, Pummiers (terre de) III, 132.
La terre de Pommiers dépend de Saint-Félix de Foncaude, arrondissement de la Réole.
* Pomponne P, 97 ; VI, 484.
A une demi-lieue de Lagny (Seine-et-Marne). Ponent (la marche de) XI, 234 ; XV, 218.
L'occident, c'est-à-dire la contrée habitée par les princes chrétiens qui peuvent seuls arrêter les progrès des Infidèles. PoNFERRADA, Pout-ferraîU XII, 205.
A seize lieues de Léon et & neuf lieues d'Astorga, sur un plateau élevé. C'est aujourd'hui une ville de 700 maisons.
Ponferrada se trouve sur la route de Castille en Galice par Foncebadon qui se divise en deux chemins, l'un vers Orense, l'autre vers la Coroguo.
196 POIIFERRADA. — PONT-A-TRESSIR.
L'ancienne Flavia fondée en Thonneur de Flavius Vespasien.
L'une des villes qui appartenaient à Tordre du Temple. Elle fut en 1310 unie à la couronne de Castiile. PoNS.V, 111; VII, 69; VIII, 77, 78, 167, 179; IX, 25; XVII, 525.
Ville de 5000 habitants , arrondissement de Saintes (Charente-Inférieure).
L'ancien château placé sur une colline qui domine la Seugne, a été converti en hôtel -de- ville.
En 1337, Pons fut menacée par les Anglais. Le vicomte de Thouars, le sire de Parthenaj et d'autres seigneurs s'j rendirent en toute hâte. C'est ce qui résulte d'un compte conservé à Niort.
PonS'SUS'Saine. Voyez Pont-sur-Sbine.
Pont-à-Augre IX, 261.
D après le récit de Froissart, les Anglais venant de Plane V et se dirigeant vers Vallant passèrent T Aube en cet endroit. Il faut vraisemblablement préférer le texte des manuscrits où on lit : au pont et au gué. Remarquons toutefois que l'Auge se jette dans l'Aube un peu au-dessous de Plancj, et il y avait non loin de là, près de Boulages» un pout qu'on aurait pu désigner sous le nom de Pont-à- Auge, dénomination que je n'ai d'ailleurs rencontrée sur aucune carte.
Pont-à-Bouvines. Voyez Bouvinbs.
Pont'à'CharenUm, Voyez Charbnton.
PorU-à-Cray. Voyez Crëil.
Poni-à^Raiche^ PotU-à-Raisse. Voyez Rachb. Pmi-à-Riéê. Voyez Pontarieu.
PotU-à-Rosne. Voyez Rosne.
Pont-a-Tressin III, 247, 248, 250, 254, 255, 257, 258, 261- 263, 284, 285, 288, 289, 293, 294 ; XVII, 100, 102, 103. Cf. III, 505.
Hameau de la la commune de Chéreng, sur la Marcq, canton de Lannoy (Nord).
PONT-A-TRESSIM. — PONT-DE- FIER
Le Pont-à-Tressin se trouve sur une petite rivière, sur la route de Tournay à Lille.
PoNT-AuDEMER, PcfUcau-de-mer VI, 9 ; IX, 78, 79.
Cf. IX, 503, 501 ; XVIII, 382. 549.
Ville de 6500 habitants (Eure).
On voit par un document du mois de décembre 1356 qu*on paja quatre mille deniers d*or pour la capitulation de Pont-Audemer.
£n 1378, Jean de Vienne se trouvait au siège de Pont- Audemer.
Le 14 juillet 1378, Charles V ordonna la démolition des fortifications de Pont-Audemer.
PoNT-DE-DouvE, Potit-cCOuve IX, 140.
Cf. IV, 487 ; IX, 504 ; XVIII, 283, 286.
La Douve est une petite rivière qui passe à Saint-Sauveur et se jette dans la Taute au-dessous de Carentan (voyez le mot Douve).
Il j avait au Pont-de-Douve une bastide ou forteresse mentionnée dans plusieurs actes du temps. JPotU'de-Fier Uh 122, 125, 126, 128, 131 ; XVII, 90, 91.
Il j a ici évidemment une faute de copiste, et il ne me parait point douteux qu'il ne faille lire : le pont d'Ëspierres.
Trois passages de Froissart se rapportent à ce pont. Dans le premier (III, 122) il le place en Tournésis et rapporte que les Anglais venant d'Ypres se dirigèrent de ce côté. Ceci convient parfaitement au pont d'Ëspierres qui se trouve sur la route de Courtray à Tournay.
La seconde mention est encore plus précise (III, 120). Cest un pas entre Audenarde et Tournaj où Artevelde plaça son camp avant qu'on formât le siège de Tournay.i Ëspierres se trouve entre Audenarde et Tournaj , et c'est là que la route d'Audenarde à Tournaj traverse l'Escaut. De plus, il résulte du témoignage des chroniqueurs contemporains qu' Artevelde campa au mois de
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juillet à Espierres, et il ne s^avança vers Tournaj que le 31 juillet, au moment où il venait d^apprendre Téchec subi le 26 juillet par Robert d*Artois devant Saint-Omer. Il est probable qu*en cas de succès l'armée de Robert d'Artois devait rejoindre Artevelde au pont d'Espierres.
Froissart dit un peu plus loin (III, 131) qu'Artevelde se trouvait au Pont-de-Fier quand il apprit un autre revers : celui qu^avaient éprouvé près de Marquette les comtes de Salisburj et de Suffblk. Or les chroniques tournaisiennes nous apprennent qu'à cette époque les Flamands campaient entre Chin et Espierres ; il J a donc lieu de croire que c'est par inadvertance que dans ce même passage Froissart parle non pas de l'Escaut, mais de la Ljs. Pont-de-VArce. Vojez Pont-de-l' Arche.
Pont-de-l' Arche, Pont-de-VArcs IV, 421,- 423 ; VI, 293,
Cf. l\ 90 ; VI, 491,492, 494; VI, 483; IX, 572 ; XVIII, 292. 293, 379, 384, 412, 419, 426, 428, 489, 512.
Ville de 1700 habitants, sur la Seine, arrondissement de Louviers (Eure).
Il rest« quelques traces des anciens remparts. Une charte de Philippe de Valois du 11 décembre 1346, donnée à Maubuisson près de Pontoise (trois mois après la bataille de Crécy) prescrit de réparer les fortifications do Pont-Audemer. Craignait- on quelque nouveau débarquement des Anglais en Normandie ?
Pont-de-More. Voyez Ponte-Mouro.
Pontd'Ouve, Voyez Pont-de-Douve.
Pont-de-Rosne, Voyez Rosnb.
Pont-de-SeU. Voyez Ponts-de-Cé.
Pont/errant. Voyez Ponferrada.
* Pont- Herbert IV, 488 ; XVIII, 286.
Pont- Herbert ou Pont- Hébert, à deux lieues de Saint-LÔ (Manche).
Pont'la-Royne. Voyez Puente-la-Reyna.
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Pont-l'Évêque, Pont'V Êvesque VI, 93, 97.
Ville de 3200 habitants, chef-lieu d'arrondissement (Calvados).
Pont-l'Évéque. Pofit-FÊvesque VIII, 21-23 ; XVII. 498.
Commune de 600 habitants, sur l'Oise, canton de Nojon, à sept lieues de Compiègne.
Pont'TÉvesque. Voyez PoNT-i/ÉvéouE.
Powt-Rémy V. 2, 4, 5 ; VI. 309 ; XVII, 199, 469. Cf. IV, 498.
Commune de 1700 habitants, sur la Somme, canton d*Aillj, arrondissement d'Abbeville.
Le château se trouve entre deux bras de la Somme.
* Pont-Rouge, ruisseau IV, 437.
Pont-Saint'Denis. Vojez Saint- Denis-lbs-Ponts. Pont-Saint-Esprit, Pont-Saint-Bsperit II, 428 ; VI, 347-349,
IX, 155,297 ; XI. 111 ; XVI, 126, 127 ; XVII
Cf. 1,71; VI, 502.
Ville de 5200 habitants, sur la rive droite du Rhône, arrondissement d^Uzès (Gard).
Les compagnies s emparèrent du Pont-Saint-Esprit dès le 27 décembre 1360, c*est-à-dire plusieurs mois avant la bataille de Briguais.
Pont-Sainte-Catherine, Vojez Sainte-Catherine.
* Pont-Sainte- Maxence V, 483, 505.
Ville de 2500 habitants, sur TOise, à quatre lieues de Senlis.
Ce fut à Pont-Sainte-Maxence que Philippe de Valois réunit, après le désastre de Crécy, les forces dont il disposait pour continuer la lutte.
Pont-sur-Sambre III, 147.
Commune de 1500 habitants, canton de Berlaimont, arrondissement d'Avesnes (Nord).
Sur la chaussée romaine de Bavaj à Reims. Pont -sur-Seine, Pons-sur-Saine VI, 113-117, 162-164, 167, 168, 176 ; XVII, 379.
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Cf. XVIII, 113- 117, 162-161, 167, 168, 176.
Ville de 950 habitants, arrondissement de Nogent (Aube).
Il reste peu de traces des anciennes fortifications.
L'ancien château a également disparu.
Pont -SUR- Yonne IX, 274.
Commune de 1000 habitants, à trois lieues au nord de Sens.
Pont-Vallain, Pont'Vollain, Poni-Folain VIII, 48, 49, 51, 53, 54, 78, 82, 88 ; IX, 288, 289 ; XVII, 503, 504.
Cf. VIII, 426, 427, 446 ; XII, 386 ; XV, 364.
A dix lieues au sud du Mans.
Commune de 2G0Û habitants (arrondissement de la Flèche).
Pendant longtemps une simple croix de bois indiqua le lieu de la défaite des Anglais ; mais en 1828 on la remplaça par une colonne sur laquelle une inscription rappelle que le théâtre du combat fut successivement désigné soit à raison de cette croix sous le nom de la Croix-BreU (la Croix-bretonne), soit sons le nom de TOrmeau parce que le connétable fit panser les blessés à Tombre d*un ormeau. Pont' Volain, Pont- Vollain, Vojez Pont-Vallain. PoNTARiEu, Pont-à'Riés III, 220, 221, 223.
Hameau près de Tournaj, entre Chercq et Ère. PoNTAVAiRB VI, 231 ; IX, 257.
Pontavaire ou Pontavert est une commune de 000 habitants, sur la rive droite de TAisne, canton de Neufchâtel, arrondissement de Laon (Aisne).
PoNTE-MouRo, Pant'ie-Mùre XI, 405-406, 410, 430.
Cf. XI, 460.
Froissart ne s*est-il point trompé en plaçant : Pont-de- More près de Monçao sur le Minho ? Les cartes n*j indiquent aucun endroit de ce nom ; mais on voit une localité appelée Ponte-Mouro sur le Tambre, entre Compoatelle et la Corogne.
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PanieaU'ie-fner. Voyez Pont-Audemer.
* PoNTEPRACT OU PoMFRET 1% 455 ; II. 499 ", X, 567 ; XV, 361 : XVI, 241, 244, 289, 326-328, 352, 354, 380, 383, 385, 389-398, 401, 407-409 ; XVIII, 27.
Au sud de PAire, à Test de Wakefield et au sud dTork.
Aujourd'hui ville de 9300 habitants .
Richard II avait voulu enlever à Henri de Derby le domaine de Pontefract qui appartenait à la maison de Lancastre. Le comte de Derby devenu le roi Henri IV se vengea en reléguant Richard II au château de Pontefract.
Il ne parait point que les bourgeois de Pontefract aient témoigné quelque sympathie pour le monarque prisonnier qui, au temps de sa puissance, leur avait octroyé d'importants privilèges.
Nous avons déjà signalé une famille de ménestrels attachés à la cour d^Angleterre, dont le nom ou le surnom était : Le Tabourer. L'un d'eux, Guillaume Le Tabourer, fonda à Pontefract sous le règne d'Edouard III un hôpital desservi par un chapelain et huit religieux. PoNTBLAND, PotUlan, Poutîand^ Pourlandant XIII, 211, 215.
Au nord-ouest de Newcastlc et au sud de Morpeth.
Le domaine de Pontland dans le Northumberland appartenait en 1377 à Marie de Saint -Pol, comtesse de Pembroke, et en 1388 à Bertrand de Monboucher. Les Écossais le livrèrent aux flammes avant la bataille d^Otterbur'n. PowTEVBDRA, PontevUde II, 410-413, 415-417.
Cf. XI, 460.
A cinq lieues de Vigo et dix-huit lieues de la Corogne.
Cette ville a conservé ses anciennes murailles, et l'on peut juger par ses églises et ses monastères qu'elle était plus importante autrefois. Pontevreda prétendait avoir été fondée par Teucer. Ce qui pst plus certain, c'est qu'elle était connue des Romains.
Ponteviêie. Voyez Pontevbdra.
PoiTTHiEU, Pontieu II, 19, 28, 227, 230, 231, 236, 354, 364
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426, 428, 486, 494 ; III, 316, 322 ; IV, 174,' 187, 833 ; V, 10. 13, 14, 20, 22, 25, 50, 258 ; VI, 9, 87, 91, 121- 123, 126, 134, 135, 274, 279, 284, 287, 309, 324, 326, 379, 384, 386, 468, 489, 497 ; VII, 06, 227, 286, 302, 306, 308-312, 415, 440 ; X, 272 ; XI, 20 ; XIII, 109, 337 ; XV, 115 ; XVII, 36. 187 . 303, 374, 375, 395, 480, 488, 489.
Cf. II, 499, 553 ; V, 483, 493, 528 ; VII, 537 ; IX, 545; X, 516 ; XVI, 362; XVIII, 15, 246, 268, 291, 304, 391, 415, 418, 440, 470, 497. 498, 501, 557.
Pajs de la Basse-Picardie, dont Abbeville était la capitale.
Le titre de comtesse de Ponthieu fat donné le 24 septembre 1334 à Isabelle de France, reine d* Angleterre, mère d'Edouard III.
Pontieu. Voyez Ponthieu.
* PONTIONY XX, 68, 69.
Célèbre abbaje, à une lieue de Ligny (Yonne). Pantlan^ Pontlafid. Voyez Ponteland.
PoNToisB IV, 432 ; V, 369 ; VI, 179, 386, 398, 402, 487; XV, 353 ; XVII, 338.
Cf. IV, 494, 496, 497.
Ville de 6000 habitants, sur la rive droite de TOise. Il existe encore quelques parties des anciens remparts. En 1332, on comptait à Pontoise 2150 feux : ce qui représente une population de près de onze mille habitants. PoNTORsoN, Pontourson II, 427 ; V, 366, 369, 372 ; IX, 134, 209, 340 ; XVI, 231 ; XVII, 290.
Cf. VIII, 426 ; IX. 536 ; XVIII, 231. Ville de 2300 habitants, à Tembouchure du Couesnon, arrondissement d*Avranches (Manche).
On y voit les ruines de Tancien château. Le 16 septembre 1376, la seigneurie de Pontorson fut attribuée à Bertrand du Ouesclin. Peut-être y avait-il dans ce don un souvenir reconnaissant qui rappelait Tune des
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gloires les moins connues de la famille da connétable. C'était une soeur de Bertrand du Guesclin, Jeanne, abbesse de Saint-Georges de Rennes, qui en 1364 avait défendu courageusement Pontorson.
En 1393, Charles VI confirma les privilèges de Pontorson.
P<miaurs(m. Voyez Pontorson.
PoMTOUR, Montannor XI, 226.
Sur la rive gauche de la Dordogne, un peu au-dessus de La Linde.
PoNTS-DE-CÉ, Pont'de-Selê VII, 436, 437.
et IX, 537.
Ville de 3800 habitants, sur trois lies au milieu de la Loire, arrondissement d^Angers.
Sur les droits perçus aux Ponts-de-Cé, voyez Fordonnance de 1382 sur la gabelle. Ils étaient encore assez importants au XV* siècle pour que Louis XI en gratifiât Com mines. '
Les Ponts-de-Cé forment une longue rue d'environ une demi-lieue, traversée par trois bras de la Loire. C'était un endroit fort important à garder, et Ton avait pour ce motif construit au centre un château qui fut rebâti au XV siècle.
Pool, Poe, Poq, Pesk VIII, 393, 394, 396.
Petit port au fond d'une baie dans le Dorsetshire.
Cette baie est parfois désignée sous le nom de : Looe- Pool.
Le port de Pool avait pris une certaine importance sous le règne d'Edouard III ; car il envoya à ce prince, pour le servir au siège de Calais, quatre navires et quatre-vingtquatorze hommes d'armes.
PoPBRiNOHE, Popringhe II, 217, 224,225; IIÏ, 129, 220, 221, 206, 298, 299, 301 ; IV, 312; IX, 198, 344, 351, 354, 358 ; X, 50, 52, 85, 137, 147, 149, 213, 216, 230.
Cf. I-, 420 ; X, 473, 474, 543.
âOi
POPBRINGHE. — PORTO.
Petite ville de la Flandre occidentale, située entre Cassel et Ypres, « où il avoit moult de richesses et par espécial 0 de draps, car on en veoit bien aporter par fardiaux, par a chevaulx et à cars à Lille, à Tournai et à Bétune. (Relation anonyme de la campagne de Flandre en 1382). »
C'était un ancien prieuré de Tabbaye de Saint-Bertin.
* PopolyXY, 454. Voyez Boli.
* Poppio VIII, 482.
Popringhe. Voyez Poperinghe.
Poq, Voyez Pool.
* PORCHEFONTAINE XV, 362.
Port, Port-de-Portingal. Voyez Porto.
* PORT-JOLAIN XVIII, 443
(Maine-et-Loire).
Port-Sainte-Marie IV, 307, 350, 353 ; V, 339, 344, 353 ; VIII, 3, 5 ; XI, 226.
Cf. XVIII, 375.
Sur la rive droite de la Garonne (arrondissement d^Agen). Le 5 décembre 1354, le roi Jean rendit à la ville de Port-Sainte-Marie son administration municipale. PortSaint'Thiihault, Voyez Saint- Thibault. Porte-Vances, Porte-Vendre^ Porte- Venre, Voyez Forto-
Venere.
Porte fin. Voyez Porto Fino.
* P0RTB3-I»E-FER XV, 421.
Célèbre défilé près du Danube. PortingaL Voyez Portugal.
Portiugalois. Voyez Portugais.
Porto, Porty Port'de-Portingal XI, 259, 2:79-281, 292, 295, 297, 308, 321, 325, :^8, 351, 301, 392, 308, 399. 404, 108; XII, 78, 92.94,95, 98-100, 116-118, 126, 185, 189, 202-204, 334, 345 : XIII, 92-94.
Cf. P, 114 ; XI, 456 ; XII, 376, 394. tf Bonne cité et là où le havre est Tun des beaulx et des tt fréquentés en tous temps du roiaulme de Portingal « (XII, 78). »
PORTO. — PORTUGAL
Grande et opulente cité dont la population atteint aujourd'hui 100000 habitants.
A Tembouchure du Douro.
PoBTO-FiNo, Porte-Fin XIV, 158.
Petit port sur un promontoire entre Gènes et la Spezzia. PortO'Venerôy Portevances, PorU-Venre XIV, 158, 276, 277 ; XV, 222.
C'est le port de la Spezzia.
PoRTSMouTH, Moudô {Lu) VIII, 393 ; XVII, 567.
Cf. II, 552 ; IV, 483 ; VII. 538 ; XVIII, 40.
Ce fut là qu'Harold avait réuni une flotte qui ne pamnt point à empêcher le débarquement des Normands sur la plage d^Hastings.
Aujourd'hui ville de 115000 habitants.'
Le port le plus considérable du sud de l'Angleterre.
Jones traduit : Le Monde par Portsmouth.De nombreux documents confirment cette interprétation.
Les Français brûlèrent Portsmouth au mois de novembre 1338. Ils l'incendièrent de nouveau au mois de septembre 1369 et en 1377.
Portugal, Poriingal VII, 93, 189, 191, 213, 223, 263, 2My 415 ; VIII, 124 ; IX, 378, 381-385, 397, 427, 428, 430, 431, 451, 457, 458, 472, 481, 482, 485-487, 489, 492- 494 ; X, 206, 234, 272, 292, 293 ; XI, 1, 3. 4, 6-12. 15, 88, 107, 131, 133-137. 140, 144, 153-155, 159, 162, 164- 166, 174, 175, 190, 200, 201. 260.264,267289, 292,294- 302, 304-308, 310-312, 320-325, 330, 332, 341, 352, 353, 375, 389-391, 397-400, 404-410, 430-432 ; XII, 53, 02, 64, 77, 78, 98, 99, 202-204, 218, 226, 228, 257, 295, 297, 306, 307, 309, 310, 312, 320, 323. 327, 333. 345 ; XIII, 92-94, 96, 97, 110, 279, 316 ; XV, 81, 154 ; XVII, 515.
Cf. 1% 481, 500, 514 ; P. 17, 112 ; IX, 561, 580, 581 ; X, 476 ; XI, 433, 434, 438, 439, 452-454 ; XII, 494 ; XVI, 493,496.
PORTUGAL. — PORTUGAIS
Le nom de Portucalia donné d'abord au territoire qui entourait Porto, embrasse aigourd*hui presque toute la côte lusitanienne.
Le XIV" siècle fut une époque malheureuse pour le Portugal. Aux ravages de la peste s*^joutèrent ceux de longues guerres.
Le règne de Jean I*** que Froissart appelle le maître d'Avis, allait ouvrir pour le Portugal la série de œs expéditions maritimes auxquelles il doit surtout sa renommée.
Il est intéressant de comparer au récit de Froissart celui d'Ajala. Voici le résumé de l'intéressante narration qu'il consacre aux guerres de Portugal et aux chevauchées dé Galice qui en furent la suite :
Dos que le roi de Castille apprend que le maître d'Avis a été proclamé roi k Coimbre, il se prépare à envahir le Portugal par Badajoz (juillet 1385). Par ses ordres, don Juan de Castaneda et don Pero Suarez de Toledo entrent en Portugal, mais ils sont battus et tués à.Trencoso.
Le foi Jean se trouvait à Elvas quand il fut instruit de
cette défaite. Il se porta vers Castel-Rodrigo, entra
en Portugal, passa près de Lejra, puis se rendit à Soris.
De son côté, le maître d^ Avis s'avança de C!oïmbro d'abord
jusqu'à Lejra, ensuite jusqu'à* Soris.
Ce fut alors que la bataille s'engagea : eerca una aliêa que dicèn Aîjuharrota.
Le roi de Castille défait se retira à Santarem où il s'embarqua sur le Tage pour se rendre par mer à Séville.
Presque toutes les villes du Portugal reconnurent le maître d'Avis après sa victoire. Cependant les forteresses de Monçao et de Melgaso restèrent au roi de Castille. Portugais, Poriingalois VII, 267; IX, 492-494 ; X, 293; XI, 8, 10 12, 133, 137, 150, 159, 161, 164, 166, 167, 172, 174, 175, 177, 180, 181, 184, 260, 261, 263, 271, 272, 277, 278, 288, 289, 291, 296, 301-303, 310, 311,
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320, 223, 390, 392, 395, 401, 402, 405, 409 ', XII, 11 i, 112, 133, 139, 140, 189, 202, 203, 206, 214, 303, 306, 333 ; XIII, 303.
Cf. IX, 581 ; XI, 434, 438, 440, 452, 453, 460 ; XII,
« Portingalois sont durs gens aux armes (XI, 302). »
• Portingallois sont chauls et bouillans et mal souf- « frans (XII, 301). »
Pos III, 78.
Pos-haut-prë, au sud de Chimaj, sur la route de cette ▼ille à Regniowez.
* PoiêçaboasXVh 270.
PouiLHAU, PouiUae IX, 105.
Hameau situé au nord-ouest du village de Josse, sur une hauteur qui domine une vallée où coule un ruisseau qui se jette dans TAdour.
J^ouillae. Voyez Pouilhau.
Voyez nos observations au mot Jlfontpin.
Nous devons toutefois faire observer que d'après M. Dulaurens, bibliothécaire de la ville de Bayonne, il s'agit ici de Pouiilon, à trois lieues sud-est de Dax. F^ouiLLK, Puille II, 344 ; IX, 150-153, 290, 449, 466, 467 ; X, 304, 305, 324, 342 ; XIII, 87 ; XIV, 29, 236, 240 ; XV, 233, 234.
Cf. P, 501 ; P, 468 ; VII, 537 ; IX, 575 ; X, 557 ; XI.
Fertile province de l'Italie méridionale.
a Ceulx qui ont esté en -Pouille, disent que pour lagrant « plenté des biens qui abondent au pays, les gens y sont « tous oiseux et nV font point de labour (IX, 468). » ï^o^nLLY, Peullf XI, 115.
Pouilly-sur-Loire, ville de 3600 habitants , arrondissement de Cosne (Nièvre), au nord de la Charité. ï^otjRCELBT (Le) III, 228-230, 269.
C'était probablement le nom d*une hôtellerie près de Raismes.
SOS . POURIHCHIADS. — PRARDAIAI.
PouHnchiaui XVU, 89.
La mention de cette localité n'existe que dans le texte fort corrompu des Chroniques abrégées. Il faut lire, je crois : Prouvinchiau, et il s'agirait ici d'un hameau de la commune de Prouvy, comme Sebourquiau est un hameau de la commune de Sebourg.
PourlanéLofU Xlll, 211. Voyez Pomtbland.
Pouy-Perun, Pulpiron, Pulpuran XI, 203, 212, 214, 218,
J'avais d*abord songé à Pouy-de-Biran et à Pouj-le- Bon, au sud -est de Bassouôs ; mais je crois qu'il a^agit ici de Pouj-Perun ou Pouj-Pejrun près de Poujr-Aatruc, non loin de Laverraët, au nord-est de Tarbes.
Il j avait une famille du nom de Puypérun à laquelle appartint la seigneurie de Semens.
Pradon XII, 297. Voyez Padron.
Prage, Voyez Prague.
Prague, Prage VI, 375 ; IX, 146, 211 ; XI, 297 ; XIH, 28 ; XVII, 401, 573.
Cf. XIV, 431.
Capitale de la Bohême, aujourd'hui ville de 19000 habi- \ tants, bâtie comme Rome sur sept collines qui dominent la
Moldau.
< L'archevêché de Prague remonte à 1344 et son univer-
' site à 1318.
i Prandaire, Prudaire II, 396 ; III, 231 ; IV, 225, 235, 242,
VIII, 325. 326 ; XVII
\ La détermination géographique du château ou de la
■ tour de Prandaire offre de nombreuses difficultés, et, à
4 défaut de données quelque peu précises, il ne faut point
espérer de les résoudre.
: Il ne peut être question ici de Pruadère, lieu dit de It
commune de Bazian (département du Gers), ni de Pradèrea, \ à deux lieue^ nord-est de llsle-Jourdain.
Ceci nous éloigne trop du théâtre de la guerre indiqué par le chroniqueur.
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Je ne crois pas d^un autre côté qu'il faille chercher au nord de la Dordogne Prandaire dans Vendoire, à quatre lieues au nord de Ribérac, bien qu*il y ait près de là un fief nommé : la Tour Blanche.
Froissart parle six fois du château de Prandaire. La première fois, en le citant avant Sainte-Bazeille (II, 396) ; la seconde, en le nommant entre Langon et Savignac-en- Bazadois (III, 231) ; la troisième, en le mentionnant entre le château du Lac et Penne-en -A génois (IV, 225) ; la quatrième, en le faisant figurer dans son récit enfre Saint- Front et Beaumont (IV, 235, 242, 247) ; la cinquième, en içiroduisant ce nom entre Sainte-Bazeiile et Meilhan (VIII, 325, 326) ; la sixième enfin, en citant Prandaire entre Pineuilh et Beaumont (XVII, 158).
Ces divers passages tracent assez nettement les limites dans lesquelles il faudra chercher le château de Prandaire.
Je me borne à citer certains noms de lieux sur lesquels il est utile d'appeler l'attention des érudits de la Guyenne :
Pradier sur un plateau au nord-ouest de Sauveterre ;
Pradel, Pradal ou Praderie dans la commune de Coux (Dordogne) ;
La Prade sur la rive gauche de la Garonne, au nord de Meilhan ;
La Pradeile au nord-ouest de Beaumont (on lit dans un titre cité par M. de Gourgues : l'hôtel noble de la Pradeile);
Pradeaux, commune de Saint-Pardoux-de-Drone ;
Pradines, commune de Saint- Vincent-de-Cosse ;
La Prade près de Levignac.
Pray. Preuê VII, 13, 14. 17.
Canton de Selommes, arrondissement de Vendôme.
L'ancien château a été converti en ferme.
• PRATAUS I-, 270.
* Pré-aux-Nonnains III, 497.
Abbaye près de Tournay.
pRissAu, Presel, Présiel III, 143, 149, 156 ; XVU, 88.
210 PRiSBAU. — PROVENCE.
A une lieue et demie sud-est de Valenciennes. La terre de Préseau formait une des six pairies du comté de Valenciennes.
Présely Présiel, Voyez Préseau.
Presionlere, Voyez Brbttefbrt.
Preuis. Voyez Pray.
Preus. Voyez Preux.
Preux, Preus II, 142, 143 ; XVII, 88.
Preux-au-Sart, au nord-est du Quesnoy.
On' y voit encore un ancien château.
Prilly, Voyez Rillé.
Prisiac IV, 437.
* Prittlewell XVI, 383.
Prouvence, Prouvenche. Voyez Provence.
Prouvenchiaua^Prouvenchiel, Prouvenciel. Voyez Provençaux. Prouvi. Voyez Prouvy.
Prouviiis, Voyez Provins.
Prouvy, Prouù III, 153, 157, 160, 162.
Commune de 800 habitants, à deux lieues sud-ouest de Valenciennes, sur TEscaut.
La seigneurie de Prouvy était Tune des pairies du comte de Valenciennes.
Provençaux, Prouvenciel, Prouve fichiaux III, 206 ; IV, 370 ; VI,' 86, 200 ; X, 323.
Cf. IX, 578.
Provence, P?'ovenche, Prouvence^ Prouvenche II, 341 ; III, 283, 287, 290, 300, 302, 334 ; IV, 252 ; VI, 31, 33, 2ei, 332, 348, 352, 356 ; Vli, 132, 139, 198, 246, 263, 302; IX, 150, 151,153, 449, 465; X, 305, 323, 324, 343; XIII, 87 ; XIV, 26; XV, 236, 341; XVII, 120, 168, 397.
Cf. II, 527 ; IX, 571 ; X, 517, 555 ; XI, 444 ; XIII, M2 ; XV, 388, 461 ; XVIII, 361.
Province située entre le Rhône et les Alpes qui formait un comté possédé à la fin du XIV* siècle par la maison d* Anjou. L*ancienne Profrincia des Romains.
PROVUICB. — PUERTE-LA-RETNÀ. 211
La Provence souffrit beaucoup, à Tëpoque dont s'occupe Froissart, des ravages des compagaies et d'autres bandes de pillards qui s^étaient formées sous des noms -divers.
Provins, PnmxAm VI, 113, 115, 116, 152, 154 ; VIII, 25; XVII, 378.
Ville de 7500 habitants (Seine-et-Marne).
L*ancienne enceinte fortifiée de Provins est conservée ; elle est flanquée de tours, dont la plus ancienne porte le nom de tour de César.
Charles VI confirma en 1394 le règlement de la draperie de Provins.
aussE II, 394 ; III, 369, 371,373 ; IV, 406, 411 ; V, 163 ; VI, 55 ; VII, 145, 231, 414, 479 : IX. 267 ; X, 243, 335, 336, 403 ; XI, 109, 263^ 358, 410 ; XIII, 197, 290, 291, 293 ; XV, 221, 263, 264, 288 ; XVI, 10 ; XVII, 194, 364, 422.
Cf. P 159, 176, 361; P 43; IV, 475 ; V, 479, 514 ; VI, 506 ; XIV, 431 ; XV, 444, 466 ; XVI, 271, 308, 318, 493, 495 ; XVIII, 87, 107.
La Prusse, longtemps théâtre de guerres acharnées, avait vu au XIV' siècle l'ordre teutonique assujétir toutes les populations à son autorité. Cependant il se livrait encore parfois de sanglants combats, soit contre les princes de la Livonie, soit contre des migrations venues de la Russie qui cherchaient à s'ouvrir la route de TAllemagne.
Le grand-maître de Prusse était au XIV* siècle le rempart de la chrétienté contre*les invasions des peuples à demi-sauvages de l'Oural et du Caucase.
Ptolsmaïde IV, 435, 452.
•uENTE-LA-REYNA, Potit-la^roynâ VII, 150, 151 ; IX, 107, 108, 115 ; XVII. 440.
Cf. VII, 504.
Jolie ville de 3000 habitants, située dans une plaine sur la rive gauche de FArgo.
On y remarque un monastère qui servit autrefois, dit-on, de résidence aux Templiers.
212 PUILLB. *— PUT.
Puille. Vojez Pouillb.
PuisET (Le), Pnùtet (Le) IX, 279.
« Gros village, » dit Frolssart.
Âigourd'hui village de 600 habitants , à Pouest de Janville.
On j remarque les ruines d'un château, dont la construction remonte, dit-on, au XP siècle.
Pulpiron, Pulpuron. Voyez Pouy-Peru;^.
Pummiers. .Voyez Pommiers.
* Puppio. Voyez Poppio.
Puirenon, Voyez Purnon.
PuRNON, Puirenon VII, 392, 394, 395, 397-399, ^401, 403- 407, 436.
Cf. P, 284 ; VII, 542.
Hameau de 300 habitants, commune de Verrue, arrondissement de Loudun (Vienne).
PuUset (Le), Voyez Puiset (Le). • PuRBECK, Merh XI, 372.
Cf. XI, 458.
L'ile de Merk n'est mentionnée que dans le manuscrit de Breslau où elle est indiquée avec Tile de Wight comme contigue au comté de Salisbury.
Le nom peut avoir été défiguré par le copiste ; mais il s*agit ici évidemment de File de Purbeck. Le territoire connu sous ce nom par tous les géographes anglais s otend à Touest de Tilë de Wight. La mer le baigne au sud, et il est séparé, au nord, du Dorsetshire par le havre de Pool. Un peu plus au nord se trouve le comté de Salisbury.
* Pusdechales XVIII, 375.
PuY (Le) VI, 350, 354, 358 ; IX, 237 ; XI, 112, 122, 125 i XIL 338; XIV, 81, 398 ; ; XVI, 125.
Cf. IX, 542 ; XI, 437.
Le Puy-en-Velay.
Ville de 17000 habitants (Haute-Loire).
PU Y. ~ PUTMIROL. 215
Il reste encore une tour et quelques parties intéressantes de l'ancienne enceinte.
En 1379, la population du Puj était réduite à trois cent cinq feux (un peu plus de 1500 habitants). i^y-en-Lyonnois, Vovez Saint- André-lb-Puy. Puy-NotreDame XVIII, 482. 483.
Près de MontreuiUBellay.
Ce fort n'était pas encore évacué par les compagnies anglaises en 1364.
UTOuiLHEM, Rocemillon IV, 275, 278, 279 ; XVII, 166.
Commune de 232 habitants, à cinq lieues et demie de Bergprac.
On y remarque au haut d'une colline les ruines imposantes d'une forteresse autrefois considérable.
Edouard P**, roi d'Angleterre, flt don du château de Pujguilhem à Bertrand de Goth, neyeu du pape Clément V.
Le 14 avril 1400 (v. st.), Henri V conârma à Bertrand de Pujguilhem la possession de ce château.
Il est impossible de s'arrêter à la conjecture de M. Bertrandi qui veut lire: Meilhan. Non-seulement Meilhan nest pas sur la route de Bergerac à Aiguillon ; mais sa situation au sud de la Garonne rend cette conjecture tout-à-fait inadmissible.
Il faut d'ailleurs remarquer que Froissart cite (XI, 226) Meilhan sans confondre cette localité avec celle qu'il appelle : Roce-Millon.
Le mot : Puj répond en gascon à : roche, cime, sommet.
On comprend donc aisément que Froissart ait fait Rocemillon de Pujguilhem.
PuTMIROL XVIII, 34. ♦
A quatre lieues d^Agen. On y remarque des restes importants d'anciennes fortifications.
Raimfroi de Durfort reçut d'Edouard III le bailliage de Pujmirol au mois de mars 1337.
Puymirol obtint du roi de France en 1339 l'exemption de droits sur le sel et en 1341 d'autres privilèges.
214 PUTMIROL. — QUEBRSrSBET.
Charles Y confirma et accrut les pririléges de la ville de Puymirol en Agénoîs par des lettres royales da mois de juin 1370.
Ptrénées VI, 33.
Cf. VII, 497, 521 ; VIII, 430 ; IX, 522 ; XI, 438, 458 ; . XII, 356.
Longue et abrupte chaîne de montagnes qui sépare la France et l'Espagne.
Au siècle de Froissart, se conseryaient encore, avec tout leur charme et toute leur autorité, les légendes qui plaçaient dans ces gorges sauvages la mort héroïque de Roland et de ses preux.
Quaçant. Voyez Cadzani>.
Quaire (Zé). Vojez Caire (Lb).
Quance, Voyez Canchb.
QtMoursin. Voyez Caoursin.
Quare, Voyez Kaara.
Quarenten, QuareiUin. Voyez Carbntan.
Q^arie Voyez Kaaka.
Quarquassonne. Voyez Carcassonnb.
Quarquefoure. Voyez Carquefou.
Quartesée. Voyez Chbrtsbt.
* Quasalx XVIII, 468.
Quasant. Voyez Cadzand.
QUATRE-MÉTIERS IX
Pays situé au nord de Gand, qui comprenait les Métiers d'Assenede, Bouchante, Hulst et Axel.
Qauny. Voyez Chauny.
* QUEBNSnOROURQH VIII, 490.
* QUBBNSBURY I., 314.
QuEENSFBRRY, Quinutiferri, Kinne^erry II, 260, 293; X, 335 Queensferry est sit lé sur la rive méridionale du Forth^ à six lieues d'Edimbourg.
QUBBNSFKRRT. — QUlÉVRADf. 215
C'est depuis une époque reculée un bourg rojal ; mais la population en est aujourd'hui réduite à 700 habitants. QuBLiPONT, Quellinpont III, 142.
Hameau de Preux-au-Sart.
Quenneton. Voyez Kingston.
QuERCY, Quersi, Quersin, CaAoursin IV, 233, 334, 370, 373 ; VI, 200, 283, 286, 309 ; VII, 109, 112, 114, 253, 254, 274, 285, 296, 330, 331, 337-340, 342, 343, 347, 358, 377, 379, 408, 463, 465, 470, 479 ; VIII, 9, 78, 82, 84; IX, 1, 141; X, 103, 264 ; XI. 1, 121 ; XII, 346, 349 ; XIII. 46, 95. 133, 192 ; XIV, 160, 349 ; XVII, 184, 391, 431, 465, 472, 475, 476, 484, 496, 609, 520. Cf. VII, 540.
Province située entre le Limousin, le Rouergue, le Languedoc et TAgénois, dont les principales villes étaient Cahors et Montauban. Elle fut cédée aux Anglais par 'e traité de Brétigny.
QuBRENAiNO, Kiérenainç III, 149, 159.
A deux lieues sud de Valenciennes.
Quersiy Quersin. Voyez Quercy.
Qubsnoy(Le), £esnoy(Le) II, 192 ; III, 18, 23, 29, 48, 49, 57, 110, 112, 113, 137, 139-145, 147, 148, 152, 155, 323 ; VI, 239 ; VII, 244 ; X, 241, 311, 313, 348, 349 ; XIII, 13 ; XIV. 256, 267 ; XV, 226 ; XVI, 43, 113 ; XVII, 8588.
Cf. I-, 248 : I\ 40, 161 ; III, 475; XV, 448 ; XVI, 283 ; XVIÏI, 156.
Quesnoy-le -comte (XV, 226), Ville de 3800 habitants (Nord).
Il existe encore quelques vestiges de Tancien château. Quesfff. Voyez Cusset.
* QUIDALLBT IX, 535.
Qlitienneton. Voyez Kingston.
QuiÉvRAiN, Kiévraing III, 149, 150.
Cf. XVIII, 80.
2(6 QUliVRAUl. — QU1IIPBR*C0EB!IT11I.
A cinq lieues ouest de Mons.
Village frontière du Hainaut belge.
QuiÉVRECHAiN, Kiévrechin III, 150.
A deux lieues et demie nord-est de Valenoiennes.
Le château de Quiévrechaing fut brûlé au commencement du XV* siècle.
QuiMPER-CoRÈNTiN, Camper- CorefUtu III, 333, 419 ; IV, 69, 71, 74, 145, 153, 154, 157 ; VI, 34 ; VII, 70, 72,73, 74, 76, 77 ; VIII, 252. 254 ; IX, 319, 320, 324, 330 ; XU, 58 ; XV, 34 ; XVII, 135, 417, 420, 536.
Cf. III, 513 ; IV, 438, 456, 483 ; VII, 494, 496 ; VIII,
Quimper, capitale de la Cornouaille.
Ville de 11500 habitants, chef-lieu du département du Finistère.
La partie la plus ancienne de la ville possède encore ses vieilles murailles.
Quimper eut son premier évéque & la fin du V* siècle.
Au XI P siède cette ville fut entourée de murailles. C'était à l'évéquo qu'appartenait le droit de garder les clefs des portes.
Ce n est qu'en 1860 qu'ont disparu les derniers vestiges du château de Quimper.
On remarquait à l'entrée de cet antique doigon l'écu de Bretagne timbré d'un heaume dont le cimier portait le lion de Montfort.
M. de la Borderie a publié dans ses Mélanges quelques documents pleins d'intérêt sur les événements accomplis à Quimper en 1364.
Le 13 novembre de cette année, Tévéque de Quimper fit connaître dans une assemblée des bourgeois qu'à leur demande il avait traité avec Jean de Montfort, et il leur
lut les lettres qu'il avait adressées à l'un des conseillers de ce prince.
Ces lettres étaient ainsi conçues :
QDIMPBB-GOIEIITIN. — QUIMPBRLÉ. 917
« TrètHchier âls en Dieu et bon amj,
a Nous vous prions que vous veuUés venir parler à nous et voir se ensemble pourrions trouver aucune bonne voie pour le profit commun de cette ville et de tout le pais, sus lequel cuidions que aucuns des seigneurs de là parlassent à nous dimanche à heure de prime , comme il nous avoient requis et pris terme, auquel nous les attendismes longuement, et ne vindrent, ne envoyèrent, dont nous.nous esmerveillons ; et pour ce que nous ne sommes bien séante plaise vous venir à nostre hostel par la porte de Tévesque. i>
Cependant quelques bourgeois étaient d'un avis différent, et, deux jours après, l'évéque de Quimper, ayant convoqué une nouvelle assemblée, demanda aux bourgeois de témoigner par quelque signe s'ils voulaient qu'on continuât à se défendre en gens de cœur et d'honneur. Il ajouta que la défense de la ville était le bien de tous, mais qu'il fallait se laisser diriger par des gentilshommes plus instruits dans l'art de la guerre. Mais le peuple répondit quMl ne voulait plus faire la garde sur les murailles et qu'il aimerait mieux sauter à bas des remparts. Quelques gentilshommes protestèrent inutilement contre ce mouvement populaire : l'évéque, voyant sa vie en danger, fut réduit à céder, et le 17 novembre fut conclue la capitulation dont le texte nous a été conservé par dom Morice. DiMPERLÉ, Camperlé III, 333, 419 ; IV, 69-71, 77-79, 89, 95-98, 101, 110, 154; VIII, 252, 251, 256, 355-360, 362 ; IX, 319, 320, 324, 330, 333 ; XIII, 101 ; XV, 34 ; XVII, 134, 135, 556. 557.
Cf. IV, 438, 456 ; VIII, 449, 466 ; XVIII, 335.
Ville de 6700 habitants, sur l'Ellé (Finistère).
Quimperlc doit son origine à un hermitage élevé par un roi breton de la Cambrie réfugié en Armorique.En 1029, un comte de Cornouailles en fit une abbaye.
L'ancien château n'existe plus ; mais une rue en a conservé le nom.
218 QUIMRERLÉ. —- RABASTERS.
C'est dans le chœur de Téglise des Doihinicains que Jean de Montfort fut enseveli sous une simple pierre ornée d'une croix en relief avec cette inscription : Hie jaeet Johannes dux Britanim^ cornes MofUi^ortiSy qui decessit die XX septembris anno Domini MÇCCXLV. Orate pro eo. Ce fut au Pouldu dans la lande de Roscasquen, à une demi-lieue de Quimperlé, que Louis d'Espagne fut défait en 1342 par Gauthier de Mauny.
Quinne0rri, Voyez Qubensfbrrt.
Quissy, Vojez Cussbt.
Q^or$e, Vojez Corse.
Rabastens XI, 203, 205, 207, 209, 211, 213, 215, 217, 219, 221, 222.
Cf. XI, 440.
Rahastens-de-Bigorre.
Ville de 1300 habitants, à cinq lieues de Tarbes.
On j remarque quelques débris des murailles de Fanden château de Rabastens.
En 1369, Charles V dispensa les habitants de Montfaucon de la juridiction qu'exerçait sur eux la ville de Rabastens alors rebelle à la couronne de France.
Les compagnons de Lourdes sortant de leurs montagnes et ceux de Castelculier franchissant la Garonne avaient occupé de concert plusieurs châteaux situés dans le pajs de Rabastens et dans le Condomois, d*où ils allaient rançonner les bourgeois de Toulouse qui sortaient de la villa pour faire le commerce ou pour visiter leurs vignobles. Rabastens, Xabasten-en-Toulousain XI, 76.
Rabastens-d'Albj.
Sur la rive droite du Tarn (arrondissement de Gaillac), à neuf lieues d'Albj.
* En 1375, on j comptait cent feux ou cinq cents habitants.
'eACHB. — RAISHSS. 219
. A HR, Poni-à'Raisse III, 226.
Commune de 1800 habitants, sur la Soarpe, à sept kilomètres de Douaj (à une lieue, dit Froissart, — la lieue de Froissart est de six à sept kilomètres), arrondissement de Douay.
Sur la rive gauche de la Scarpe, sur la route de Lille à Douaj.
Le château de Rache avait été construit pour défendre le passage de la Scarpe. La seigneurie de Rache fut érigée en comté en 1665 et en principauté en I70I. * Raeo. Voyez Rahowa.
RAHO^nTA, Raco^ Hobée XI, 239.
Cf. XV, 400, 408.
Sur la rive droite du Danube, entre Widin et Nicopoli. Voyez les observations jointes au mot : Mblkovat. L*auteur du livre des faits de Bouciquaut donne aussi à cette ville le nom de Raco.
Ragusb, Caraguise XV, 54.
Cf. XV, 431 ; XVI, 264.
On lit : Aragos, dans la relation du serviteur de Gui de Blois (XV, 431). Ce ne peut être que Raguse comme le porte une variante. Seulement Froissart s'est trompé en plaçant Raguse entre File de Céphalonie et la ville de Clarentza.
SaimeSy Raimmes, Voyez Raismes.
Rainceva%x. Voyez Roncevaux.
Rains. Voyez Reims.
Raismes III, 228-230.
A deux petites lieues au sud-est de Saint- Amand. Le sire de Raismes était grand-veneur du Hainaut. La seigneurie de Raismes fut successivement possédée par les comtes de Hainaut, Henri VII, empereur d'Allemagne, et le roi René d* Anjou.
Baudouin II, comte de Hainaut, y avait construit un château.
220 RAHJE8ÉE. — EÉALVILLE.
Ramesée. Vojez Ramsat.
Ramsay, Ramesée II, 293. Vojez Dalhousib. Raspaille (bois de la) X , 319, 320.
Cf. X, 555.
Ce bois, dit Froissart, s étendait entre Renaix,Gramihont, Ënghien e.t Lessines.
Il est fait mention dès 1068 du bois de la Raspaille dans lakeure de Grammont. Au commencement da XIV* siècle, il appartenait au sire d'Ënghien.
Rassb, royaume II, 341.
Cf. XV, 400, 420 ; XVI, 453, 510.
Lo rojQume de Rasse ou Rascie était formé de la partie occidentale de la Servie entre la Rasca et la Bosna. Au XIV*" siècle, ce pays dépendait de la Servie. Ce fut Tune des conquêtes de Mahomet II.
* RA7ENNB XIV, 426.
Ville au nord de l'Italie.
Ravensberghe, Ravemberghe X, 246, 249.
Cf. X, 512, 513.
Abbaje de religieuses cisterciennes fondée vers la fin du XII* siècle sur le territoire de Watten.
* Ravbnspurn XVI, 326.
Ravestain, Voyez Ravestein.
Ravestein, RavesiainXllh 166-174, 176, 180. Petite ville de 900 habitants.
Le château de Ravestein était Tun des plus forts de la Gueldre ; il ne fut démoli quen 1818.
Readinu, Reiinghes IX, 410, 425 ; XII, 281.
Ville du Berkshire, sur la rive droite de là Tamise, à quelques milles au-dessus de Windsor.
Là reposait l'impératrice Mathilde, mère de Richard Cœur-de-Lion, et on lisait sur sa tombe :
Magndortu, majorque viro, sed maxima parta. Rêalville, Roiauville, Royauville VII, 337, 338, 341-343 ;
RiALTILLI. — BIMlf. 9S1
Cf. y, 437 ; VII, 540, 541.
Réalville-en-Quercj.
Commune de 1800 habitants, canton de Caussade, arrondissement de Montauban (Tarn-et-Garonne). thanes. Voyez Rosanès.
Rbdcotbridob XII, 391.
^déride- Voyez Rotherhithe. SDES-DALE, Rose-au-del XIII, 244.
Les Anglais sortant de New-Castle avaient devant eux
trois chemins pour chercher, les Ecossais, à droite celui de Berwick, à gauche celui des montagnes du Tjn-dale, entre ces deux chemins celui du Redes-dale qui 8*étend entre le Tjne et la frontière d'Ecosse. C*est à la limite du Redesdale que fut livrée la bataille d'Otterburn, et Ton comprend fort bien que les fuyards rencontrèrent Pévéque de Durham qui avait pris cette route.
RedesconenHs civitas XV, 408. Voyez Rahowa. îiinghes. Voyez Reading.
BDON, Gredo III, 373, 375 ; IV, 73, 74, 76, 77, 80, 89, 154, 438 ; VIII, 254, 258.
Cf. IV, 443 ; VIII, 449 ; XV, 391 ; XVIII, 200.
Ville située à Tembouchure de la Vilaine, aujourd'hui chef-liou d'arrondissement.
Redon était autrefois l'un des ports les plus importants de la Bretagne. On rapporte qu'on y voyait aborder en une seule marée plus de cent cinquante navires chargés de marchandises. Les rues en étaient si encombrées qu*un homme à cheval y passait difficilement.
Redon doit son origine à une abbaye fondée en 832 par saint Convoyon.
Jean de Tréal, abbé de Redon, se déclara en faveur de Charles de Blois, et son monastère fut saccagé par les partisans de Jean de Montfort. Après la bataille d'Auray, Fabbé de Redon se soumit au vainqueur qui confirma les privilèges dont jouissaient les moines et les bourgeois.
iSi, RBDQH. — ABUS.
L^église abbatiale existe encore, et on y remaïqne le tombeau d'un frère de Tabbé Jean de Tréal, qui d'après son ëpitaphe était bon, preux et lojal.
Le duo Jean IV entra à Redon le 8 octobre 1364. * Rboennbb XVIII, 439.
Aigourd'btti hameau d'Appoignj, canton d'Aaxerre. Régnais. Vojez Rbnaix.
Règnei VIÏI, 390. Voyez Shben.
Regniowez, Renier wés III, 107.
Au nord de Maubert-Fontaine.
Aigourd'hui commune de 750 habitants.
Reims, Bains II, 215, 216, 218, 219, 428 ; V, 277, 278, 408 ;
VI, 113, 114, 116, 117, 188, 190, 191, 225, 231, 232, 234, 235, 210, 213, 244, 246, 247, 260, 253, 255, 300, 321, 405, 407, 410, 411, 413, 425, 427, 429, 445, 446 ;
VII, 1-3, 249 ; VIII, 33, 294 ; IX, 257, 258, 291, 300- 303 ; X, 147, 199, 284 ; XI, 110 ; XIII, 144, 181, 194, 273, 278 ; XV, 132, 133, 254, 337, 339 ; XVI, 60, 70, 83-87, 116; XVII, 211, 275, 367,381,384-386,405- 407, 419.
Cf. I-, 70, 231. 351, 355, i V, 474 ; VI, 457, 491, 492, 496, 497, 509, 512 ; VII, 487 ; VIII, 446 ; X, 456, 474 ; XIIÏ, 356, 372 ; XV, 383, 425, 458, 492, 493 ; XVI, 295, 442 ; XVIII, 43, 193, 306.
Froissart cite Téglise cathédrale de Notre-Dame (II, 216; V, 278 ; XVI, 84) et labbaye de Saint-Rémy (XVI, 84).
Ville de 56000 habitants, surtout fameuse par sa cathédrale où une suite de générations royales est venue 8*incliner devant Tautel pour recevoir Tonction que saint Rémi répandit sur le front de Clovis.
Edouard III, maître de Poissy ou vainqueur à Crécy, songea-t-il à se diriger vers Reims pour s*y faire sacrer roi de France, comme il semble en avoir formé le dessein treize ans plus tard ? Quoi qu'il en soit, Philippe de Valois prit en 1346 des mesures pour assurer la défense de Reims.
AEUU. — RBNJIS. 3S3
AU moment où les Anglais, maîtres de la Champagne, menaçaient Reims, le duc de Normandie ne se plaça point à la tête de ses chevaliers pour défendre ce vénérahle berceau de la monarchie chrétienne de France ; mais il écrivit aux habitants de Reims pour les engager à repousser énergiquement les Anglais qui « se sont venus logier a plus près de la dite ville qu'il n'ont esté, et sont maina tenant tous environ icelle. » Cette lettre qui porte la date du 26 décembre 1359, a été publiée par M. Varin.
Edouard III arriva devant Reims le 4 décembre 1359 ; il leva le siège de cette ville le II janvier suivant.
Voici comment Froissart trace la marche d'Edouard III en Champagne en 1359 :
L armée anglaise traverse TAisne à Pontavaire et s'établit autour de Reims, à Saint-Thierry, à Saint-Basle et dans d'autres villages. Puis, de même qu'elle a menacé Reims, elle s'approche des portes de Châlons-sur-Marne, de Bar-le-duc et de Trojes. Saint-Florentin et Tonnerre tombent en son pouvoir, et de là elle entre en Bourgogne. Relenges, Voyez Relenghes.
Rblenohbs, Relenges III, 78-80 ; XVII, 79. Cf. III, 474, 485 ; XVIII, 138.
Hameau de la commune d^Escaudœuvres , canton de Cambray.
Hugues de Relenghes, écuyer, était en garnison à Tournay au mois de novembre 1339.
D'après la Chronique de Flandre^ Philippe de Valois fit raser le château de Relenghes.
Le château de Relenghes, mentionné dès 1262, se trouvait à l'extrémité du marais d'Escaudœuvres ; il parait n'avoir jamais été reconstruit depuis sa destruction en 1340. * RemervUle IX, 503, 504.
Remoingne, Voyez Ruremondb.
Rébtt. Voyez Pont-Rémy.
Renais. Voyez Renaix.
224 EKIÀIX. — REHHBS.
Renaix, Renais, Regmis III, 184 ; X, 320 ; XV, 52 ; XVII, 1.
Cf. P, 138, 150, 151.
Froissart mentionne (XV, 52) le pèlerinage aux reliques de Saint-Hermer.
La ville de Renaix est fort ancienne. Son église consacrée à saint Pierre fut Tobjet des libéralités de Charlemagne et de Louis le Débonnaire.
La charte de Renaix est de 1240.
René XI, 302. Voyez Ourem.
Renienvez, Voyez Regniowez.
♦ Reninghe II, 528, 529.
Village près d*Ypres.
Rennes III, 333, 334, 345-317, 349. 350-354, 356, 360, 363, 365, 405, 419, 421-424; IV, 2-10, 12-15, 18-20,26, 28, 30, 35, 74, 76, 80, 89, 94, 97, 115, 145, 146, 154- 161, 164, 168-170, 175, 179, 183-188, 190, 191 ; V, 229 ; VI, 21-26, 84, 317 ; VII, 28, 35, 36, 54. 76. 77 ; VIII, 250, 251, 253 ; IX, 294-299, 304, 309 ; XIII, 104, -, ' 125 ; XV, 212, 213 ; XVII, 108, 109, 127, 141, 142, 144. 145, 147, 361, 377, 416, 535.
Cf. III, 512; IV, 435-437, 441, 444, 445; VI, 454, 485 ; VIII, 4 19'; IX,' 500, 517, 535, 571 ; XVIII, 334.
Ville de 46000 habitants.
Ancienne capitale de la Bretagne.
Sur un coteau au pied duquel coule la Vilaine.
Un incendie a détruit en 1720 à peu près toute rancienne ville.
Froissart mentionne l'hôtel de la Motte (XV, 212, 213).
Les historiens de la Bretagne ont consacré d*intéressante.s recherches au siège de Rennes lors de l'expédition du comte de Buckingham.
Ce siège dura depuis Is 2 octobre 1399 jusqu'au 5 juillet suivant. Pembrocke, Chandos et Knolles se trouvaient parmi les assaillants. Le sire de Penhoët commandait les assiégés.
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I^jà les Anglais étaient entrés dans une mine et allaient pénétrer dans la ville lorsque tout-à-coap les cloches sonnèrent. Les habitants de Rennes qui durent leur salut à ce signal, j virent un miracle. Selon la tradition populaire, une image de Notre-Dame placée dans Téglise de Saint-Sauveur avait étendu la main pour montrer le côté vers lequel s'avançaient les Anglais.
Ceci se passait le 8 février, jour de l'octave de la fête de la Purification. Bertrand de Saint-Pern descendit aussitôt dans la mine et repoussa les Anglais .
Ouillaume de Penfaoët (ce nom signifie en breton : chef des bois) qui défendit Rennes en 1356, était fils d'Hervé de Penhoët et d'Anne du Chastel ; il avait pour femme Jeanne de Fronsac. Leur fils Jean fut amiral de Bretagne et épousa Marguerite Gharuel.
On conserve au Tréior des Chartes {JJ. 89, n<* 127), on ordre adressé au sire de Craon pour qu'il fasse lever le siège de Rennes.
U reste encore quelques débris de Téglise de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle fondée en 1368 par le duc Jean IV pour accomplir un vœu fait après la bataille d'Auraj. toLE (La), Hiole {La), Hiolle {La) III, 231, 232 ; IV, 218, 223-225, 230-233, 235, 237, 243, 249, 251, 252, 257, 267, 274, 277, 283-292, 294-298, 301, 302, 304, 309 ; VII, 479 ; VIII, 325, 326 ; IX, 7, 8, 17, 406, 409, 414 ; XI, 226, 228 ; XVII, 157, 166-170.
Cf. II, 499 ; IV, 458, 463 ; V, 485, 486 ; VIII, 462 , 463; IX, 498, 506 ; XVIII, 293.
Aujourd'hui chef-lieu d'arrondissement du département de la Gironde. Une partie du château existe encore.
Le 6 janvier 1339, le roi de Bohême, lieutenant du roi de France en Guyenne, accorda certaines privilèges aux bourgeois de la Réole.
En 1341, Thibaud de Barbazan était capitaine de la Réple.
FlOliSART. ~ XXV. i5
336 RfoLB.
La ville de la Réole, fondée à la un du X* siècle, obtint des privilèges importants de Richard Cœur-de-Lion et de Jean-sans-Terre. Le comte de Valois s'en empara, et le comte de Derbj la reconquit, comme Froissart le raconte avec des détails pleins d'intérêt.
Selon la chronique 10223 de la Bibliothèque de Bourgogne, le châtelain de la Réole, gagné par le comte de Derbj, lui livra cette ville.
Il parait qu'en 1347, certains dissentiments s'étaient élevés entre Bordeaux et la Réole ; car on trouve cette année une charte d'Edouard III : d$ coneordia inier villam de Régula et villam Burdegalm obsârwinda.
Le 2 juin 1347, Edouard III écrivit au maire et aux jurats de la Réole pour les remercier de leur fidélité au milieu des graves périls auxquels ils avaient été exposés et pour les engager à j persévérer. £n même temps il réunit perpétuellement la ville de la Réole à la couronne d'Angleterre.
Dix ans plus tard, Edouard III décida, vu Flmportance de la ville de la Réole, qu'un Anglais en serait toujours capitaine (12 octobre 1357).
En 1359, Edouard III affranchit les habitants de la Réole de la taxe de six deniers par livre qu'on percevait sur la vente des vins à Bordeaux.
Le duc d'Anjou prit possession de la Réole le 27 aofli 1374^ et le même jour, en considération de la soumission _ de cette ville, il lui confirma tous ses privilèges.
Un charte de Charles V, du mois de mai 1376, port^^ que la ville de la Réole ne pourra jamais être séparée d^^ la couronne de Franco.
La ville de la Réole, conquise par le duo d'Aiyou exi 1374, retomba au pouvoir des Anglais ; mais les Français s*en emparèrent de nouveau en 1378. En 1384, le doc de Berry lui accorda le privilège de veiller à la défense de ses remparts par les soins d'un conseil formé de vingt
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boargeois qui recevaient pour gages sept francs et demi par mois et qui devaient être choisis parmi o les plus sages « et plus convenables au faict de la guerre. •
La Réole s*élève sur une colline qui domine la rive droite de la Garonne. On y remarque encore les vestiges de ses quatre enceintes successives.
M. Léo Droujn croit que la maîtresse tour dq château, dont parle Froissart, existe encore et que c'est la tour qu'on appelle la Thomasse.
Je terminerai cette notice en empruntant quelques lignes au travail récent de M. Brissaud sur les Anglais en Guyenne :
« Les archives de La Réole contiennent une série de chartes données par des rois d'Angleterre et de France, et qui commence à Jean-sans-Terre (1206). Elle ne tarda pas à devenir une des filleules de Bordeaux ; un traité d'alliance fut signé en 1230 entre les deux communes. La Réole obtenait la permission de descendre ses vins à Bordeaux. Mais, ce qui paraît assez rare entre villes de Gujenne ainsi confédérées, les rapports de La Réole et de Bordeaux ne furent pas toujours exempts de démêlés. Edouard III (1347) dut intervenir pour rétablir la paix entre les deux villes, au nom des usages et coutumes qu'elles avaient observés de tout temps. Les causes de cette guerre ne sont pas indiquées dans les lettres patentes du roi. Elles disent seulement : Super guibusdam eommotioniius et diseensionUrns ifUer ipsos (La Réole) et gentes villa Burdegaliœ
iubortU- »
lêion. Vojez Ressons.
Rbssaix, Sessay 1% 258.
A quatre lieues de Mons.
R$$9ay, Vojez Ressaix.
tsuoNs, Reeùn II, 336.
Commune de 1000 habitants, chef-lieu de canton, arrondissement de Gompiègne (Oise).
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n n*6xi8te de Tancien chftteau qae le tertre sur lequel il s^élevait jadis.
Entre Ghaunj et Creil.
Rbthbl, Héthers (comté de) II, 428 ; V, 150 ; VI, 187, 188, 190, 192, 232, 235, 260, 261 ; X, 279, 285 ; XII, 360 ;
XIII, 144 ; XVII
Cf. VI, 492 ; X, 427, 469, 534 ; XVI, 251 ; XVIII, 96, 318-320, 322, 326, 330, 435.
Pays de Champagae. Il formait un comté qui foi érigé en pairie le 27 août 1347.
Sélhers. Voyez Réthel.
* Revette XVIII, 439.
Il j a ici probablement quelque faute de copie. Il faut peut-être lire : Ussel.
Rbye IX, 430.
Petite riyière qui traversait Bruges et dont les eaux se perdent aujourd'hui dans les canaux de cette ville. Elle prenait sa source près de Saint-Gorges.
Rheimi. Voyez Reims.
"^ Rhbns II, '546.
Rhin, Rin II, 385 ; VI, 23, 151 ; VII, 19 ; VIII, 370, 376, 376 ; X, 59, 449 ; XIII, 5, 7, 17, 24, 187, 259, 272;
XIV, 22 ; XV, 231 ; XVII
Cf. II, 546 ; III, 520 ; XIII, 342, 344, 345. 348, 350. 366 ; XVI, 409, 410 ; XVIII, 64.
Le plus grand et le plus célèbre fleuve de rAllemagne. Rhodes, Rod€9, Roddes II, 340, 343, 345 ; V, 73 ; IX, 400 ; XI, 230, 231, 250 ; XIV, 274 ; XV, 117, 201, 281, 248, 288, 316, 317, 320, 358 ; XVI, 34, 41, 42. 49, 52, 68^
Cf. II, 537 ; X, 566 ; XV, 409, 414, 427, 436, 444^ 151, 476, 479, 506 ; XVI, 250, 251, 264, 417, 423, 428— 130, 437, 509.
Ile voisine de TAsie-Mineure, qui fut l'un dfiB remparts de la chrétienté contre les Infidèles.
Froissart cite à diverses reprises les chevaliers de Saint-
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Jean ou Hospitaliers de Rhodes (IX, 400 ; XI, 250 ; XVI. 51, 52).
Ehône, Xosne II. 344, 428 ; VI, 321, 328, 331-333, 335, 336, 339, 345, 346, 355 ; VII, 279 ; XI, 111, 124, 125 ; XIII, 308. 315 ; XIV. 26, 36, 293, 294, 297, 313 : XVI, 125. 126, 129 ; XVII, 399.
Cf. VI, 503.
Fleuve qui prend sa source en Suisse et qui suit une ligne droite en se dirigeant au sud de Lyon vers la mer. Rhonrlle, Ointiel, Untieh nvière, III, 143. 149, 159, 161 ; XVII, 88.
Cf. III, 188.
Ointiaus, Ointiel, Untiel, Wintiel, Vintiel, tels étaient les anciens noms de la Rhônelle, petite rivière qui prend sa source au milieu de la foret de Mormal, un peu au nord de Locquignol, et qui passe à Potelle, Villereau, Orsinval, Villers-Pol, Maresches, Artres, Famars, Saméon, Aulnaj et Warij, pour venir se jeter dans TEscaut à Valenoiennes au pont Néron. Son nom de Rhônelle est relativement moderne. Louis de la F'ontaine au XVI* siècle l'appelle le Rosenel ; mais, au temps de Froissart, c'était l'Ointiel. liBADAviA, Ribedave XI, 425-429 ; XII, 79, 80, 83, 84, 86,
Cf. r, 249 ; XI, 460.
A trois lieues d^Orense et à onze lieues de Tuy.
L'une des anciennes résidences des rois de Galice.
Ribadavia doit son nom à une petite rivière nommée l'Avia.
C^est aigourd'hui une petite ville de 1400 habitants. Ubadeo, Sibesde XII, 141.
Ville de 2900 habitants, à treize lieues de Lugo, à vingtsix lieues de la Corogne et à dix-sept lieues du Ferrol.
La ville de Ribadeo faisait remonter sa fondation à Auguste.
RlBAUCOURT XVIII, 193.
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Rihedave. Voyez Ribadavia.
RiBEMONT, Rïbeumont III, 19, 22, 24, 27, 33 ; VIII, 286-291, 296 ; IX, 256 ; XVII, 543.
Cf. XIII, 450.
Ribemont, ville de 3300 habitants, sur la rive gauche de l'Oise (Aisne).
Le château de Ribemont existait dès le XII* siècle. Cefot le lieu de naissance de saint Rigobert.
• Berceau d'une famille illustre dans les annales des croisades et dans celles de la chevalerie.
* RiBÉRAC VIII, 428.
Mibêsde. Voyez Ribadeo.
Xibeutnont. Voyez Ribbmont. Ricemont. Voyez Richmond.
RicHMOND, Ricemont, comté II, 308, 321 ; III, 222. Cf. IV, 412 ; VIII, 446, 462 ; XIII, 350. Au nord-ouest de rYorkshire.
Rideride. Voyez Rothbrithe.
RiEULAY III, 110, 224.
Commune de 500 habitants, sur la Scarpe, canton de Marchiennes, arrondissement de Douay.
Au sud-ouest de Marchiennes.
Le château de Rieulay formait un vaste édifice défendo par de hautes murailles et de larges fossés ; il se trouvait au milieu des bois, et n'a été démoli qu*il y a quelques années. On attribuait la construction de ce château à l'un des plus intrépides compagnons de Baudouin de Gonstantinople, Pierre do Douay, qui fonda près de là une chapelle dédiée à saint Amand.
RieulUs. Voyez Roalès.
RiBux, Dret^ XI, 65.
Commune de 2600 habitants, sur la rive gauche de TArize, arrondissement de Muret (Haute-Garonne).
Cette ville posséda, dès une époque reculée, d'importants privilèges. En 1317, le pape Jean XXII y érigea un évéehé.
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On voit encore quelques traces de ses anciens remparts qui se relient près des bords de TArize aux murailles de l'église.
RiEUX XV, 391.
Arrondissement de Vannes (Morbihan).
Jtigàlari. Vojez Rigalbt.
RiGALET, Rigalart VIII, 426, 427.
Rigalet est un hameau aux portes de Pont-Vallain, au nord-est de cette ville. '
Lille, Billy XII, 219, 220, 228, 229.
Cf. I', 316, 317 ; XII, 386, 387.
Aucun doute ne peut exister sur cette rectification. Froissart a couché à Beaufort-en-Valée. Il passe à Mouliherne, ut de là, en suivant la route de Savigné, c'est-àdire la route de Tours, il se dirige vers Rillé. C'était, parait-il, la voie que l'on suivait au XIV* siècle ; car Ton montre à Rillé la maison où couchèrent en 1304 le roi Philippe le Bel et Jeanne de Navarre.
Rillé est aujourd'hui un bourg de 700 habitants, canton de Château-la- Vallière, arrondissement de Tours.
Rillé, dit Froissart, est à quatre grandes lieues de Mouliherne. En ligne droite, la distance n'est pas plus forte.
A deux lieues de Rillé, il y avait, rapporte Froissart, deux chemins. L*un se dirigeait vers Tours, et il le suivit. L'autre fut celui que prit messire Guillaume d'Ancenis qui allait rendre visite à la dame de Maillé.
On trouve en effet à Cléré, à deux lieues de Rillé, deux routes. La première est celle de Tours, la seconde conduit à Cinq-Mars où Guillaume d'Ancenis traversa la Loire pour gagner le château de Maillé dans le canton de Sainte- Maure.
On ne peut songer à identifier le combat de Rillé (Indreet-Loire) et la bataille qui eut lieu à Pont-Vallain (Sarthe).
Le passage suivant de la Chronique de Flandre paraît se rapporter au combat do Rillé qu'elle place immédiatement après la bataille de Pont-Vallain :
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« Bertrans de Cleqain retourna à Parif , et mena an roj Charle Thumas de Gransson comme prisonnier Tiers le roj, qui grant chiëre lui flst ; mais il ne fà pas longhement à Paris qu*il retourna sur la rivière de Loire, et ala devant ung fort nommé Saint-lior-sur-Loire ; mais, titost que les Englès seurent le venue dudit fiertram, il passèrent Loire et s'enfuirent, s Xin. Yojez Rhin.
JRiokf RiolU (La). Voyez Réolb (La).
RioM, Rion VI, 104, 198, 350, 354, 358 ; VII, 314, 822 ; VIII, 6, 85 ; XII, 348 ; XIII, 73, 309, 316 ; XIV, 8, 91, 92, 104, 168, 169, 172, 196 ; XVII, 496, Cf. 1% 343, 370 ; XIV, 431.
« Grosse ville (XIII, 73). • Ville de 11000 habitants (Puj-de-Dôme).
C'était la principale ville de Tapanage du duc Jean de Berrj.
Ce fut vers cette époque que fut construit le chiteao de Riom dont il reste quelques débris.
Rions XI, 226.
Sur la rive droite de la Garonne, canton de Cadillac, arrondissement de Bordeaux.
On j remarque les ruines du château et de fort belles
murailles qui faisaient partie des anciennes fortifications.
Les privilèges de Rions furent recueillis et rédigés par
Bernard d'Albret, qui acheta, en 1317, de Guilhem Séguin
le château et la justice de cette ville.
"* RiPAiLLB, Ripalle, RUpalU XIV, 435, 487, 438.
* Ripaîle. Voyez Ripaille.
Ripenmonie. Voyez Rupblmondb.
* RisiNo IX, 506.
* Rispalle. Voyez Ripaille.
* Rivière, Rjfver XVIII, 368, 372.
Contrée aujourd'hui comprise dans le département des Hautes-Pyrénées et du Gers.
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Rivière sur laquelle le château d'Ardea est situé.
CTest la Couze qui se jette dans TAliier ris-à-vis de la Nonnette. J'ignore pourquoi Froissart Taippelle : la rivière rËvéqne.
Ro-DU-TmoK, ComUe XV, 246, 247.
Cf. XV, 400, 463, 454.
Le Timok étant la Mette, Froisiart a %|oaté la sjUabe : Co, qui remplace le mot : Ro, et a tout naturellement écrit : Cornette.
Ro-du-Timok est une petite ville que les croisés trouvèrent sur leur passage après la prise d'Orsowa. RoALés, Ruelles, HouelUs, Jiieullés XI, 2T7'SS3, A12, 417 \ XII, 303, 322, 324.
Cf. XI, 459 ; XII, 393.
Au nord-est de Benavente, à quatorze lieues de Valladolid et à onze lieues de Léon.
Cest aigourd*hui un bourg de cent cinquante maisons avec une population de*sept cents habitants dans un climat malsain et fiévreux.
Roalès est non pas à sept lieues, mais à soixante-dix lieues de Compostelle. Peut-être un second chiffre a«t41 été omis par les copistes.
Ajala rapporte qu'après la prise de Villalobos les Anglais s'emparèrent d'une autre petite ville nommée Roalès.
* ROBARTSBRIDGB VIII, 469.
JtoUe. Vojez Rahowa.
RoBBRSART, RoherUaH III, 147.
Cf. 1 , 20.
Commune de 300 habitants, canton de Landrecies, arrondissement d'Avesnes (Nord).
Au nord-ouest de Landrecies.
De larges fossés et quelques souterrains indiquent encore aujourd'hui le donjon des sires de Robersart.
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Robertsari, Voyez Robbrsart.
RocABBRTi, Moqueberiin XII, 46.
A onze lieuds de Lérida, près de la Seu-d'Urgel, sur une colline tievée.
Rocaberti n'est plus qu'un hameau à peine eomposi de quelques maisons.
RocAHADouR, Hocâmodour^ Bochemadour Y, 378 ; VII, 339, 340, 372-375, 379 ; XVII, 478.
Cf. Ib, 19 ; XVIII. 377.
Commune de 1650 habitants, canton de Gramat, arron- :Hissement de Gourdon.
Le château était bftti sur un rocher qui domine toûtei . . "^ lee habitations.
Notre-Dame de Rocamadour était le but d'un célèbre pèlerinage.
Froissart s'est évidemment trompé (IV, 370-376) en plaçant le siège de Rocamadour après celui de Gramat.
Les Anglais venant de Domme durent s'arrêter d'abord devant Rocamadour avant de se porter vers Gramat et de là sur Fons.
JSœe^BemarL Voyez Rochb-Bernard (La).
Roce^aint'Michid VII, 475. Vojez MoNT-SAiNTrMiCHfiL. Rocélle (La). Voyez Rochelle (La).
Rocemadour. Voyez Rocamadour.
RaamUlon, Voyez Putouilhelm.
Raeestre. Voyez Rochester.
Roche-Bernard (La), Race-Bernard (Le) IV, 147,
Ville de 1200 habitants, au bord de la Vilaine, arroadissement de Vannes (Morbihan).
La Roche-Bernard eut ses seigneurs qui remplirent un rôle important dans Thistoire de Bretagne.
En 1347, Pajen de la Roche-Bernard fut tué au combat de la Roche-Derrien.
C'était près de la Roche-Bernard qu'on voyait le château de l'Ile construit aux bords de la Vilaine par le doc de Bretagne Jean le Roui .
ROem<»MlUEIf. — ftOClU-«0T0». 1SI|
Roclo-DBaRiBM (La), Roeh^DeurimU, Soehé-d^Burianê, Moehâiê'Ryen, Xoehe-érOrieni V, 164-177, 223; Vm, 252, 254 ;XII, 54 ; XIII, 146 ; XVII, 243, 244, 246.
Cf. l\ 38 ; 1% 283. 351 ; V, 496, 496 ; VIII* 449 ; XII, 383 ; XIIIi, 357 ; XVIII, 299, 300.
Commimç de 1800 habitants, arrondissement de Lannion (Côtes-du-Nord).
La Roche-Derrien fut démantelée en 1394 pai< Tordre du duc Jean V.
Il n*existe plus que la motte sur laquelle s'élevait jadis le château de la Roche-Derrien.
Près de là se* livra- le 18 fuin 1347 un sanglant combat connu sous le nom de combat de la Roche-Derrien.
La ville de la Roche-Derrien était ainsi nommée de Derrien, âls puiné d'Eudes, comte de Penthièvre^ ^ui fonda ce château en 1070.
* Xoekê-tPÉrie. Voyez Rochb-dIkb.
Socke-éFFuriant. Voyez Roche-Dbrribn (La).
* Rochb-dIré, Boche-d'Eriê XVIII, 443.
Fort situé à Loiré, arrondissement de Segré.
* Roche-de-Maist, Jtothâfnasse XVIIL 284.
La Roche*de Maisj se trouve à l'entrée de la baie de Carentan. Ce fut donc jusque là que les navires anglais qui avaient débarqué Edouard III à la Hogue-Saint-Vaast, portèrent leurs dévastations avant de se diriger vers Cherbourg.
Bôehê-ér Orient {La). Voyez Roche-Derrien (La).
Bccàe-de^Fonsoy (La). Voyez Roche-Posay (La).
Boche-de-Ryen, Voyez Roghb-Dbrrien (La).
Sookê-ie^Vendaix. Voyez Vendeix.
* Roeiê'de XVIII, 482.
* Roche-Qùuyon. Voyez Roche-Ouyon.
* Rochb-Guton, Roche-Gouyon IX, 537.
On voit par un document de 1369 qu'on accusa Jean Belan, chevalier, d'avoir vendu et livré aux Anglais le
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cMteaa de la Roche-GQjoii {Trésor des CharUi^ JJ. 100, II-298).
Soche-MilUm. Voyez Putouilhxm.
SœAâ-Peri&t ou JBocke-Perioe. Voyez Rochb-Pbriou. Roghb-Pbriou, Bochê'P^riùi III, 360^ 361, 368 ; IV, 3^35, 89,80^2, 84, 86-88, 91, 147, 157 ; XVII, 130, 186, 137.
Cf. III, 513 ; IV, 437, 439.
Aajoard*hui hameau de la oommone de Priiiao (arrondissement de Pontivy).
J'ai déterminé t. IV, p. 437, grâce à une obligeante communication de M. de la Borderie, la Bitnation de la Roche-Périot (Froissart avait peat-étre écrit : la Roche- Périoo).
La Roche-Periou derait, dit-on, son nom à Périoa, fili de Budic, comte de Cornouaille, qui bâtit ce château au XI* siècle.
Jean vicomte de Rohan donna à sa femme Jeanne de Navarre, sœur du roi de Navarre, la ohâtellenie de la Roche*Perieu (sic). {PreuMi dé rkiitaire ie Breiofu de dam Moricê.)
J*ai déjà cité ces lignes de la chronique de Berne :
• Rocheperiotum est castmm fortissimum et adtuatum
• super rupem excelsam, mareque ad latus cjjus fluctuât. • Parmi les archers qui au XIV* siècle servaient sous les
ordres de Thomas de Rochefort, il s'en trouvait un nommé : Segon de Rooheperiou.
La Roçhe-Periou figure sous le nom de Rosperiou sur la carte de Cassini ; on y voit même Tindication d*nB moulin sur rEllé, qui dans l'aveu déjà cité du prince de Guéméné en 1575 est mentionné en ces termes : « le mou- « lin situé sur la rivière qui ' passe au pied de mon dit « chasteau de la Roche-PeriO. »
RocHE-PosAY (La), Roche-de-Rtmêoif (La) Vil, 350. 386, 391, 392, 399, 400, 407, 408, 436. 444, 451, 463, 469 ; VUI, 56 ; XVII, 473, 486, 490.
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Près do cohfluent de la Creuse et de la Gartempe, canton de Pleumartin, arrondissement de Chàtellerault (Vienne).
Le doxgon de la Roche-Posay existe encore. La RocHi-suR-YoN VII, 381, 383. 385. 886; VIII, 214, 218, 220, 237, ^8-2ô5, 268, 269 ; XVII, 484, 531, 538.
Cf. VU, 542; VIII, 450, 46L
A six lieues nord-ouest de Luçon (Vendée).
La Roche-sur- Yon a reçu, il y a trois quarts de siècle, le nom de Napoléon- Vendée.
La Roche-sur- Yen ne fut remise au roi d* Angleterre qu'en y^u d'une convention spéciale en 1363.
Dans une lettre du 16 août 1369, Amauri de Craon rapporte que la Roche-sur- Yon s'est rendue aux Anglais. Rochb-Vauclair, Bocke-VaueUre, SoeJU-WaucUre VII, 343, 344, 474 ; VIII, 79, 84 ; XVII, 480.
Sur la rive droite de l'Alagnon, à six lieues de Saint- Flour.
Il n'existe plus que quelques ruines du château de la Roche^Vauclair ; maïs au-dessous on remarque une chapelle.
D'après Cabaret d'Orville, les Anglais , ayant emmené la duchesse de Bourbon de Belleperche, se rendirent à Limoise et à Pouzy (canton de Lurcy-Lévi, arrondissement de Moulins), puis à Montluçon.
La Roche-Vauclair n'est indiquée ni sur la carte de Cassini, ni sur celle de Tétat-mi^jor de France. Socke- V€%daiXy lioehe''Vendeix. Voyez Vbndbix. RocHBCHOUART, Sockewart VII, 387, 390.
Cf. V, 524.
Ville de 4200 habitants, sur un rocher à pic au bord de la Grenne (Haute- Vienne).
Le château qui domine la ville offre un quadrilatère flanqué de plusieurs tours.
• ROCHBPORT XV, 365
Près de RambouiUet (Seine-et-Oise) T
jRochefwi {ospUal de). Voyez ffopital'i(mê''lioekqfbri. Roehtfori. Voyee Roquefort,
* Rochefort-sur-Charbntb XVIII, 376, 459, 467.
* ROCHBFOUOAULT (La) V, 544.
Rochemaiour. Voyez Rocabiadour.
Rochelle (La), Jtocelle(lé) II, 427 ; IV, 61, 63, 128, 145, 174, 221, 334 ; V, 23, 24, 109, 111 ; VI, 274, 283, 286, 324- 326, 365, 367. 369, 394, 395 ; VII, 69, 72, 148, 223, 258, 274, 279, 285. 296, 356, 357, 412, 476 ; VIII, 9, 14, 78, 116, 121, 124, 127^129, 131, 133-143, 146, 147, 152, 153, 166, 168-172, 174, 180-185, 187, 190-194, 196, 199, 204, 206, 208, 209, 238, 243, 245, 304 ; IX, 25, 70, 119, 120, 314 ; X, 275. 331 ; XI, 329, 330 ; XÏI. 68, 69. 71. 73,74,320,352; XIII, 114, 115, 148, 150, 153-158. 274-276, 297 ; XIV, 170, 204, 206 ; XV, 134 ; XVU, 201, 391, 465, 496, 516-527, 529, 535, 561.
Cf. I-. 175, 491 ; I^, 16, 79, 84, 217 ; 1% 242, 285 ; V, 487 ; VI, 451, 489. 501 ; VIII, 433-435, 441^43 ; IX, 544 ; X, 455, 465, 503 ; XI, 455 ; XIII, 355 ; XVIII, 426, 440, 457, 458. 557.
Ville de 19000 habitants, chef-lieu du département de la Charente-Inférieure. D'abord simple bourgade habitée par des pécheurs, elle devint un port important dès le XII* siècle. Louis VIII l'assiégea en 1228; mais ce fui surtout an XIV* siècle que ses relations commerciales prirent une grande extension. '
C^est au récit de Froissart qu^on a accusé d*étre trop favorable aux Anglais, qu est emprunté le célèbre témoignage de la fidélité des habitants de la Rochelle à la France (VI, 275).
Ce fut par des lettres du 26 octobre 1360 que le duc de Normandie ordonna de remettre la Rochelle ^ux Anglais.
Le 24 octobre, le roi Jean avait donné le même ordre.
Dès le 25 octobre 1360, Edouard III confirma les privilèges de la ville de la Rochelle. Peu après il les étendit.
mocHKLLB. — mocnsTui.
On sait que les bourgeois de la Rochelle refusèrent longtemps d'ouvrir leurs portes aux Anglais. Il fallut, pour les j contraindre, la résolution d'Edouard III de ne rendre la liberté au plus jeune âis du roi Jean (Philippe le Hardi) que lorsqu'ils auraient cédé.
Richard Tottesham fut après le traité de Brétignj le premier capitaine de la Rochelle ; et, chose assez étrange, Jean Chauderier fut Tun des bourgeois chargés de prêter le serment d'obéissance et de fidélité au roi d'Angleterre.
Le procès-verbal de la remise de la Rochelle aux Anglais le 6 décembre 1360 est l'un des documents les plus importants de la publication de M. Bardonnet.
Une charte de Charles V, du 8 janvier 1372 (v. st.), accorda aux bourgeois de la Rochelle les privilèges les plus importants. Le roi de France s^engageait à les secourir s'ils étaient attaqués par les Anglais. Pour rassurer davantage à ce sujet les habitants de la Ro(ihelle, Charles V leur permit au mois d'août suivant d'entretenir an corps d'arbalétriers qui ne devrait jamais sortir de leurs remparts.
Un hôtel des monnaies avait été établi à la Rochelle.
On remarque encore à l'entrée du havre de la Rochelle les tours de Saint-Nicolas et de la Chaîne bâties par Charles V pour protéger la ville contre un débarquement des Anglais. Il existe aussi quelques débris de l'ancien château.
ElooHBLOis VI, 286, 325 ; VIII, 142, 189, 191, 192, 206 ; IX, 119; XIII, 95, 115, 146, 152. 155, 157, 168, 274, 275.
Cf. IX, 545.
Sœkemadour, Vojez Rocamadour.
RocHESTER, Rocestre II, 95, 112, 196; VI, 18; IX, 393; XIV, 150, 258 ; XV, 148, 156, 307.
Cf. 1% 379 ; P, 118 i P, 379 ; VI, 490 ; IX, 564 ; XI,
Sur la voie romaine de Londres à Canterburj.
L'une des villes qui doivent aux Saxons le nom qu'elles ont conservé.
340 ROCnSTBR. — RODAU.
Sous Wat Tjldr, eUe fat le théâtre d'ime émeiite dtns laqaelle on vit les LoUards entrer de vive force dans le eliâteau et y délivrer un de leurs amis qui avait été arrêté.
On 7 remarque un beau pont de onse arches sur la Medway. Ce pont fut principalement élevé aux frais de Robert Knolles et de Jean de Cobham qui firent une fondation pour en assurer l'entretien sous la surveillance de certains délégués de la commune : ce qui s'est 'perpétué jusqu'à nos jours.
Le pont de Rochester est une fort belle construction longue de 560 pieds ; mais la chapelle bâtie à l'extrémité du pont par Jean de Cobham n'existe plus.
Il faut aussi signaler à Rochester les magnifiques ruines du château.
L'évéché de Rochester avait été fondé en 600 par Èthelbert, roi de Kent.
Boeheivart. Voyez Roohbchouart.
* ROOHFORD XVI, 383.
Bocimaure. Voyez Roqubmaurb.
* Roda XI, 438.
SodaU. Voyez Rocbz.
Xodais V, 353. Voyez Rodibr (Lb).
Il est fort difficile de déterminer quelle est la localité indiquée ici par Froissart.
Il ne peut être question de Rodés, dans Tarrondissement de Prades (Pyrénées-orientales) et encore moins de Rodez dans l'Aveyron.
Froissart parlant du chemin des montagnes qui se dirige de Montréal vers Pamiers, place sur cette route Faigeaux et a Rodais ».
En cherchant au-delà de Fanjeaux sur la route des montagnes qui conduit à Mirepoix, nous ne trouvons d'autre nom assimilable que celui du Rodier. Ce n'est aujourd'hui qu'une ferme ; mais il y a près de là un château qui a pu être de quelque importance au moyen -âge.
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RODBCOTBRIDGE XVI, 300. *
Sodés* Voyez Rhodes.
Rodez, Jtodais IV, 334 ; VI, 283, 286, 309 ; VII, 297, 299, 339; VIII, 79, 314; XI, 211; XIV, 313, 349; 390 ; XVII, 391.
Cf. VI, 494 ; VII, 540 ; XVIII. 440, 443, 449, 456,
Ville de 12000 habitants, chef-lieu du département de TAveyron.
Aux mois de février et de mars 1369 (v. st.), Charles V^ octroja aux habitants de Rodez de nombreux et importants, privilèges.
L'un de ces privilèges portait qu'ils n*anraient à payer . que les tailles qu ils auraient eux-mêmes librement con-*. senties.
De plus les sommes dues au roi par les bourgeois devaient être employées aux travaux de la rillç et de la cité.
Les habitants de Rodez pouvaient, en franchise de droits, faire le commerce dans tout le royaume.
Les consuls de Rodez étaient protégés parla sauvegarde royale.
Charles V accorda de nouveaux privilèges à la ville de Rodez en 1371.
tloDiER (Le), Rodaii V, 353.
Sur le territoire de Sainte-Foy, à Touest de la route qui conduit de Faigeaux à Mirepoix.
Voyez nos observations au mot Rodait.
* Radcm XVIII, 440.
Rodez T •^odoys. Voyez Rodez.
Jioem, Roen. Voyez Rouen.
^ RoER, Oitrma^ rivière XIII, 325, 326. Voyez le mot Ourma. Soerçue. Voyez Rouergur.
Jioft. Voyez Rœulx.
BULx, Jto^mi, 167.
212 MBOLX. — «MIAIB».
Commune de 1300 habitants, sur la riva gauche de rB0caut, canton de Bouchain, arrondissement de Valenciennes.
A nne demi-lieue au nord de Bouchain.
On 7 voyait une maladrerie au XIII' eièole. •
Berceau de la famille à laquelle appartenait la duchesse de Lancastre et dont le nom est écrit tMitAt : Rœulx et tantôt : Roët.
* Rœulx (Le) I% 270 ; XVIII, 82.
A trois lieues de Soignies (Hainaut).
Rofi$c. Voyez Ruffbo.
Bokirgne. Voyez Roubboub.
JtoiauvUle. Voyez Rbalyim«b.
M9ie. Voyez Rotb.
RoisiN III, 150.
Au nord-est de Bry.
jlstoNor0. Voyez Roqubbcaitbb.
* RoKYvaHAK XVIII, 87.
«. RoLDuc XIII, 832.
Boleboise, Voyez Rollbboisb.
RoLLBBOisE, Moleèaiêe, SouMoUe IV, 421, 424 ; VI, 230, 396. 398-400, 402, 403; VII, 6 ; XVII, 385, 408.
Of. VI, 512.
Aigourd'hui commune de 300 habitants, sur la rive gauche de la Seine, arrondissement de Mantes.
On y yoit encore les restes de Tancienne tour de RoUeboise et quelques souterrains qui autrefois, dit-on, ont servi de prisons.
Charles V ordonna le 30 août 1365 de raser le châtean de RoUeboise.
RoiffAONE, Rammagne^ Romanie^ Rommanie Vni, 887 ; IX, 466 ; XII, 262 ; XIV, 86.
et, XI, 446 ; XIV, 426.
Province d'Italie limitée par le duché de Perrare et la principauté d'Urbain, dont la capitale était Ravenne. Romains, Rommaim VIII, 387 ; IX, 46, 48-51, 144, 145, 14Ç,
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X, 20, 27 ; XIV, 82, 84, 281 ; XV
Cf. Vm, 479^; IX, 501, 602, 522, 524, 538, 540 ; XIV, 428 ; XV, 440, 459.
Somanie. Yoje* Rouaonb.
ROMBIBS III, 149.
A deux petites lieaes de Valenciennes.
On 7 voit encore les raines d'une ancienne maladrerie. RoKB, Somm II, 10, 13, 14, 195, 296, 339, 841, 345- 347, 364, 367, 426 ; III, 217, 253, 282, 434 ; V, 275 , 303 ; VI, 304, 305, 313, 325, 348, 352, 356, 363 ; VII, 88, 86, 230, 233, 235, 252, 282. 284, 296, 297, 312, 313 ; VIII, 15, 40, 43, 369, 386, 387, 461, 474, 475 ; 482 ; IX, 46, 48-51, 143, 144, 148, 149, 154, 156, 211, 466, 467 ; X, 168, 205; XI, 231, 234, 245, 253, 253, 256, 258 ; XII, 37, 262 ; XIV, 33, 38, 82-86, 281, 283 ; XV, 50 , 61, 92 , 124, 125, 131. 133, 137, 176, 216, 217, 254 ; XVI, 33, 67, 83, 86, 98, 116, 121, 125, 135, 239 ; XVII, 24, 298, 423, 465. 500, 572.
Cf. I«, 168, 171, 437 ; l\ 18, 107 ; II, 498, 626; IV , 439, 464 ; VI, 474, 494 ; VII, 523, 536, 537 ; VIII, 461, 474 ; IX. 501, 519, 529, 575 : X. 505, 507, 671 ; XI, 441 ; XII, 391 ; XIV, 422. 423, 426 ; XV, 416. 454 ; XVI. 274, 275, 279, 311, 312, 316, 319, 324, 416, 439, 453, 459, 492, 494 ; XVIII, 362, 364, 375, 424, 428, 498.
Froissart mentionne : le bourg de Saint-Pierre (IX, 49, 60, 154, 148), le château Saint-Ange (XI, 145, 148), le Campo-d'Oglio (campéPoU) (IX, 149), l'église de Sainte- Marie-Majeure (IX, 48), la porte de Naples (IX, 149).
Le bourg Saint-Pierre, théâtre de fréquentes lattes, devait son nom à la basilique de Saint^Piarre élevée en 326 par Constantin.
Le château Saint- Ange était l'ancien tombeau d'Adrien, dont les Romains détruisirent en 1379 la partie supérieure en livrant un assaut aux partisans du pape Clément VII.
RONCE VlUX. — ROOSKBEKE. 2i.S
Le pas de Roncevaux est resté célèbre dans les traditions et dans les légendes par la défaite de Tarmée de Charlemagne. C'est une gorge triste et stérile où s*élè?e un monastère qui conserve, dit-on, les trophées conquis sur Roland.
RoNCHiN III, 235.
Commune de 1800 habitants, arrondissement de Lille. An and-est de Lille.
C'était Tan des domaines.de labbaye de Marchiennes. * Bondan, Voyez Redon.
Rtmffi. Voyez Rongt. RoNOTy Bongi IX, 235.
A deux lieues et demie au sud de Tournay (Hainaut). SonsaiL Voyez Ronsoy.
RoNsoT, BoMoii III, 31.
"^ Commune de 1650 habitants, arrondissement de Péronne. Diaprés une chronique contemporaine, Ronsoy fut brûlé en 1339 par les Anglais.
Les ruines de l'ancien château existent encore. RoosKBEKE, Sosébeequey Sosebec, IX, 345 ; X, 152-174, 177, 183, 185, 186, 190, 200, 204, 236, 247 ; XII, 22 ; XV, 10, 11, 14.
Cf. Ib, 85, 92, 100, 103, 134 ; 1% 287, 288, 310, 318, 352, 367 ; II, 533 ; III, 499 ; VII, 504 ; IX, 497 ; X, 453, 454, 476, 477, 479,-485, 490, 494, 497, 498, 503, 506, 508. 510 ; XV, 366, 432 ; XVI, 250.
ViiSSLge situé sur la route de Roulers à Ypres, célèbre par la bataille où la mort du second Artevelde marqua la fin d^ la puissance des communes flamandes.
Froissart s'occupe fréquemment de la Flandre qui remplit un rôle si important dans l'histoire du XIV* siècle.
Au point de vue des expéditions militaires, les principales sont au nombre de six :
1"* La chevauchée des comtes de Salisbury et^de Suffolk avec la milice d'Ypres, qui se termina par leur défaite près de Marquette (III, 112-131) ;
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2« La bataille navale de rÉcluse (III, 193-20(9 ;
3® La guerre de Loais de Maie et des Gantois commandés par Jean Yoens (IX, 185^195) ;
4® La même guerre poursoirie après la mort de Jean Yoens par les capitaines gantois qui le remplacèrent
5* La même guerre renouvelée par Philippe d'Arterelde vainqueur au Beverhoutsveld, vaincu et tué à Roosebeke (IX, 372-378, 431-440; X, 1-75, 105-174) ;
6*^ La même guerre reprise sous les ordres d*Ackeniian (dont la croisade de Tévéque de Norwich et TexpéditioD de Charles VI à Bourbourg ne furent que des épisodes) jusqu'à la conclusion du traité de Tournay (X, 174-185, 200, 201, 205-273, 319-323, 353-369).
Voici comment le texte manuscrit des Chnmifueê i$ Flandre rapporte la bataille de Roosebeke :
a Apriès, le roj party pour aler viers Courtray ; mais on luy aporta nouvielles que Pbelippes d'Artevelle et Piettre du Bos, qui estoyent au siège devant Audenarde, venoyent contre le roy à XXX"* combatans fiamens de commugnes, dont le roy et ses gens d'armes furent moult joyaus, et pour ce que si priés estoient venus de Test du roy, sur heure on ordonna les batailles, et se loga le roy entre Yppre et Rosebecque ; et durant ^ue les batailles s*ordonnoyent, li connestables de Franche, Tamiral et le mareschal de Franche, et sire Guillaumes, li bastars de Lengres, alèrent adviser les Fiamens qui estoyent logiés en .une moult forte plache nommée le mont de Rosebecque, et raportèrent les seigneurs dessus nommés au roy que c'estoyent gens de commugnes et mal ordonnes et que tantost seroyent desconûs. Lors aprochièrent Franchois des Fiamens et furent fort à entrer ens ; mais les Bretons et les Picquars entrèrent premiers en la bataille, où Fiamens furent tous desconfSs et mors bien XXVI" hommes , et meismes Phelippes d*Artevelle leur capitaine, sur lequel
BOOSBBBKB. UTl
OB trouva anê lettre de pluiaeura villet, qui aux Flamens 8*e8tojent alojéa, et leg Englès aussi ; et fu la ditte bataille faitte la joedi XXIX' jour de novembre, Fan mil IIHIII" et deux. Là furent les eeigneurs cy-aprièe nommés : pre-^ BÛers, le roj de Franche, le ducq de Berrjr, le dttcq de Bourgongne, le ducq de Bourbon, Tévesque de Bianvais, Olivier de Clichon connestable de Franche, le mareschal de Bourgongne, Mouton de Blanville, le sire de Sanssoire mareschal de Franche, sire Jehan de Vienne, amiral de Franche, U sire de Mangnj, le conte de Saint-Pol, le sire de Couchj, le visconte de Miaus, le sire d'Ânthoing, sire Bngherrant d*Oedin, le sire de Sempjr, le conte de Drues, le sire de la Bret, le seigneur de la Tremoulle, sire Pière de Navare, le conte de Danmartin, le conte de Braine, le Bèghe de ViUaines, le conte de LonghevlUe, le conte de Fanquenberghe, le sire de Ghistelle, le sire de Laval, le sire de Châlons, le sire de Raineval, le sire de Villers, le sire de Longheval, le conte de Monbliart, le sire de Bianmanoir, le aire de Malestret, le sire de Lion, le sire delà Roche, le sire de Rochefort, «le sire de Derval, le sire d*Aineval, le conte de Saumes, le conte de Harcourt, le conte de Boulongne, le sire de Haubermont, le sire de Thorcy, le sire de Pontaillier, le sire d'Avrjr, le sire de Torj, le sire de Grant-Pret, le sire de Torière, le sire d'Anthoing, le sire de Saucourt, le sire de Biausart, le sire de Hocourt, le sire de Pagnj, le sire de Bregj, le sire de Biauvoir, le sire de Latour, le sire de Torgjr, le sire de Vienne, le sire de Sainte Croix, le sire de Châlon, le sire de Hangest, le sire d*Angleures, le sire de Chastillon, le sir d*Aunaj, le sire de Helli, le sire de Henqueville, le sire de Santi, le sire de Vertaing, le sire de Fosseux, le aire de Garenchiëres, le sire d'Estouteville, le sire de la Rivière, le sire d'Escourcières, le sire de Cruli, Gui le Baveux, le sire de Trye, le sire de Mailli, le sire d'Aufemont, le sire de la Bove, le sire de Faignoelles, le sire de
S48 ROOSBBKEB. — ROQUEFORT.
Cran, le sire de Clary, le sire de Re\riel, le sire de Lombj, le^ sire de Chevreuse, le sire de Halvyn, Gérard de Ghistielle, Charles et Phelippes de Potiers, le sire de Briffael, le sire de Grutas, le sire de Wavrin, le sire de Dixemude, le sire de Havrech, sire Henry d'Anthoing, le sire de Hansecoste, le sire d*Escomais, le Haze de Flandres, le sire de le Hamaide, sire Rifflart de Calonne, le sire de • JoUaing, le sire de Florench et moult d'aaltres, tant que le roy Chaiie estoit acompaigniés de III ducqt, XXI contes, cent doubles chevaliers, banerès , II"* aultres cheraliers et VI mille escuyers. Apriès la dicte bataille ainsi passée, le roy et ses gens se des logièrent et alèrent à Ckmrtray , où deux frères cordeliers vinrent de par le ville de Bruges, affin que le roy en euist mierchi, à laquelle il pardonna leurs meffais, et pour che eubt le roy d*icelle ville pour amende VP' mille frans, pour laquelle coae fu respitée. Puis dist-on au roy que la ville de Courtray avait mis en fremeure les espérons et cottes d'annes des chevaliers de Franche, qui furent mort à le bataille qui ta à Courtray l'an de grâce mil III II, et faisoient d*iceulx esporonset cottes d*armes manière de desrision, dont il despleut moult à pluiseurs seigneurs, et pour celle cause fa abandonnée à toute pillier et ardoir. »
Roquebertin. Voyez Rogabbrti.
Roquefort, Soehefort VIII, 106, 107.
Ville de 1750 habitants, arrondissement de Mont-de- Marsan.
On voit au centre de la ville les ruines d'un ancien château.
Sur la route de Bazas à Mont-de-Marsan.
Ce fut là, à ce que rapporte Froissart, que le duc de Lancastre, quittant Bordeaux, épousa l'infante de Castille qui arrivait de Bayonne.
On voit encore au centre de la ville les raines de Tancien château.
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Roquefort, Mochrfort XI, 203.
Sur la rive gauche du Gertf, au sud de Boussens.
Un des ch&teaux, à ce que dit Froissart, bâtis par Renaud de Montauban.
Le vojrageur s'arrête encore ai^jourd'hut devant les castes ruines du château de Roquefort qui i*emontent, diton» au XJI* siècle.
RoQUEMAURB, Itolmûr$,Bockmaur$V\\,220,23l ; XVII, 454.
Froissart distingue nettement ce château situé en Languedoc du château de Roqnemaure près d'Avignon.
Il dit que ce château était près de Montauban ; il s'agit donc ici de Roquemaure sur le Tarn, canton de Rabastens.
RoQUBMAURE, BohmoTû VII, 279 ; IX, 464.
Cf. XIV, 398.
Sur la rive droite du Rhône, au nord d'Avignon.
Ce fut à Roquemaure que mourut le pape Clément V.
On peut voir dans le Recueil des ordonnances t. III, p. d33, un document fort intéressant sur le séjour de Henri de Transtamare en France.
RoQUESBRRiÉRE, Terriêrss VII, 335, 336; XVII, 171.
Cf. VII, 540.
Commune de 500 habitants, à une Heue de Montastruc, arrondissement de Toulouse.
Froissart avait probablement écrit Serrières, et les copistes en auront fait : Terrières.
Au mois de novembre 1372, Charles V réduisit les impôts de Roqueserrière parce qu on n'y comptait plus que onze feux.
RosANBS, ItossanéSy Rwanès^ Rêbanès XII, 45, 46.
Cf. XII, 874.
Aujourd'hui Castellvi-de-Rosanès, au milieu des montagnes, â six lieues de Barcelonne.
Les armes de ce bourg sont : un château de gueules en champ d*argent.
150 R<M-AU«BBL. ~ MTMMT.
Sof&'W'deL V0J6Z RSDBS-DALB.
Soiebee, BMtèétpu. Vojm RooéBKSKS.
JSoiitetfrisA. Voyea Rozbumh.
» Boière {La) XVm, 199. Rosés, JSoy^ XI, 222.
Roses, au sud dé Yallânde, saf la riT« gMobe delà Baise. Au sud de Rosés se trouve une métairie qii*att appeUa encore' aujourd'hui : le ohiteau.
RosNAT VI, 113, 116, 177, 178.
Cf. r, 618.
Canton de Ville^n-Tardeaois, arroodissement de Reims. Le château de Rosnaj qui commandait la routa 4a Soissons à Reims, était occupé par les Anglo-NaTatfais le 11 novembre 1358. Cette forteresse était redeveaue firaiçaise avant le mois de mars 1360.
J emprunte cette note à Tédition de Prolssart publiis par M. Luce.
RosKB, Pont^-liaine, PaïU-de-Xùnu IX, 205*207. Cf. III, 486 ; IX, 535.
Sur la Rosne, au nord d*Anvaing , entre Tournaj et Audenarde.
Rome. Voyez Rhône.
* Ross XVI, 328 ; XVIII, 28. ,
* R08TRELBHAN IV, 440.
Boêsanis, Vojez Rosanâs.
RoTHBURT. Urcol II, 251, 262, 315 ; III, 426, 437 ; V, 121 ; XVII, 129.
Le manuscrit de Valenciennes porte : Uriol ou Rid. Je crois qu'il faut lire : Uriol et peut-être Uriot.
Il j a lieu de.croire qu'il s^agit ici de Rothbory.
Edouard III, dit Froissart, sortant de New-Castle et se dirigeant vers Berwick, s'arrêta le premier jour dans ce lieu et lo second & Alnwick.
Or des deux routes qui conduisent de New*Castle à Alnwick, Tune passe par Rothburj qui est à mi-ehemin de ces deux villes.
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Vuê riTière, ajoute Phiissartf côala entré oe'lieQ et Alnwick : c'est VAine.
Enfin Froissart noue apprend-qne nous avons ici devant noas nne ville et un chiteaa, et que c'était Tun des domaines des Peroy.
n 7 avait à Rothbury un groe boarg^ et nn chàtean. Edouard III donna cette seigneurie aux Peroy. * SotheiHOise. Voyez RocHB-ns-MAiST.
RoTHBBHZTHB, Jtedmiê, Bideriie IX, 398 ; XII. 247.
Cf. Ik, 19.
Une charte conservée an Record-office où sont énumérées les résidences royales d*Édouard III, cite le château de Rotherhuyth (ou Rotherhithe).
Rotherhithe a été absorbé dans l'un des faubourgs de Londres.
• ROTTNDBN Vin, 492.
RoucT. Bauiify BausH (ville et comté de) II, 428 ; VI, 1 14, 118-120, 132, 149, 150, 152, 179, 187-189 ; XV, 233 ; XVII, 376, 381.
Cf. VI, 490.
Commune de 700 habitants , canton de Neufchâtel ^ (Aisne).
• Le comté de Roucy passa successivement aux maisons de Sarrebruck, de Roye et de la Rochefoucauld.
Dans une charte accordée au mois d'août 1307 aux arbalétriers de Laon, Charles V rappelle les services qu'ils rendirent lorsqu'on recouvra naguère le fort de Roucy occupé par les ennemis du royaume.
Souanês. Voyez Rosanés.
BoueUés. Voyez Roalès.
Rouen, Jioen, Roem , IV, 166, 401,. 405, 408, 414, 421, 423 ; V, 71, 72. 354. 356-358, 360, 362. 368, 373, 374, 379, 410 ; VI, 9, 13, 27, 43, 128, 300, 321, 360, 382, 898, 402, 425, 445 ; VU, 4, 5, 414, 415, 424, 425, 441, 483, 484 ; IX, 56, 79, 94, 448, 449 ; X, 126, 129, 147,
ROCEII. — ROCLBBS.
199, 261 ; XII, 347 ; XIII, 38 ; XVII, 106, l!^4, 195, 332, 335, 336, 340, 406, 480, 482, 538 , 545.
Cf. IV, 464, 491-493; V, 521; VI, 451. 458,461, 489 ; VII, 487, 518, 547 ; VIII, 451, 466 ; IX, 569, 571, 572 ; X, 466-468, 502 ; XIII, 837, 339 ; XVIU, 67, 71,^ 73. 288, 426, 506.
Capitale de la Normandie. La population moderne d Rouen dépasse 100,000 habitants.
A répoque de Marcel, Rouen avait imité le moavemeok de Paris.
Le Vendredi-Saint de l*année 1370, Cbaries Y confi les privilèges de Rouen.
Le 7 avril 1382 (après Pâques), le roi donna Tordre * » ^ garnir d'artillerie le château de Rouen. Cette mesure f^^ ■! prise à la demande du duc de Bourgogne, rmi^nsit ^ ■ n un débarquement des Anglais en Normandie ?
Roui^n s'appelait : la Porte dans le langage eecret Navarrais.
RouERouE, Roergue, Rohergue II, 428; IV, 233, 359, 373 : V, 380; VI. 194, 198, 200, 274, 283, 286, VII. 100, 112, 114, 235,253, 251, 258, 274, 285, 297, 301, 322 , 324 , 331 , aïO, 343, 344, 347, 377, 379, 383, 408, 465, 479 ; VIII, 8, 9, 78. 81- 105, 311, 314, 327; IX, 124, 141 ; X, 103, 264, 3 XI, 1, 15, 75, 121, 204, 205, 214, 225; XII, 44, ^^-^9, 352 ; XIII, 16. 95, 133, 192 ; XIV, 26, «3, 159. 162,202, 297, 349; XV, 115; XVII, 184, 275, 329, 391, 165, 167, 470, 472, 474, 479, 484, 496, '*«>7, 499, 520.
Cï, VIII, 421) : IX, 5^45; XVIII, 440, 443, 449. -*««,
Contrée située entre l'Auvergne et le Languedoc, <ï^ûf Rodez était la capitale.
SouUhoise. Voyez Rolleboisk.
RouLERs, RoulUrt IX, 344, 345 ; X. 137, 152.
Cf. IX. 557 ; X, 160, 477.
Ville de )a Flandre oocidentAle, entre Thourout et Courtray.
RouLET, Troucéte X, 330, 375,
« Petit fort d'Englès, » dit Froissart, X, 330. Commune de 1400 habitants, au sud d'Angouléme. On j remarque quelques débris d'un château dont la construction parait remonter à une époque fort reculée.
Peut-être quelque copiste a-t-il écrit : Troucéte pour Roulète. Il se pourrait toutefois que Froissart ait voulu désigner par le mot : Troucéte, la Rochette, village situé au nord -ouest de la Rochefoucauld et de Vouzan. RouUers. Vojez Roulbrs.
Bouifij RoHMjf. Voyez Roue y.
* RoussiLLON XI, 453.
* Routes V, 523.
Bauttes. Vojez Rugles.
Xoutegni. Voyez Rouvignies.
RouvioNiES, Rouv€gni III, 157, 162.
Commune de 300 habitants, sur TEscaut, arrondissement de Valenciennes.
A deux petites lieues sud-ouest de Valenciennes.
C'était autrefois un hameau qui dépendait de la commune de Prouvy.
Houvro^ VI, 116. Lisez : Rosnay.
RoxBURGH, Rosebourch II, 250, 251, 255, 264, 276, 281, 287, 288, 290-293, 315, 317; III, 234, 237, 425, 426,428, 430, 437, 440,465 ; IV, 121, 122, 129 ; V, 119-121, 123, 136, 323, 330, 338 ; VII, 315, 316, 480 ; IX, 34, 35, 42, 386, 397, 420, 424 ; X, 286, 291, 378 ; XVII, 40, 121,
Cf. I', 134, 141 ; I^ 55 ; II, 521 ; III, 525, 526 ; IV. 140 ; V, 493, 519 ; X, 565 ; XVI, 323.
« Bel castel » (II, 250).
La forteresse de Roxburgh, si célèbre dans Thistoire de PÈcosse, a été démolie au milieu du XVI* siècle.
9M ROKBUaU. — mWLLÈê,
Près de là un village s'est établi sous le même nom ; mais sa population n*est que de 900 habitants. SoffauviUô, Voyez'RéALTiLLB.
Rots, B(rie II, 336 ; VI. 39 ; VIII, 20.
Cf, VIII, 451.
Ville de 3800 habitants (Somme).
Une promenade a oonservé le nom du Viel-Château.
Le 10 janvier 1378 (v. st.), Charles V supprime la commune de Roye, attendu que cette ville « par le fait de « nos ennemis qui à leur dernière ohevauciée sont passés « par làj^est toute^déserte, tes maisons et édifBoes gastés, « ars et destruis .tellement que elle est demeurée du tout « inhabitée et en ruine, tant]qu*à présent ne y a habitans a aucuns, ne personne qui y veulle, ne entendre plus à « demeurer, ne rédiffier icelle. s
* ROTGHBM IV, 473.
SojfS XI, 222. Vojez Roses, RozoY, Sosoff VI, 240, 243.
Rozoy-en-Thiérache ou Roaoy-«ar-8erre.
Des lettres de Charles V, du mois de juillet 1367, exemptent, moyennant deux sous parisis par feu, les habitants du Roeoy-en'Thiérache des appeanm nolafsi de Laen.
RuB V, 23, 24 ; VI. 89, 380, 384 ; VU, 443 ; VIII, 328 ;
Rue-sur-Mer (VII , 443) ou Saint-Bsprit-de-Rue (V , 23, 24).
.Ville de 2400 habitants (arrondissement d'Abbeville).
Au mois de mai 1369, Charles V confirma les privilèges de Rue. Il permit aux habitants de faire librement le commerce en France. Leur assentiment devait être préalablement obtenu avant qu*on érigeât un château ou une forteresse dans leur ville.
* Rue-Saint'BenoUe. Voyez Oriont.
Ruellèê. Voyez Roalbs.
» RuFEEC, Bofiee V, 644 ; XVIII, 460, 461.
Ville de 3300 hâbitantu, à onze lieues d*Aiigoaléme (Charente).
RuoLBS, ItoiUUf V, 374.
Cf. V, 523.
Ville de 1900 habitante, sur la Rille, à douze lieues d*Èvreux.
On voit encore à Rugles les restes d^uuo andenoe forteresse.
Si le roi Jean, quittant Évreux, forma le siège de ce château avant d'attaquer BreteuU, il ne peut être ici question ni de Routes dans Farrondissement dTvetot, ni de Routot dans Tarrondissement de Pont-Aodemer. Bwmgniei. Voyez Ruxilubs.
^ RuMiLLiBS, RumegnUt lU, 486.
A une lieue de Tournay.
* RuMiLLT XVIII, 145, 275, 279.
A une lieue et demie de Cambray.
SuPELMONDB, SupUfMHdô^ Bipewmonie IX, 190 ; X, 429. Cf. II, 527, 544 ; IV, 473 ; X, 569 ; XVIII, 54. Ville de la Flandre orientale, sur la rivie gauche de l*Escant.
Les comtes de Flandre y possédaient un château dont on voit encore quelques ruines.
MupUnumie. Voyez Rupblmondb.
BuRBMONDB, Bemoingnâ XIII, 264.
Cf. XIII, 365.
La TiUe de Remoingne en Gueldre où se tenait le duc de Gueldre et que quelques chevaliers firanftais vinrent reconnaître en retournant aussitôt après au camp de Corenzich, ne peut être que Ruremonde. On écrivait : Ruemoude à cette époque. Voyez la ch]M*te du 6 juin 1399 publiée par M. Willems.
^ RuTHiN XVI, 399.
Dans le Denbighshire.
âS6 RUTLAMD. — SACRAT.
RUTLAND XVI
Rye, Rie IIL 74 ; V, 264 ; VIII, 391 ; XI, 3TO.
Cf. III, 482 ; VIII, 423, 491 ; XVIII, 117, 301.
Ville ancienne, bâtie sur un rocher entre deux torrents. L'un des Cinçue-parts depuis le rogne de Henri III.
Rje formait autrefois un domaine qui dépendait de r»bbaje de Fécamp en Normandie..
Le château dTpres, bâti au XII* siècle par Guillaume d*Ypre8 , sert ai^ourd'hui de prison ; mais Ton qsontre encore dans leur état primitif les murailles élevées à diverses reprises pour la défense de la ville de Rye sous le règne d'Edouard III.
On trouve dans les documents de cette époque un ordre royal du 8 mai 1376 pour fortifier Rje.
En 1346, Rye envoya neuf navires à Edouard III, retenu alors au siège de Calais.
Rye ne possède aiyourd'hui qu'une ' population de 3800 habitants.
* Ryboatb XVI, 826.
Hpole (La). Voyez Rbolb (La).
Bfon. Voyez Orion. -^
* Ryver. Voyez Rivière.
* Sabine XIV, 426.
Sablé IX, 292 ; XIV, 322 ; XV. 15, 20. Cf. XVIII, 462.
Ville de 5700 habitants, sur une colline baignée par la Sarthe, à sept lieues de la Flèche (Sarthe).
Il existe encore des ruines considérables de Fancienne forteresse.
Un autre château a été construit à Sablé soos Louis XIV. La seigneurie de Sablé appartenait à Amanry de Craon qui fut fait prisonnier à la. bataille de Poitiers. Saorat. Voyez Castei.-Saorat.
linâf Sainne. Vojez Seine.
jnt-Alban (abbaye de) IX, 422 ; XVI, 227.
Cf. 1% 418 ; 1% 379 ; X, 517 ; XVJ, 349, 359 ; XVIII,
Le monastère de Saint- Alban avait été fondé à la fin du VIII* siècle par Offa, roi de Merde, en l'honneur du premier martyr anglais ; et bientôt une ville importante ne forma autour du monastère.
L'abbé de Saint-Alban occupait la première place parmi les abbés d'Angleterre.
L'abbaye de Saint^Alban faillit être détruite sous le règne de Henri VIII. Ce furent les habitants de la ville qui la rachetèrent.
Saint-Alban se trouve dans le Hertford-shire» à onze BûUes anglais de Hertford.
lint-Amand m, 85, 89, 213, 227-230, 253, 2W, 265, 269, 271, 273, 274, 276-281 ; XVU, 79, 98, 126.
Cf. 1% 68, 246 ; III, 500, 505, 506 ; XVIII, 137.
Ville de 10000 habitants, sur la Scarpe, à trois ligues de Yalenciennes.
Thierry de Haudion était abbé de Saint- Amand lors du sac de cette ville en 1340. On rapporte qu*il mourut de douleur à la suite des calamités qui avaient frappé son monastère.
Il n*existe plus que quelques débris de la célèbre abbaye ds Saint «Amand, Tune des plus riches et des plus magni- Itqaes du nord de la France.
jnt-Amdré II, 289, 293 ; lU, 425.
Capitale 4u comté de Fife, au bord de la mer. jMT-AMDRi. Voyez Santandbr.
Saint-André III, 495.
Pi»8 d'Aire.
jNT'^ANDRâ-LB-PuY, Puf-ên-Ljfonfms XI, 126.
Commune de 400 habitants, canton d0 Saint-Galmier (Loire).
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Au nord de Saint-Rambert en Forez.
Saint' Andrieu. Voyez Samtandbr.
Saint'Anaul. Voyez Saint-Arnoult.
Saint-Arnoult, SaiiU'Ânaul^ Saint-Bmoul VI, 34, B6.
Saint-Amoolt-des-Bois. ^
Village de 700 habitants, à une lîeue de Tourrille (Eore^t-Loir). Saint'AymùH. Voyez Burt-Saint-ëdmunds.
Saint-Baie. Voyez Saint-Baslb.
Saint-BatiU. Voyez Saiktb-Bazbillb.
SaintvBablb, SaiiU-BaUVl, ^, 231 ; XVII, 384.
Aq sud de Beaumont-sur-Vesle.
Saini'Biart. Voyez Saint-Béat.
Saint-Béat, SaintBiart XI, 40, 56.
Commune de 1200 habitants, arrondissement de Saint- Qaudens (Haute-Garonne).
On y remarque les ruines d*un château de constmction fort ancienne.
* Saint-Benoît-du-Sault V, 534.
* Saint-Bertrand-db-Comminoes, SaifU-Maian XVIII, 369.
Saint-Bonnet, Saint-Bonnier VI, 354, 368.
Saint-Bonnet-le-€hâteau, près de Saint-Rambert.
Ville de 2300 habitants, sur une haute montagne, à se lieues de Montbrison.
On y remarque encore quelques débris des ancienn fortifications.
Saint-Bonnier, Voyez Saint-Bonnet.
Saint-Brieuc, Saint-Brieu on Saint'Bnhde'Vauê lll, 333 Vin, 310, 347, 351-353, 355, 356. 358, 359.
Cf. VllI, 433.
Ville très-ancienne qui fut fondée par saint Brieue ^t qui a conservé son nom.
Aujourd'hui chef-lieu du département des Gôtes-du-Nord.
I.a eathédrnlo porte encore les traces du siège de
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et d'après la tradition sa façade vers Touest fut complètement détruite & cette époque.
Saint-Calais IX, 267, 288, 289.
Ville de 3800 liabitants, à onze lieues du Mans (Sarthe).
Saint-Calais doit son origine à un monastère fondé par saint Karilet on Calais .
Alix de Nesle porta ce domaine à Guillaume de Flandre, fils de Gui de Dampierre ; puis il passa à Marguerite de Flandre qui épousa en 18S7 Ingelger d*Amboisequî fut ûtit prisonnier à la bataille de Poitiers. Leur fille Jeanne d'Amboise le porta à son tour en dot à Charles de Trie.
Au XIV* siècle, les moines de Saint-Calais entourèrent leur abbaje de remparts et de fossés.
Saint-Cl6mbnt XI, 112.
Saint-Clément-les-Places.
Aujourd'hui commune de 1000 habitants, à huit lieues de Ljon (Rhône).
âAiNT-CLiicBNT-DBS-LBVÉEs , Oués^SoitU^CUffunt VI, 383 ; VII, 416 ; VIII, 104 ; XIII, 297, 298.
Froissârt appelle cet endroit : les Gués-Saint-Clément.
Aigourd'hui Saint^Clément-des-Levées, à trois lieues de Saumur, sur la rive droite de la Loire (Maine-et*Loire). ^aifU-ClOj Saini'Clou. Voyez Saikt-Cloud.
aint-Cloud, Saikl'Chu, Saint-Clo IV, 420, 422, 482 ; VI, 68, 69, 71-73 ; XVII, 196, 368.
Cf. IV, 491< 494 ; VI, 455, 473, 480 ; VU, 487 ; X, 457.
Ville de 5600 habitants, sur une colline qoi domine la Seine.
Il n*jr eut point de résidence rojale à Saint-Cloud avant le XVII* siècle ; mais on j remarquait une tour que Charles V fit réparer en 1370 en emplojant à ce travail les amendes pajées par les Juifs.
Saint-Columban X, 555.
Monastère en Ecosse.
Saint-Côbib-du-Mont IV, 487.
iSO SAINT-C6]IB-DU-II0MT. — SAUIT-RHILION.
A une lieue au nord de Garentan.
Saint-Drnis II, 336 ; IV, 424-426, 432 ; V,.l, 278, 308, 359, 368, 369, 409, 427, 412, 445 ; VI, 59-68, 70, 85, 88, 90, 91, 107,409-411; VII, 2,248; IX, 237,290; X, 192. 197 ;
XI, 248 ; XIII, 6, 8, 9 ; XIV, 11, 164 ; XVI, 114, 163 ; XVII, 198, 295, 296, 366-368, 370, 404.
Cf. I„ 161 ; P, 372, 423 ; II, 518, 538 ; V, 496. 536 ; VI, 465, 472-475, 478-480, 485, 510, 512 ; VII. 487, 637 ; Vni, 493, 494, 500, 502, 566 ; X, 468, 471 , 477, 480, 481, 483, 488, 497-499, 508, 512, 518, 542, 569 ;
XII, 855 ; XIII, 322, 323 ; XV, 432 ; XVI, 271. 283 ; XVII, 39, 198, 295, 296, 366-368, 370, 404.
Célèbre abbaje qui fut oomblée des bienfaits de Charles V, mais que Charles VI troubla par la pompe trop profane de ses fêtes.
Prôs de là avait lieu la foire da Lendit, dont Froissart parle à diverses reprises (VII, 248, 296 ; XIV, 164).
La foire du Landit ou Lendit se tenait entre Saint -Denis et la Chapelle. Elle durait quinze jourè de la Saint-Barnabe à la Saint-Jean. Telle était son importance qu'on suspendait à cette époque les cours de rUnivanité et les séances du Parlement.
"^ Saint-Denis-bn-Broqubrois XVI, 283 ; XVIII, 82. Saint-Dbnis-lbsPonts, Panl'Saint'Dânii XI, 112.
Commune de 900 habitants, sur le Loir, canton de Châteaudun (Eure-et-Loir).
Saint-Dbnis-sur-Coisb, Mont-SaùU-Denit XU 112.
Prôs de Saint-Galmier (Loire), au sud-ouest de Saint- Sjmphorien.
Froissart appelle cette localité : le Mont-âaiut-Denis, pArco que Saint-Denis se trouve sur une colUne élevée. ' Saint DiB XV, 383.
* Saint-Dizier I«, 70.
Saint-Dominçe^ Saint-Dominique. Voyez San-Domtnoo. Saint-Kmii.ion, Sainl-Millon XI, 226.
SAHIT-éHIUOH. 9Bt
Cf. IX, 4»5; XI. 441.
VJII0 de 3000 habitants, près de la Dordogne» à deux lieues de Liboorne.
Un pieux anachorète de la Bretagne» saint Émilion. a donné son nom à cette ville où il mourut en 737.
Dès la fin du XIP siècle, Saint>Émilion possédait une commune, et ses privilèges furent confirmés en 1287.
Ia yiUe de Saint-Ëmilion fut entourée au commencement du XIU* siècle de fortifications qui la rendirent une des places Jés plus redoutables de la Guyenne. Placée sur un plateau, défendue par des fossés larges et profonds, elle était protégée par des murailles qui n'avaient pas moins de cinq à sept pieds d*épaissear et qui du côté de la campagne présentaient une hauteur de cinquante à soixante pieds.
L'ancien donjon existe encore : on l'appelle le château du Roi.
Le 20 janvier 1340 (v. st.), la ville de Saini-Émilion fut déclarée unie à la couronne d'Angleterre.
En 1341, deux monastères situés hors derenceinie de Saint-Ëmilion furent détruits.
Je compléterai cette notice en emp];|intant quelques lignes à louvrage de M. Briséaud : les Anglais en Guyenne :
« La plus importante, comme la plus ancienne des filleules de Bordeaux, est la commune de Saint-Ëmilion.
s Fondée par Jean-sans-Terre (1199) la même année que la commune d'Oléron, dont les privilèges étendus devaient servir de base à toutes les autres chartes de la Guyenne, elle eut à soutenir au XIII* siècle, contre le châtelain de Fronsao, une longue et cruelle guerre. Elle en sortit victorieuse avec Tappui du sénéchal de Gascogne (1241), et, dès le règne d'Edouard P' (1278), sa municipalité est constituée d'après les usages de la commune de Bordeaux. Le manuscrit de Wolfenbuttel nous apprend que lesjurats désignaient trois prud'hommes de la ville comme éligibles
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à la mairie, et qu'eux-mêmes choisissaient le maire parmi ces trois candidats. Pour les attributions judiciaires de la jurade, la charte concédée par Edouard I* en 1289 reproduit textuellement celles qui, dans le même temps, étaient accordées aux Bordelais.
t Sous Edouard II (1312), paraît la mention d*ane magistrature municipale dont Saint-Émilion nous présente le seul exemple dans le Bordelais. Ce sont lois C$nt Pairs. Ils correspondent sans doute aux Trois-Cents de Bordeaux ; mais ils ont de plus que ceux-ci le priTilége de partager avec les jurats le droit d'élire le maire. Quant à leur nom de pairs, il parait être un emprunt fait aux communes de Normandie. On le retrouve en effet à Rouen et à Falaise. Si la domination anglaise, commune aux deux provinces de Normandie et de Guyenne, établit des rapports d'institutions entre leurs communes respectives, c'est donc à Saint-Émilion surtout que parait, pour le Bordelais, la trace de ces relations, s
Saini'JBmouL Voyez Saint-Abnoult.
• Saint-Étienne XI, 437.
Saint-Exupéry, Saint-Saupérf XÏV ^ 176, 181.
Aujourd'tiui commune de 1400 habitants, à deux lieues d'Ussel (Corrèze).
Ce domaine appartenait à la femme d'Aimerigot Marchés.
En 1387, la forteresse de Saint-Exupéry on Saint- Supëry était occupée par les compagnies.
SaifU'Façon. Voyez Pampheoa.
Saint-Florentin VI, 253, 265 ; XVII, 387.
Ville de 2600 habitants, sur TArmançon (Yonne). Il ne reste plus qu'une seule tour du château, dont la construction remontait au XIII* siècle.
Une charte de Charles V, du mois de janvier 1368 (v. st.), porte que les ennemis du royaume ont naguère occupé cinq forteresses près de Saint-FIorenfin.
Saimt-Flour IX, 141, 142; X, 262 ; XII, 352 ; XIII, 64, 148 ; XIV, 1Ô3.
Saini*Flottr-6n-Auvergii0, dit Froissart.
Ville de 5SÛ0 habitante (Cantal), au haut d'une roche basaltique aux pentes abruptes. Elle doit son nom à saint Flour qui se retira dans ce lieu alors désert au IV* siècle.
Par des lettres fojales du mois de janvier 1372 (v. st.), Charles V confirma les privilèges de la ville de' Saint* Flour.
* Saimt-Fouan, abbaye XVI, 283.
Saù^'Forgei. Voyez Farqubs.
* Saxnt-Fbomond, abbaye XVIII, 384.
A trois lieues de Saint-Lô.
Saint-Fromt, Fimach^ Fonaeh IV, 235, 242. A l'est de Duras.
Commune de 1050 habitants, sur une coline assez élevée . (caBtjOa de Fnmel, Lot-et- Garonne) .
On y remarque les ruines de Tancien château de Saint- Front.
Saii«t-Gaudbns, SaiiUrQaut9ni, Saéni-GfausienSj Saint-Gouuni XI, 30 ; XII, 106 , 108 ; XIV, 343-345, 349, 375. Cf. 1% 321 ; XI, 435, 440.
Ville de 5200 habitants, sur une colline qui domine la Garonne.
SoM^CfaMim. Saini'-ffauêsens, Saint-Chmteni. Voyez Saint- Gaudbms. '
* Saint-Gborob, lie XVI, 495.
* Saiivt-Gborgb-au-Chardon IX, 531.
Village entre Gand et Bruges.
Saint'GeorçeL Wojez Saint-Forçei.
SAnrr-GERMAiN-BN-LATB IV, 420, 422, 432 ; VI« 43, 398, 399 ; XV. 27; XVII, 196..
Cf. IV, 491, 494 ; IX, 510 ; X, 580 ; XV, 363. Ville de 16000 habitants.
Le château bâti par Louis*le-Gros fut brûlé par les Anglais en 1346. Charles V le fit reconstruire.
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* SAîNt-GHisLAiN XVI, 283 ; XVIII, 82.
Saint-Gilles IX, 40, 43.
La montagne de Saint-Oilles on de ChingiOdrk-, selon rorthographe des cartes écossaises, se trouve rar la rive droite du Lydder, un peu au-dessus de Lander, au nord de Melross.
Saint-Gobain, SainUGùubain, Saint-ffoMn III, 21, 28, 34, 35 ; VIII, 369 ; XV, 357.
Commune de 2300 habitants, à deux lieues de La Fère (Aisne).
C'est sur remplacement de Tancien chiteaa qQ*â M érigée la célèbre manufacture de glaces de Saini-Oobain.
* Saint-Gothulph XVIII, 66.
Saint' Goubain^ Saini-Goubin. Voyez SAorr-GoBAïK.
* Saimt-Guilhblm-lb-Désbrt, Saint' Chdllaumê^iU'' Désert
XI
* Saint- Guillaume' du- Dii$rt, Voyez SAUfT-GutLinni-LB-
DiSBRT.
Saint-Inolbvbrt XIV, 56-58, 105-151.
Cf. l\ 114 ; P, 337 ; XIV, 893, 406, 419, 446, 447 ; XV, 383 ; XVI, 323.
Commune de 550 habitants, à deux lieues de Marquise.
SainMnglevert ai ouï nommer Le lieu oaquel trois chevaliers De France qa*on doit moult loer.
Ont esté XXX Jours entier etc.
(Poiwu iur la joute de SavU-IngUeert.)
Saint Jacques-db-Compostellb ou Saint- JAOQun^DB-GALicB.
Voyez CoifPOSTELLE.
Ayala rapporte qu'aussitôt après le départ du duo Lancastre pour Bayonne , Saint- Jacques-de-ComposteU ouvrit ses portes au roi de CastiUe.
Saint-Jban IX, 317.
Saint-Jean-Brëvelay.
. .: ConiBDQe de 2500 habitanta, arrondiasemant de Ploërtiièly à 29 kilomètres de Yannas, à^,daax lieaaa de cette yQlev ditFroiàsart.
r • Lea lieoea de Froissart sont trèa^foriae. Noua an trou •
TOUS ici un nouvel example.
: ■ .- Cétail dane cette égliae que Tepœait saint Jean de
Beyerley. •
SaikisJbak^a-la-Pibrrb X^ 488. . :
Oatteaeigneurie appartenait à Jean Vilain. 3AtMT-jBAK-D*ÂN0éLT, SaiiiU>Ua%T AnçUier V, 108-112^ 117, 278-282, 285, 286, 288, 295, 297 ; Vi, 824 ; VII, 69, 442 ; VIll, 166, 168, 167^169, 172, 173, 176, 179, 180; IX, 24, 119 ; X, 831 ; XIV. 204 ; XVII, 224^ 226, 227 , 276*281,622,628,525.
Cf. P, 38; 1% 192 ; V, 486487, 513, 626 ; XVUI, 294, 295,458.
Villa romaine, pais rende^TOus de chassa des ducs d*Aqnit8ine et des rois mérovingiens sous le nom d'Angeliacnm, cette localité prit le nom de Saint^ean-d'Angélj quand le chef de saint Jean -Baptiste rapporté d*Orient j fut déposé dans une abbaye bénédictine fondée au IX* sièele.
PhUippe-Auguste établit un h6tel*de-yille à Saint^Jeaud'Angélj en 1204, et Louis VIII réunit en 1228 cette ville à la couronne de France. Le rapide développement de sa prospérité fut à diverses reprises arrêté par les guerres que les Anglais et les Français se faisaient en Saintonge.
La ville de Saint* Jean-d'Angély possédait des privilèges qui furent confirmés en 1331 par Philippe de Valois et qui furent étendus par Charles V.
Une charte du 8 octobre 1347 attribua à Henri comte de Derby les bien.^ confisqués sur Jean Barram, bourgeois de Saint-Jean-d*Angély.
On a conservé aux archives de Saiut-Jean-d'Angély le texte de la capitulation, du 5 août 1351. Il y est dit que
oette villa sera remise par le siBi de Copaime à Charles d^ESspagne, oomte d'Angoulème et ocmnitiaMe de France, le dernier jour du m4me mois t se à cely jour ou VI jours « devant plus prochains nous ne sommes secourus par « homme de nostre pari qui soit si fort sur les ohamps « <^*il puisse lever par ses gens le siège dudict connes- « table et déconfire li et ses gens, ouquel cas seront pris « de chascune part deux ohevallers pour faire chois de la a place d'entre les deux batailles. • La garnison devait être eonduite prisonnière A Tours , et vie sauve éisit garantie A tous les habitants.
Par une charte donnée au camp devant Saint-Jeand*Angéiy au mois d'août 1351 , Charles d'Bspagne accorda, au nom du roi de France, rémission complète A tous ceux qui voudraient quitter le parti des Anglais.
Parmi ces rémissions, il en est une qui fut accordée à Jean de Montandron, habitant de Saint«Jean-d*AngéIy : t Quod, tempore quo comes Indaustrt» , regni Angli», ff inimicus noster, ad partes Xanctonenses aocedens, villam 0 Sancti Johannis de Angelis, cum muUis aliis castris, t villis et fortalitiis, occnpavit, idem Johannes, qui de « dicta villa Sancti Johannis de Angelis extitit oriundus, et a ibi suam fecerat pro tempore mansionem etc. s {Trésor des CharUs, JJ., n<» 147, 23 décembre 1351.)
Richard de Toteeham fut créé châtelain de Saint•^Feand'Angélj après la paix de Brétigny.
Le 9 novembre 1372, Charles Y accorda des lettres de sauvegarde rojale pour la ville de Saint-Jean-d'Angély.
Il reste peu de ohose de Tancienne abbaye. SaitU-Jean-T Angéliér. Voyez Saint-Jbah-d'Anoblt.
SAUfT-jBAIf-OB-BBVRItLBT. VoyCZ BbVBRLBT.
Saint' Jean- de-Nsmauies. Voyez Nemauses.
Saint-Jban-Pjbd-db Port, Saint- Jeatirâm-PiU-dei-Pon VII, 113, 115. 150. 151, 153. 156, 159, 240; IX, 100, 102,, 104,100, 107, 115; XII, 115,225, 328; XVII, 440,
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Cf. IX, 510.
YiUe dé 2000 hakitants (Btwes-PjrénJM).
Le clocher de l'église a aervi aatiefob de tour de défense.
'Saini-Jeai^StOM. Voyez Saint^ohn-stovk.» ' BAmr-JoEihSrovn, Saintyf&anSfone II, 203,272,282,289, ' 813; III, 234, 236; 424, 433, 434, 436, 437, 439 ; V, 120, 121 ; VI, 21 ; X, 289, 201, 802, 398 ; XVII, 4, 39, 122,228.
Saini-Jean-Ston on Saint- Jean-sos-Taye, dit Froissai't.
Ville d'Ecosse de 26000 habitants, dans une riante vallée qa*arrose le Taj, aq|oard*hQi connue sons le nom de Perth. Voyez aussi ce mot.
Cette Tille devait son ancien nom à Téglise de Saint- Jean. Ce fut là que commencèrent les dévastations des Puritains écossais.
Edouard III se trouvait à Saint-John-Stone en 1336 lorsqull rendit une ordonnanoe contre les malfaiteurs qui troublaient la paix à Londres.
Non loin de là existait le palais de Scone d'où Edouard I^ enleva, pour la porter à Westminster, ' la fluueuse pierre sur laquelle on couronnait les rois d'Ecosse. Saint-Jossb V, 81, 82 ; XVII, 215.
Cf. V, 484.
Commune de 850 habitants, canton de Montreuil (Pasde-Calais).
Saint-Julien XI, 127.
Cf. XI, 437.
Saint-Julien-au-bois, dit Proissart.
Saint- Julien de Vaucance.
Il résulte du récit de Proissart que Louis Raimbaut venait du Bourg-d'Argental et se dirigeait vers le Menastier, mais qu'il fut défait près du village de Saint-Julien par le sire de la Voûte.
Comme il y a dans ce pays plusieurs villages qui portent
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le nom de Saint-Julien, la plupart entourés de forêts, il est assez diffioile de détermitier i quelle iocalité se rapporte la mention que nous rencontrons ici.
Si nous prenons à la lettre l'affirmation de Froissart que Louis Raimbaut avait d^'à passé entre Monistrol et Montfaucon quand il tomba danff rembûche du sire de la Voûte, nous serions réduits à choisir le villa^ de Saint- Julien-'du-Pinet près duquel se trouve un hameau nommé les Vachers, entre Yssingeaux et la Loire.
Si ce combat eut lieu au contraire dès que Louis Raim* baut s'éloigna de.Bourg-d'Argental, il est à remarquer qu'un hameau appelé aussi les Vachers se trouve au nord de Monistrol.
Cependant, en pesant toutes les explications que donne Froisart et notamment ce qu'il dit du • deetroit n qu'on ne peut éviter en allant du Monastier, à moins qu'on ne passe par Annonay, en remarquant aussi qu'il place la Vacière entre Saint-Julien et Annonay, on est conduit à préférer Saint-Julien-de-Vaucance et à supposer que quel* que copiste aura écrit : Vacière pour Vaucance. En effet, Vaucance se trouve entre Annonay et Saint-Julien-de- Vaucance, et Tétat des lieu! répond parfaitement à la description du chroniqueur.
Louis Raimbaut, s*éloignant de Bourg-d'Argental, avait devant lui deux routes qui conduisaient au Monastier Ce que Froissart dit à ce sujet, est parfaitement exact. L'une passait par Annonaj, et il l'évita. Il fut donc réduit à prendre Tautre placée au bord de la Cance dans un profond ravin qui se prolohge, entre des montagnes boisées» jusqu'à Saint-Bonuet. Nous retrouvons là « le destroit » dont parle le chroniqueur.
C'est donc au village de Vaucance, entre Saint-Juliende-Vaucance et Annonaj, que nous plaçons l'embûche du sire de la Voûte et la défaite de Louis Raimbaut. Saint JusT IV, 433.
âaint-Jutt-dn-BeauToisis, dit Froisiart.
SainWast-en-Chaussée, aujourd'hui commune de 1750 habitants, à quatre lieues de Clermont {Oise).
* Saint' Ladre, Voyez SAiMT-LÀZiUEtB.
SAmr-LAMBBRT III, 21.
Hameau delà commune de Fourdrain, canton de la Fère, arrondissement de Laon (Aisne}. •
A trois lieues de Laon.
On j remarque une vieille porte et quelques vestiges de Tancien château, dont Tenoeinte était flanquée d^énormes tours.
* Saint-Laurent IV, 492.
Saint-Laurent-du-Mont, au sud de Cambremer.
* Saint-Lazare, Saint-Ladre XVI, 282.
A un quart de lieue au nord de Blois: Saint*Lbobr, Saint-Légier IX, 72, 76, 86-88. Cf. IX, 509.
Saint-Léger-en-Pons, sur la route de Pons & Saintes. Saint*Léger n est pas à une demi-lieue, mais à six lieues de Mortagne.
L'ancien château existe encore.
* SAINT-LéOER-BN-YvBLINB XVIII, 132.
Saint'Légier. Yojez Saint-Lbgbr.
Saint-Lib IX, 271.
Un peu au nord de Barberj-les-Moines, au bord de la Seine.
Saint- Lié XV, 133.
Cf. XV, 383.
La chapelle de Saint-Lié se trouve sur le territoire de Villedomange, à l'ouest de Reims.
Saint'Leu. Voyez Saint-Lo.
Saint-Lo, Saint'Leu IV, 395-397, 401-405, 408, 414, 420 ; VI, 9 ; IX, 140 ; XVII, 190. 191, 195.
Cf. I«, 282 ; IV, 454, 487-491 ; VI, 489 ; VIII, 464 : IX, 504 ; XVIII, 283, 286, 382, 388, 426.
SAWT-LO. — SAINT-LUCIEN
Ville de 10000 habitants, sur la rive droite de la Vin.
On y remarque encore quelques toon et quelques murailles qui faisaient partie de ses anciens remparts.
En 1378» on fit des travaux assez importants aux fortiâcations de Saint^Lô.
Ce fut le 20 août 1346, qu*Édouard III occupa le monastère de Saint-Lo ; le surlendemain les Anglais j mirent le feu. Ce monastère se releva lentement de ses ruines.
On lit dans une charte de Charles V que la bonne ville de Saint-Lo, Tune des dix-sept villes de draperie do royaume de France, est fort grande et spacieuse, et qu*il a'j faisait naguère un grand commerce par des marchands qui venaient de tous les pajs, mais que par suite des guerres, elle est fort déchue et dépeuplée. * Saint-Loup XVni, 482.
Saint-Lucien, SaifU-Miêsien IV, 427, 430, 433 ; XVII, 196,
J'emprunte à M.^ Luce la note suivante :
« Jean Le Bel et tous les manuscrits de Proissart, à l'exception de celui de Rome, appellent cette abbaye : Saint- Messien. Cette leçon n'est pas aussi absolument mauvaise qu'on pourrait le croire au premier abord, car les restes de saint Measien (sanctus Maximianus) reposaient dans cette abbaye à côté de ceux de saint Lucien, son compagnon. »
Il faut ajouter que fort près de Fabbaye de Saint-Loclen il existe une localité appelée : Saint-Maixian.
Saint-Maixian est marqué sur la carte de Blaeu à une petite lieue nord -ouest de Beau vais. -
Pendant leur marche en Beauvoisis, les Anglais saccagèrent Villeneuve-le-Roi. Cest ce que nous apprend une charte de Philippe de Valois, donnée à Moncel-Pont-Saiate- Maxence le 11 septembre 1346, où il abandonne eux bourgeois les trois cents livres de rente que produisaient les impôts levés dans leur vOle. Ce don était fait en con-
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sidêration des dommages qu'ils avaient éprouvés pendant la guerre « et pour les ajdier à enforchier la dite ville « pour la tuition et deffense d'iceile. » airt-Macairb , Saini-Makaire^ SaUd-Makaire ^ Saint- Mofuaire II, 396, 398, 401, 402 ; VII, 72, 325, 326 ; IX, 16-20 ; XI, 226.
Cf. Il, 629 ; IX, 498.
A dix lieues de Bordeaux.
I^ ville de Saint-Maoaire s*élève sur la rîve droite de la Garonne au haut d'un rocher dont le fleuve baignait autrefois le pied. Elle devait son nom à saint Macaire, disciple * de saint Martin et Tun des apôtres de rAqnitàine.
Pierre de Martillac était capitaine de Saint-Macaire ^n 1331, en 1333 et en 1341.
Le 20 mars 1337, Édoi^ard III remercie les bourgeois de Saint-Macaire de leur fidélité. Le 12 février suivant, il les affranchit des droits qu*on prélevait sur leurs Tins à Bordeaux, et il 'accorde aux Frères-Mineurs de la même ville quelques sous pour les frais d*un repas chaque semaine.
En 1346 et en 1341, Edouard III écrivit de nouveau aux bourgeois de Saint->Macaire pour les remercier de leur fidélité. A d'autres époques, il leur réitéra Texpression de la même gratitude en confirmant et en étendant leurs privilèges.
La ville de Saint-^Macaire fut annexée à la couronne d'Angleterre le 23 mars 1373.
Voici comment la Ckranigue de Flandre rapporte le siège de Saint-Macaire par le duc d*Ai^ou :
€ Puis alèrent à Saint-Makaire qui moult estoit forte ville, et aussi j avoit ung moult fort castiel, et là fu li dus et ses gens à siège III sepmaines en faisant moult de grans assauls de trait et d'engiens et aultrement, et moult endurèrent ceuls dedens la dicte ville de mervilleux assaUiS, et tant que la ville se rend! plus tost que le casti»,
â7â SAIHT-MAGAIRB.
et puis pour cause des fors assauls que icelui castiel eubt, il se rendy franchois, et assés tost apriès le ducq d*Ango donna cougiet à ses gens d*armes pour cause du temps d'ivier qui cemmenchoit, car il estoit le Saini<-ADdrieu en Tan devant dit, et le dit ducq d*Ango ala la dicte saison d'ivier à Tboulouse apriès les dictes conquestes ainsi faites, car pour le temps, il conquist bien sur Englàs LX forteresces, que grandes que petites. »
Le péage de Saint-Macaire était fort important aa XIV* siècle. Edouard III en disposa successiTement en faveur d'Arnaud de Durfort et de Bernard d*Albret.
La ville de Saint*Macaire avait soutenu plusienra sièges, lorsquen 1382 Richard II ordonna de réparer ses murailles.
Charles VI confirma en 1386 les privilèges de la ville de Saint-Macaire en Funissant irréyocablemeni à la eouronne de France.
On peut encore fort bien suivre le traoé des trois enceintes de fortifications qui protégèrent Saint -Macaire; mais il n'existe plus rien du château qui fut démoli en 1626.
Les lignes suivantes sont empruntées à M. Brissaud ;
« Les débris encore imposants de ses yieux remparts qui couronnent une très-belle position militaire, rappellent une commune capable de se faire respecter. Ses bourgeois déclarent qu ils ne tiennent rien du roi. lis sont en dehors de sa suzeraineté comme de son domaine. 11 j a bien, disent-ils, dans la ville de Saint-Maeaire, quelques bourgeois qui tiennent des maisons eu fief; maia ces Biaisons ressortissent au bailli royal, Bertrand de Bonneville, qui connaît les redevances dont elles sont chargées. D*où il 8uit que la plupart d'entre eux sont exempts de tout droit féodal. Ils ne sont astreints, comme habitants de la Guyenne, qu au serment de fidélité. Encore Edouard III leur reconnut-il le privilège (1363) de n'être pas obligés de sortir de leur ville pour le prêter^ »
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M. Boossaud signale la même situation à Bonrg : « La déclaration des cotnmuniers de Bourg-sar-mer rospre une singaliëre fierté (22 mars 1273).Elle détaille tous les privilèges de la commune avec une précision minutieuse, et pour bien marquer retendue de ces privilèges, elle les rapproche, par une curieuse comparaison , de ceux des villes de la Lombàrdie. Bourg-sur-Mer est encore plus libre que ces cités, a Nous n'avons pas de biens commu-
• naux, dit-elle, comme ceux que possèdent les villes de la
• Lombàrdie et beaucoup d*autres. » Par l'absence de cette espèce de terre, le roi perd toute prise de souveraineté sur la commune. 'La propriété est essentiellement isolée, individuelle, libre, t Nous ne pouvons pas dire que nous c tenions rien en fief du roi ; car, suivant notre coutume, c nous ne devons que le droit d'esporle ou d'investiture.
• Nous avons l\isage des carrières, des places, des murs, f des fossés et de tout ce qui est sous le pouvoir des com- « munes. Nous avons l'usage du fleuve pour pécher, navic guer, etc. Nous avons un grand nombre de libertés conf cernant soit les personnes, soit les biens, mairie et
• jnrade, avec les pouvoirs ordinaires. Quant au commerce, c pour tous les vins de nos vignes, qu'il j en ait peu ou « beaucoup, nous ne devons au roi que deux deniers, « et à ce prix, tout bourgeois est libre de charger ses
• vins en bateau ou de les vendre en taverne* Si quelqu^un « vient acheter des vins dans la ville de Bourg, pour les
• revendre ou les charger, l'acheteur devra payer au roi c etaux autres seigneurs de Bourg un denier pour chaque c tonneau. »
Saini'lfahieu. Vojez Saint-Matthieu.
Saint-Maixbnt, Saint-Max ien^ Saint- Maximien Y, 112; - Yin, 188, 189 ; XVll, 225.
Cf. VIII, 442, 443 ; XVIII, 455.
t Chastel bd et bien séant », dit la chronique de Bertrand du Guesclin.
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Ville de 4000 âmes, arrondissement de Niort (Deux- Sèvres).
Bertrand de Gassilis fat, après la paix de Brétigny, le premier châtelain de Saint-Maixent pour les Anglais.
L*abbaje de Saint-Maixent avait été fondée du temps de Clovis. Elle a été reconstruite au XVII* siècle, mais Ton a respecté Tancienne coupole sous laquelle se trouve le tombeau de saint Maixent.
Charles V confirma en 1372 les privilèges de Tabbaje de Saint-Maixent.
Saini'Afakaire. Voyez Saint-Macairb.
Saint-Mallou. Voyez Saint-Malo.
Saint-Malo, Saini'Mallou III, 419 ; IV, 154 ; VII, 326, 327, 330, 418 ; VIII, 245, 248, 252-254, 268 ; IX, 69-71, 76- 80, 82, 83, 89-93, 134 ; XIII, 101, 109 ; XVII,540, 555.
Cf. VIII. 448 ; IX, 506-509, 535-537.
Saint^Malo-de-rUe, dit Froissart.
Ville de 11000 habitants (lUe-etrVilaine).
Ville bâtie sur un rocher de granit qui s'avance au milieu des flots et qui domine Tembouchure delaRanoe. De là le nom de Saint-Malo-de-l'Ue. Ce fut un évéque de Cambrie saint Malo qui, en se retirant en cet endroit désert dans la cellule de l'ermite Aaron, devint le fondateur de cette ville groupée peu à peu autour du monastère quHl fonda.
Guillaume Picard, seigneur de Morfouace, défendit en
1378 Saint-Malo contre le duc de Lancastre.
Ce fut à Saint-Malo que le duc Jean IV débarqua en
1379 quand il fut rappelé par les Bretons. Néanmoins l'^s bourgeois de Saint-Malo lui étaient peu favorables, et ce fut par la force qu'il les réduisit en 1384 à loi rendre hommage.
En 1395, Charles VI confirma et étendit les privilèges de Saint-Malo.
Saint' Malquaire, Saint- Maquaire. Voyez Saint-Maoairb. Saint-Mambert, Saint- Maubert IX, 88, 89.
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Cf. IX, 509.
Saint-Mambert-en Médoc, à trois quarts de lieue sudouest de Pauillac et dans la commune de ce nom.
Saint-Mambert est devenu aujourd'hui par corruption : Saint-Lambert.
Il est question du siège de la tour Saint-Mambert dans les Actes de Rymer (t. III, 3, 126).
La tour Saint-Mambert est actuellement le fameux vignoble dit château Latou/r^ rival de Margauz et de Laâtte.
♦ Saint-Mars XV, 423.
* Saint'Matan. Voyez Saint-Bkrtrand-de-Comminobs. Saint-Matthieu ou Saint-Mahé-db-Finb-terre, SaifU-Mahieu
de-Fine-Posteme III, 419 ; IV, 69, 74, 154 ; VII, 149, VIII, 222-221, 246, 2i9, 250, 252, 254, 275, 345-347, 364 ; XII, 69 ; XIII, 101, 104, 110 ; XVII, 135, 141, 143, 536.
Cf. VIII, 427, 449, 465 ; XVIII, 335, 480.
Sur le territoire actuel de la commune de Plougonvelin, arrondissement de Brest.
Saint-Matthieu Pen-ar-Bed, c'est-À-dire de fin de terre (d*où est venu le mot : Finistère).
Saint Tangui y fonda au VI<> siôcle un monastère qui prit le nom de Saint-Matthieu parce que ce fut là que débarquèrent des marchands qui rapportaient d'Ethiopie le chef de saint Matthieu.
En 1157, ce monastère fut converti en une abbaye de Bénédictins, et c'est probablement à cette époque qu'il fut icconstruit avec une rare magnificence.
Hervéc de Léon, mort en 1169, fut Tun des bienfaiteurs de cette abbaye.
Sur un promontoire escarpé sans cesse battu par les
vagues s élèvent les imposantes ruines de ce monastère. Une
^ grande partie de l'église existe encore, et bien que chaque
tempête emporte quelques pierres, elle est restée l'un des
édifices religieux les plus remarquables de la Bretagne.
SAINT-MATTBIEU. — SAINT-NICOLA
Saint-Matthieu portait dans les documents latins (voyez XVIII, 335) le nom de villa sancti MaUhei-de" Fine-pcstremo. Froissart en a fait : Saint-Matthieu-de- Fine-Posterne.
Saint'Maubert. Voyez Saint-Mambert.
Saint-Maur-des-Fo8sés, Saint'Mor-deS'Foêsés^ II, 335, 336 ; VI, 58, 59 ; X, 197 ; XVI, 163 ; XVII, 367. Cf. l\ 155 ; IX, 500.
Au bord de la Marne à une lieue de Charenton-Ie-Pont. Aujourd'hui commune de 4000 habitants, arrondissement de Sceaux (Seine).
L'abbaye de Saint-Maur^-dos-P'ossés avait été fondée à la fin du VII® siècle. Il n'en reste point de traces. Saint-Maur-sur-Loire, Saint-Mor-sur^Loire VII, 436, 437 ; VIII, 48, 52. 53 ; XII, 222, Cf. VIII, 426.
Aujourd'hui hameau de 200 habitants, dépendant de la commune de Toureil, à quatre lieues d'Angers (Maine-et- Loire).
On y voit encore les ruines de la. célèbre abbaye de Saint*Maur qui avait été .fortiâée pendant les guerres du XIV* siècle.
Saint'MaxieUy Sùnt-Maximien. Voyez Saint-Maixent. Saitit'Millon. Voyez Saint-Emilion.
Saint'Missien, Voyez Saint-Lucien.
* Saint-Monan V, 493.
Saint' M or. Voyez Saint-Maur.
Saint-Nicolas, abbaye III, 220, 221, 223.
Cette abbaye avait d^abord été fondée au Mont-Saint- Martin. Puis elle fut transférée dans une prairie au bord de TEscaut, d où lui vint son nom de Saint-Nioolas-des Près ; mais en 1383 les religieux retournèrent à leur ancienne résidence du Mont- Saint-Martin.
Il ne parait point que ce monastère ait eu beaucoup à souffrir du siôge de Tournay ; car on grava sar la tombe
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de Hogaes Pourain qui en était alors abbé » qu^il ayaii goayerné charitablement le monastère pendant quarante ans sans en avoir «n rien diminué les reyenus. Saint-Ombr II, 187, 417, 427, 428, 448 ; III, 129, 210, 296- 303 ; V, 84, 86, 87, 147, 157, 183, 184, 195-198, 216,
218, 219, 222, 229, 230, 232, 233, 236, 238, 272-274, 278. '288, 295-299, 321, 326, 329, 330, 332, 433, 453 ; VI, 109, 205, 207, 288. 298-300, 322, 499 ; VII, 315, 412, 413, 425, 432. 485, 440 ; VHI, 16, 281, 285, 320, 326, 327, 335, 338, 339, 343, 344, 365, 374, 399, 403, 405, 413, 414; IX, 246-248, 250, 267; X, 106,113,120, 121, 211, 215, 221, 224-227, 244, 253, 256, 272, 273, 278, 442, ; XI, 357 ; XIV, 257 ; XV, 111, 273-275, 298, 300-302, 306, 307. 354 ; XVI, 237, 276 ; XVII, 57,
Cf. I«, 413-415, 454 ; Ib, 40, 152 ; II, 541 ; III, 476, 499 ; IV, 450 ; V, 497, 505, 508, 514, 515, 518, 519, 525 ; VIII. 493 ; X. 454. 512, 513. 516, 534, 540. 541 ; XV, 436 ; XVI, 259 ; XVIII, 169, 305, 361, 646.
« Ville belle de murs, de portes et de bianx clochiers « (XI, 247).. »
Ville de 22000 âmes, sur TAa (Pas-de-Calais).
Les privilèges de Saint-Qmer furent confirmés au mois d'octobre 1350.
Le roi Jean se trouvait à Saint-Omer au mois de novembre 1353.
Froissari mentionne Tabbaje de Saint-Bertin (V, 233, 829 ; XV, 297, 298, 300 ; XVII, 393).
Il n'est pas sans intérêt de rappeler que de 1366 à 1383, la mitre d*abbé de Saint-fiertin fut portée par Jean Delanghe, d'Ypres,'plus connu sous le nom dlperius et auteur d'une excellente chronique de son monastère. Après sa mort, le schisme amena des déchirements si profonds que U nombre des moines fut réduit à trente-quatre.
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Saint-Ouen, Saint' Ouin XI, 248 ; XII, 12. Cf. XIII, 338.
Sur la Seine, à une demi-lieue de Saint-Denis. C'est à Saint-Oaen que s'élevait la Noble-Maison, lanotuaire de la chevalerie bientôt abandonné parce qae la chevalerie manqua aux institutions qui devaient la perpétuer.
Saint 'Ouin. Voyez Saint-Oubn.
* Saint-Palais, Saint-Patait-en-Bageot XYIII, 503.
Arrondissement de Mauléon (Basses-Pyrénées).
* Saint-Paul-au-Désert XVI, 257.
Sairt-PA-db-Getrbs, Guiors^ Jorre XI, 21, 72.
Cf. XI, 435.
« Bonne petite ville (XI, 72). »
f Grant village et bonne abbaye (XI, 21). » Ville de 2800 habitants, sur la rive droite du Qave de Pau (Hautes-Pyrénées).
La ville de Geyres devait son nom de Saint-Pé au monastère de Saint-Pierre que Sanche, duc de OaBCOgnei y éleva au XP siècle.
Saint-Pierre, abbaye II, 161.
Cf. II, 507.
A l'ouest de Blanckland, au bord de la rivière East-allen, se trouve une localité appelée : Saint-Peters. C'était là probablement que se trouvait le monastère dont parle Froissart.
Saint-Pierre (fort). Voyez Peterhead.
Sainù-Pierre-éFArve. Voyez Saint-Pierre-sur-Ervb. Saint-Pibrre-i,e-Moûtier VII, 8, 9 ; XI. 113 ; XIII, 74» 79. Cf. XVIII, 472.
Ville de 3000 habitants, sur la rive droite de l'Allier (Nièvre).
Le roi de France et le prieur de Salnt-Pierre-le-Moûtier exerçaient ensemble dans cette ville le droit de justice. Saint-Pierre-sdr-Erve, Saint-Pierre-XArve IX, 292.
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Saint-Pierre-d'Brve ou Saint-Pierre-sor-Enre , commune de 500 habitants, oanton de Sainte-Suzanne, arrondissement de Laval (Mayenne).
Saiht-Pol-db-Léon VIII, 346, 347.
Ville de 6700 habitants, au bord de la Manche (Finistère). On 7 Yoit une cathédrale magnifique construite au XIV* siècle.
Le clocher de la chapelle de Creisker est aussi fort remarquable : c^est, dit-on, l'œuvre d'un architecte anglais appelé par Marie d'Angleterre, femme du duo Jean IV.
Voici en quels termes la Chronique de Flandre rapporte la prise de Léon par Bertrand du Guesclin :
« £t puis alèrent & Léon, bonne ville fremée et laquelle « ne se volt mie rendre, et pour chou fu des Franchois « assalie, minée et prise et toute essilie, et une tour qui « 7 estoit, abatue, et là estoit le séjour de la dame de « Bretaigne. »
Une note inscrite sur la bible des sires de Léon mentienne la naissance en 1341 d'Hervée, fils d'Hervée de Léon et de Marguerite d'Âvaugour, a et fuit conceptus in f reditu guerrsB dominorum regum FranciiB et AnglisB. »
C'était aux aïeux* d'Hervée de Léon qu'était due la reconstruction du château que Henri II, roi d'Angleterre, avait fait raser vers 1170.
Saint-Pol-en-Ternois V, 320, 326, 327, 329 ; VII, 426, 440 ; Vm, 283. 403, 452 ; XVII, 305, 307, 309.
Cf. XVI, 283.
Saint-Pol-en«Ternois ou sur Ternoise est aijgourd'hui une ville de 3500 habitants, chef-lieu d'arrondissement (Pas-de-Calais).
En 1367, une aide fut votée dans le comté de Sainl-Pol pour pa7er la rançon du roi Jean.
Saint-Pourçain, Saint'Poursain, Saini-PoursaM VII, 8, 9, 469 ; XI, 113 ; XIII, 79 ; XIV, 174.
Cf. XIV, 421.
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Ville de 500 habitants, arrondissement de Oannat (Allier).
Il existe encore des parties importantes de Tabbaje qoi avait été fondée au IX* siècle.
Il j avait un hôtel des monnaies k Saint-Pou rçain. Saint-Quentin II, 486; III, 19-21,23/24,26,28,29,31- 33, 35, 49, 57. 58, 62, 133-135, 138 ; V, 277 ; VI. 94, 109, 127, 128, 130, 131, 136, 139, 140, 226, 228, 231, 234 ; VII. 20 ; VIII, 20, 284-286, 288, 289 ; IX. 243, 252, 255. 256 ; XVII, 69, 71, 75, 85, 376. 498, 538, 544.
Cf. III, 474 ; VI, 508 ; X, 492 ; XVIII, 86, 87-89, 92.
Ville de 31000 habitants, à douze lieues de Laon (Aisne).
Il j avait un hôtel des monnaies à Saint-Quentin.
En 1338, Jean de Quiévresis, prévôt de Saint-Quentin, fut tué par un bourgeois de cette ville. Parmi les biens qui de ce chef furent confisqués, une charte de Philippe de Valois, du mois de janvier 1338 (v. st.). énumère ceux qui suivent :
f La moitié pour nondevis d'une maisox^ assise en la rue de la Granche, en laquele demeure damoisele Isabiaal Putepaine,
a Item, la moitié pour nondevis de soixante sols parisis de rente ohascun an sur une maison séant en la rue des Flamens, au touquet de la rue du Jardin.
« ' Item XL sols sur une maison et un jardin assis derrières le moustier Saint-Père.
« Item la moitié de 'LX sols sus trois masoncellei assises derrières le Four le Canel.
« Item la moitié de XXX sols sus la granche Guillaume Froit-Mantel.
« Item la moitié do XL sols sus la maison Simon Languedor.
(f Item la moitié de XXX sols sus la maison Jehan Alixandre.
a Item la moitié de L sols sus la maison dame Hersant, devant le pontcelct.
« liem la moitié dd G sob sas U maison qoi fa Etienne Lespider.
« Toat en la ville de Saint-Qaantin-en*Vermendois. » SAnffT-RAXBsaT XI, 126.
Cf. XI, 436, 437.
Bourg de 2600 habitants, à cinq lieues de Montbrison (Loire).
SAiNT-RAin III, 78.
Hameau situé près da village de Sainte-Ctoneviève, à Fooest de Ghimay, sur la route qui conduit à Salles. Saiht-Riquibr V, 7, 13, 17, 19, 21, 28, 30, 71 ; VII, 440 ; XVII, 202.
• Cf. n, 553.
Bourg de 1800 habitants, à deux lieues d*Abbeville. n »y trouvait une oélèbre et puissante abbaye, dont les bâtiments sont at^ourd'hui oooupés par un séminaire.
On voit par des lettres du mois d'octobre 1350 qu*à cette époque lo roi de France prit la ville de Saint-Riquier sous sa protection spéciale.
Au mois de décembre 1382, Charles VI délivra des lettres de sauvegarde royale pour Tabbaye de Saint- Riquier. Elles confirmaient d'autres lettres semblables octroyées par Charles V en 1866.
Craignait-on au mois de décembre 1382 les désordres des Bretons qui , en revenant de Roosebeke, traversaient la Picardie pour rentrer dans leurs foyers ? SaiiU-Salveur^le- Viseonte. Voyez Saint-Sauvbur-lb- vicomte SaifU-Salvier. Voyez Saint-Sevbr.
SaiiU-Salvin. Voyez Saint^avin.
Saint-Saturnin, Saint-Verain XVI, 127.
A Test d'Avignon, sur une hauteur qui domine à la fois les rives du Rhône, de la Sorgue et de la Durance. Saint-Sauve III, 6.
Cf. XVI, 283.
Prieuré prés de Valenciennes.
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A une demi-lieue nord-est de Valenciennee.
D*aprè8 la légende, saint Sauve avait otàoié pour la dernière fois, avant de subir le martyre, dans un village nommé Brena. Ce fut en cet endroit que s^arrâtèrent les bœufs attelés au char chargé des reliques du martyr que Charlemagne envoyait à Valenciennes. L'empereur des Francs, instruit de ce qui s*était passé, renonça à son projet et fit construire en cet endroit une église et on prieuré qui eonservàrent le nom de Saint-Sauve.
Le prieuré de Saint-Sauve devint une abbaye en 1629. Il en reste encore quelques débris.
Saint-Sauvbur-lb-Vicomtb, SaiîU'Salwur^lô'ViiconU IV , 378, 382 ; V, 363, 470 ; VI, 7, 8, 10. 12, 18, 159, 160, 199, 318 ; VII, 258, 260, 300, 323, 450, 460 ; VIII, 50, 54, 239, 240, 242, 244, 267, 339-843, 345, 347- 352, 362, 366-368 ; XII, 378, 379 ; XVU, 333, 360, 465^ 468, 550, 553- 555, 559.
Cf. V, 523 ; Vil, 539, 546 ; VIII, 453, 468-487, 469, 472; XVIII, 441.
Bourg de 2800 habitants, sur la Douve (arrondissement de Valognes).
On y voit encore les ruines de l'ancienne abbaye et du château qui joua un rôle si important dans les guerres de la Normandie.
D'après la Chronique de Flandre, l'amiral de France Jean de Vienne avait sous ses ordres trois cents hommes d'armes a de bonne étoffe ». Cependant, après six mois de siège, il fut réduit à acheter la forteresse qu'on paya soixante mille francs au capitaine anglais qui se laissa corrompre.
Je ne puis que renvoyer, pour tout ce qui concerne Saint Sauveur, à Férudite monographie de M. Léopold Delisle. On y trouvera notamment sur l'emploi des canons et de la poudre des renseignements pleins d'intérêt que l'on pourra utilement comparer à ce que Froissart rapporte des
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terribles effets de Partillerie ao siège de Saint-Saaveur.
On remarque dans les archives anglaises de nombreux documents surTaccusation de trahison dirigée contre le capitaine anglaisqoi livra aux Français cette importante forteresse.
SAiNT^vm, Sainl-Salnn VIL, 436, 438, 443-445, 452, 483 ; XVII, 489.
Cf. VU, 545.
Ville de 1500 habitants, k quatre lieues de MontmoriUon (Vienne).
L'abbaje de Saint-Savin avait été fondée par Gharlemagne. Elle eut pour abbé Josselin Badereau qui en 1383 fit hommage au prince de Galles et qui écrivit le 4 juin 1370 au roi de France pour se plaindre de ce que son monastère avait été pillé.
L'église abbatiale de Saint-Savin existe encore. C'est l'un des plus beaux monuments religieux du Poitou. Saint-Seroun, Jenon IX, 274.
Les Anglais, ajant traversé l'Yonne à Pont-sur- Yonne, t'arrêtèrent, dit Froissart, dans ce village à une lieue de Sens.
Saint-Seroun est à une lieue de Pont-snr-Yonne et à deux lieues de Sens (entre Brannaj et Villeperrot). Saint-Sbvbr, Saini'Silvier, Saint-SahUr VIII, 315, 318, 319 ; XVII, 548.
Cf. VIII, 459.
8aint-Sever-de-Rustau, sur la rive gauche de l'Arros (arrondissement de Tarbes) .
L'église romane de Saint-Sever a été dsssée parmi les monuments historiques.
Saint-Sbver IX, 495, 496.
Ville de 4800 habitants (Landes).
SainfSilvUr. Voyez Saint-Sevbr.
SttiiU'Siwr. Vojez Saiktb*Sbvbrb.
int-Soupéry. Voyez Saint-Exupéry.
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* Saint-Souplbt XVIII, 145.
SaintF-Soaplet-en-Gambrésis.
A sept lieues de Cambraj.
Saint'Sauplit. Voyez Saint-Sulpicb.
Saint-Sulpigb, Saint'Sauplis IX, 297.
Entre Rennes et Gombourg, d'après Froissart. Saint-Sulpice- la-Forét (canton de Liffré), à trois lieoes de Rennes.
Près de Saint*Salpice, dans nn endroit nommé le Nid da Merle, 8*élevait une abbaje de Bénédictines fondée en ^ 1112. Marguerite de Coëtquen en était abbetse en 1362. Sainé'Supéfy. Voyez Saint-ExupArt.
SaùU-Térp. Voyez Saimt-Thibrry.
SAiNT-TmBAUT-sTJR-LoiRE, PoH-Saiwt-TkiébomU XI, 114, 115. Commune de 600 habitants , canton de Saini-Satur, arrondissement de Sancerre (Cher).
Saint-Thibért, Saint' Ubêrt, Saint- Uhire TV, 870 ; XIV, 50 ; XVII, 325.
Cf. XIV, 400.
Commune de 1800 habitants, à deux lieues de Pésénas (Hérault).
Saint-Thibéry doit son nom à un des martyrs de la persécution dioclétienne. Un monastère s'éleva aux lieux mêmes où il avait confessé la foi chrétienne.
Séguin d'Anthon fut abbé de Saint-Thibéry de 1341 à 1361. Ce fut Pons d'Afrian qui en cette qualité donna l'hospitalité à Charles VI pendant son voyage de Languedoc. *
En 1378, la population de Saint-Thibéry était réduite à cent quatorze feux.
Saint'Thiébault sur-Garonne. Voyez Tibiran.* Saint-Thierry, Saint-Téry VI, 231, 235. 288; IX. 302; XVII, 384.
A deux lieues au nord de Reims.
Là s'élevait une célèbre abbi^e de Bénédictins où les
SAINT-THIERRY. — SAINT-VALÉRY
rois de France avaient coutume de s'arrôter lors des céré* monies du sacre.
Saint-Trond IX, 438 ; XVI, 109.
Cf. X, 455 ; XIII, 321.
Cette ville qui doit son nom et son origine à un monastère fondé au YII' siècle par saint Trond, était fortifiée dès le XP siècle.
Au XIV'' siècle, la ville de Saint-Trond joua un rôle assez Important dans les affaires du Brabant.
Malheureusement Saint-Trond souffrit beaucoup au XV* siècle des guerres qui s'élevèrent entre le duc de Bourgogne et les Liégeois, et Charles le Téméraire fit démolir ses remparts.
Le monastère de Saint-Trond possédait de vastes domaines ; il en existe un cartulaire qui a été récemment mis au jour par les soins de M. Piot.
Saint-Trond a aujourd'hui une population d'environ 11000 habitants.
Saint'Uhère^ Saint- Ubert. Vojez Saint- ThibAry. Saint-Vaast III. 151, 153, 157, 158.
C'était, dit Froissart (III, 157, 158), le nom d'un moûtier aux portes de Valencienncs.
Il s'agit ici de Saint-Vaast-Là-Uaut (banlieue de Valenciennes), sur une hauteur qui domine la rive gauche de TEscaut, en face de la citadelle actuelle. Saint-Vaast-en-Bavésis III, 142.
Saint-Vaast-en-Bavésis se trouve à l'oucst de Solesmes sur la route de Solesmes à Cambraj.
On j remarque un cimetière entouré do murailles et protégé autrefois par des tours.
Saint- Valéry, Saint- Walén II, 427 ; III, 74 ; V, 10, 14 ; VI, 87, 89, 93, 105, 106. 109, 110, 112, 122-125, 132- 134, 155. 186, 497 ; VII, 300, 311, 439 ; X,' 333 ; XIII, 109 ; XVII, 199, 374-376.
Cf. P, 68 ; II, 553 ; VI, 497.
SAINT-VALÉRY
Salnt-Valéry-sur-Somme, ville de 3500 habitants à l'embouchure de là Somme.
Les Français assiégeaient Saint- Valéry au mois d'avril
Voici comment la Chronique de Flandre (texte manuscrit de la Bibliothèque de Bourgogne) rapporte le siège de Saint- Valéry et les événements qui le suivirent :
« Moult tostapriès prirent li Navarois le ville de Saint- Walry ; et à le nouvielle saison ensuivant se rassambla li communs devant dis, et alèrent avoecq le conte de Saint-Pol et Moriol de Tiennes, connestable de France, et pluiseurs nobles, et alèrcnt à siège devant Saint- Walry. En celle saison assambla Phelipes de Navare ses gens pour ceuls de Saint- Walry secourre, mais il rendirent le fort as Franchois, pour partir sauvement, et emportèrent tous les biens quMl avoyent fouré on le ville et ailleurs. Lors entra Phelipes de Navare ou pays de Vermendois et d'Artois, et fourèrent le pays jiisques à Dourlens, et puis se repairièrent ; et li Franchois qui estoient à Saint- Walry à siège, les sieuwirent jusques pries de Saint-Quentin à ung petit hamiel, c*on apelle Torgny, et furent Franchois si priés des Navarois que pour assambler, et moult en estoyent désiraris, car moult estoyont fors de gens contre les anemis, mais par Moriel de Fiounes, connestable de Franche, et par le conte de Saint-Pol, fu lo besogne retardée. En celle journée firent leur gant retraire à Saint-Quentin, et en celle nuit li Navarois son partirent sans bataille.
« IlavintenranmillII^LVIII, LlX,etLX, que Navarois, Englès et Norman tassamblèrctit avoecq euls Alemans etgens de pluiseurs pays, assemblés en pluiseurs compaignies, et ârent guerre ou toutes les contrées du royaume de Franche entre le rivière de Rosne et de Somme, et en toutes ces contrées il oui en t forterèches où il avoyent recour pour le peuple guerroyer, et moult en ochirent et ranchonnèrent et prirent et estèrent leurs ricquèches, car en oe temps
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n aroit li peuples nul défendeur, se moult petit non, et meismes 11 régens leva on royaame pluisenrs tailles mervilleuses, et li aucun seigneur prendoyent avaines, pluisenrs bestes, blés et anltres ylvres, et les metoyent en leurs forteresches pour garnisons de leurs castiauls, et souffrojent 11 aucun que leur homme fussent molestés et leurs biens molestés et ostés pour le hayne qu*il avoyent à yanis, et fu li envie eslevée des nobles et de leurs snbgès par les paysans de Biauvesis, qui commenchièrent soudainement à ochire les nobles hommes, et aussi chil qui as chités, as bours et as villes demoroyent, qui estoient fermées, enbrent en cel tamps moult de persécutions, car tous leurs fourbous furent ars et destruit par yauls ou par leurs anemis en toutes les contrées devant dittes, et moult furent les bonnes villes travillies tant pour réfections comme pour veillier et grans tailles payer, et ne pooit-on marchander fors des forteresches, sinon que par saaf*conduit ou par treu payer ou à Taventure de perdre corps et avoir. »
Saiht- Venant III, 129, 210, 296, 299, 302 ; V, 84, 160, 183, 184, 426 ; VIF, 198 ; X, 114, 226, 228, 229, 230. Cf. X, 480.
Ville de 2800 habitants, sur la Lys (Pas-de-Calais).
Saint' Vérain. Voyez Saint-Saturnin.
Saint-Vinobnt. Voyez San-Vicente.
Saint- JValérp, Saint- Walléry. Voyez Saint-Valéry.
Saint-Train. Voyez Santarbm.
Saint-Yrieix, Saint'Triet VIII, 36, 37.
Cf. VIII, 424.
Sur la rive gauche de la Loue (Haute- Vienne). On y remarque encore une tour dont la construction remonte, dît-on, au XI* siècle.
Le 4 octobre 1376^ Charles V fit délivrer des lettres de sauvegarde royale en faveur du chapitre de Saint-Yrieix en Limousin.
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Saintb-Bazbillb, SainUBoHlU II, 306 ; III, 231 ; ÏV, 274, 276, 277, 282 ; VH, 66, 825, 326 ; VUI, 17 ; XI, 226 ; XVn, 166.
Commune de 3000 âmes , sur la rive dfoite de la ' Garonne, arrondinement de Marmande (Lot-et-Garonne).
Le eiége qae la gamison anglo-gasconne de ce château soafint en 1342 contre lés tronpes françaises commandées par Tévéque de Beattyàis,daraplas de cinq mois, e'estànlire depuis le mois d'août jusqu'au mois de décembre.
Le 4 juin 1343, Philippe de Valois manda au reoeFeur de Cahors de payer la somme de deux cents livres à Nicolas de Faumechon, écuyer, en reconnaissance de ses services et de ceux de son frère, Henri de Faumechon, écuyer, qui avait été tué par les ennemis à la prise du château de Sainte-Bazeille (Tréêor des Chartet^ JE. 43, no 26).
Le 19 octobre 1343 (?), le roi de France indemnisa le comte de risle*Jourdain des dépenses par lui fiûtos an château de Saint^-Bazeille dont il avait la garde. SAiHTB-CATHBRiNE-Aty-SiNAÏ V, 163 ; XV, 138 ;• XVI, 65, 107.
L*un des plus célèbres et plus lointains pèlerinages que Ton connût au moyen-âge.
Cf. le mot SiNAÎ.
* Saintb-Cathbrinb-db-Pibrbois VIII, 439.
A dix lieues de Chinon.
Sainte-Catherine. Voyez Santa-Catalina.
* Sainte-Croix X, 566.
Monastère en Ecosse.
Saintb-Dode, Doê-Saint-Julien XI, 203, 222*224.
Cf. XI, 440.
Sainte-Dode se trouve à l'est de Miélan. Oo montre sur les hauteurs les ruines de Tancien château.
Je crois que Froissart a appelé ce lieu : Dos-Saint- Julien, parce que saint Julien est Tun des saints les pins vénérés du comté de Pardiac.
ft4Um-rOT. — SAlHTB-liraiBBOULD. MO
Saihtb-Fot IX, 13 ; XI, 226.
Cf. IX, 498.
Ville dd 4000 habitant!, sur la Dordogne (arrondissement de Liboarne).
Sainte-Foy-la^Orande fut fondée au miliea du XIII* siècle par Alphonse de Poitiers , frère de saint Loois. Edouard II Tonit & la couronne d'Angleterre, et cette annexion Ait renoovelée par Edouard III en 1353 et en
Cette ville bâtie dans une presqu'île formée par la Dordogne et par deux ruisseaux, le Bance et le Yigneroi, occupe une enceinte carrée Jadis défendue par des murailles de quatre pieds d'épaisseur et par un grand nombre de tours. Ces vestiges de Tancienne forteresse tendent à disparaître de jour en jour.
D'après la chronique 10432 de la Bibliothèque de Bourgogne, la ville de Sainte-Foj, lorsqu'elle fut attaquée par le comte de Derbj, avait pour capitaine Raimond Foucaut. Celui-ci, rapporte-t-on, repoussa le comte d'Arundel qui avait sous ses ordres dix mille Anglais.
QuiUaume de Chalus, écuyer, était capitaine de Sainte- Foj an mois d'août 1347.
SAIlfTB-GBMEVIÈVB III, 78.
Village situé près de Chimaj, à Touest de cette ville. Saihtb-Maurb, Oarr€ XVI, 53.
Cf. XVI, 430.
Le nom grec de l'île de Sainte-Maure a pu aisément devenir : Garre dans le récit de Froissart.
Sainte-Maure occupe entre Corfou et Céphalonie la position que notre chroniqueur assigne à Tile de Garre. SAiiin-MBMBHouLD, Sainte-Menekout VI, 113, 116, 236 ; XIII, 184, 194 ; XVII, 381.
Ville de 4300 habitants, sur l'Aisne (Marne).
On y remarque quelques vestiges des anciens remparts.
On trouve en 1356 des lettres de pardon accordées à raoïsaAAT. — xxv. 19
no SAlMTB-lIBlflHOULD. — SAIHTBS.
Cibuefde Ghaponnière qui avait visité le chftt6aa de Sainte- Menehould pour en faire rapport aux Anglais.
Le 22 octobre 1360* Chartes Y donna trente livres tournois pour la reconstruction du moûtier.
En 1392, Charles' VI établit à Sainte-Menehould un hôtel des monnaies.
Sainte-Sévârb, Sainte-Smêre, Saink-Sufin VII, 410, 411 ; VIII, 85, 153-159 ; XI, 119 ; XVII, 520, 621.
Cf. IN 21, 47 ; VIII, 438, 446.
En Limousin, dit Froissart.
Commune de 1000 habitants, sur la rive droite de llndre (& trois lieues sud-est de la Châtre).
On 7 remarque encore une porte des anciennes fortifloations ; elle paraît remonter au XFV* siècle.
Un document du 16 décembre 1371 rappelle tons les dommages qui ont résulté de la prise de Sainte-Sévère. SainU'Sitiire^ Sainte-Sjfvire, Sainte-Sufire. VojeE Saihtb-
SiivâHB.
• Saintb-Trinité, abbaje VII, 518.
Par des lettres du 6 aoAi 1369, Chartes V oonflrma à Tabbaje de la Sainte-Trinité au mont Sainte-Catherine le privilège de ne point payer de taxes pour les denrées achetées à Rouen. #
Saintbs V, 111 ; VI, 283, 286, 309 ; VH, 69 ; VIII-, 168, 175, 177-180 ; IX, 25 ; X, 331 ; XVII, 891.
Cf. VIII, 442 ; XIV, 442 ; XVIII, 414, 430, 43», 440, 449, 459, 467.
Ville de 11000 habitants, au bord de la Charente , aiyourd'hui chef-lieu du département de la Charente- Inférieure.
Le 7 février 1331 (v. st.), Edouard III ordonna de reconstruire le château de Saintes qui avait été réeemment détruit.
Au mois de décembre 1347, la ville de Saintes fat unie à la couronne de France.
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Ce furent Lonis d'Harcoart et Guiohard d'Angle qui, aprie la paix de Brétigny, remirent an nom du roi de France la ville de Saintes à Chandot. Les bourgeois pré" tèrent serment de. fidélité à Edouard III dans T église de Saist'Pierre.
Saintonob, Santonçe, Zantonge II, 427. 466 ; III, 307, 310, 321 ; IV, 63, 123, 128, 174, 187, 334, 370 ; V, 23. 24, 109-111, 224, 252, 278, 279, 285, 383, 384. 452, 467 ; VI. 268, 274, 283, 286. 309, 324, 325. 367, 369, 387, 393-395 ; VII, 28, 72. 98, 109, 112. 114, 125, 149, 253, 254, 258. 274, 279, 285, 290. 296, 331, 333. 353, 356, 400, 408, 412, 443, 465, 475 ; VIII, 8, 9, 14, 60, 62, 71, 78, 104, 105. 108. 110, 115, 120, 121, 142, 143, 146, 156. 157, 172, 175. 179, 206-208, 238, 243, 245, 341 ; IX, 24, 119, 314 ; X, 103, 275, 317, 328, 329, 381, 868, 375 ; XI, 119, 225 ; XII, 69, 76, 320 ; XIII, 95, 147, 150, 152, 153, 192, 246. 274, 297 ; XIV, 204 ; XV, 134 ; XVII, 140, 173, 262, 276, 278. 391, 431, 439, 441, 465. 484, 485, 506, 514-516, 518, 525. 529, 535. <3f. n, 427 ; III. 466 ; V, 486. 513 ; VI, 489 ; VII, 546 ; Vni, 441, 442; IX, 545 ; XIII, 355 ; XVIII, 294, 344. 414, 439, 440, 443, 444, 449. 465, 467,^556, 557.
Province dont Saintes était la capitale. Elle fut cédée aux Anglais par le traité de Brétignjr.
SabU—gUn, iMtongUti VIII, 110, 157 ; IX, 120 ; XI, 225 ; XU, 136, 143, 340.
Habitants de la Saintonge.
Salamohdb, TaiUardo» XHi 204.
Froissart nous apprenant que ce ch&teau est i l'ouest de Parada, force nous est d'identifier Taillardon et Salamonde.
Salât, Satku, rivière XI, 31.
Cf. XI, 436.
Rivière qui prend sa source aux Neuf-Fontaines, dans le canton d'Oust, et qui se jette dans laOaronne près de Saint-Martorj. Son cours est très-rapide.
S9S SALEMGBS. — SAUSMmv.
SaUn/es. Voyez Salles.
* Salbrnb XI, 458.
SALB80HS8, SenUcâi III, 143.
A deux lieues sud-ouest du Quesnoj.
C'était Tun des domaines de Tabbaye de Marelles. Saleunee XI, 5.
Ce nom ne peut être qu'une erreur de copie pour OU- Tence ou Olivenza.
Une plaine s'étend d'Olivenza vers le nord entre Badajoz et Elvas.
* Salins XII, 360 ; XVI, 251.
Ville de 7500 habiUnts (Jura) .
Salisburt, SaOéberi, Saslehrt, ville II, 88, 470 ; XII, 148.
Cf. IV, 462, 484.
Ville de 13000 habitants» capitale du Wiltshire.
La cathédrale de Salisburj bâtie au XIII* siècle est Tun des plus admirables édifices religieux de l'Angleterre.
On j remarque les monuments de plusieurs Montagn. Salisburt, SaUebrin, château ni, 444, 446. 447, 453, 458,
Cf. in, 516, 517, 524 ; IV, 458.
J'ai déjà dit ailleurs que tout le récit du siège du château de Salisbury emprunté par Froissart à Jean Le Bel me paraissait mériter peu de confiance, puisqu'il se lie à la narration d'un sac de Durham que l'histoire ne mentionne pas, ordonné par David Bruce qui était alors en France ; mais, s'il j a quelque chose de vrai an fond de cette fiction poétique, il faut admettre comme le plus probable que des chevaucheurs écossais, se dirigeant d abord vers Durham pour retourner ensuite en passant sous les murs de Carlisle (III, 444), poussèrent une pointe vers la Mersej, comme le firent à une autre époque les compagnons de Jean de Vienne.Il n'est donc point question ici du château de Wark, situé sur la Tweed, fort loin au nord de Durham, que Froissart distingue d'ailleurs parfaitement. Il est peu Traisem-
8AL18BURT. — SALM.
blable que la comtesse de Salisbury ait occupé an chftteaa sur le théâtre quotidien des combats ; mais on peut comprendre que les Écossais aient pénétré asseï avant en Angleterre pour la surprendre dans un manoir où elle croyait n*ayoir rien à redouter. Il faut d'ailleurs se souvenir que Froissart place le château de Salisburj assez près d*York pour qa*Édouard III pût « tantost » le secourir : ce qui convient encore fort peu au château de . Wark éloigné d*York de prôs de cinquante lieues.
Ceci me conduit, tout en faisant d'expresses réserves sur la réalité des faits, à maintenir le nom géographique indiqué par Froissart et à identifier le château de Salisburj avec Salisburj-Hall, au nord de Blackbum, dans le Lancastershire. Il n j a que dix-huit lieues de Salisburj- Hall à York et six lieues seulement de Salisburj-Hall à Skipton que les Écossais, sous les ordres de Jean de Vienne, dévastèrent dans une excursion semblable.
Si cette explication fort simple est admise, elle conduit à un assez étrange rapprochement ; c'est à SalisburjTHalI, le théâtre de l'héroïsme de Catherine de Montagu, que se retira, comme nous Tapprend Camden, la chevaleresque famille des Talbot.
SaUoi. Voyez Salât.
SalUbrin. Voyez Salisburt.
Sallbs m, 78.
Village situé à Touest de Chimay, sur la route de Maçon, au sud de Bailièvre.
Sallbs, SàUnges XI, 56.
A Touest d^Ost, dans la vallée d'Argelès. Les seigneurs de Salles figurent à diverses reprises dans les comptes de Gaston -Phébus.
* Salles-la-Jarrib^ SelUs-efi-MareUles ou en-Marennêi Vni, A deux lieues et demie de la Rochelle.
Salm, Sawnei, Sammaii II, 484 ; IV, 398.
SALM. — «AU
Les raines du château de Salm se trouvent sur la territoire de la Broque, au sud de Schirmeck. SaUmgiM. Voyez Soloomb.
* Saltwood XVIII, 157.
Salucbs VI, 353 ; XIV, 301.
Terre, arec titre de marquisat, en Piémont. Salyatisrra, SauvûUrre VU, 115, 104-166, 168, 171, Ï72; XVII, 444, 445- Cf. VII, 506.
Bourg de la provinoe d'Alava, près de Vittoria, sur la Zadorra, avec une population de 1318 habitants.
Il oonvient de rappeler ici que par une charte du 22 juin 1882, le roi don Juan de Castille conféra le titre de comte de Salvatierra à Pedro-Lopei de Ayala, Téioquent et consciencieux historien des guerres diMit l'Espagne fut le théâtre au XIV* siècle.
Sahbrk, rivière III, 62, 98, 147 ; XVII. 74.
Rivière qui prend sa source dans la forêt de Nouvion (ADine) et qui se jette dans la Meuse à Namur. Samoji, Samom XVII, 88.
Samon ou Saméon est un hameau sur la Rhonelle, qui dépend de la commune de Famars.
Ce hameau est voisin d'un petit ruisseau du même nom qui se jette dans la Rhonelle.
Il ne faut pas confondre ce lieu avec une commune du même nom, bien plus importante, qui se trouva au nordest d*Orchies et qui appartient à l'arrondissement de Douaj.
Samùns, Voyez Samon.
Samms. Lisez Samons.
Samsoun, Jason XI, 230, 231.
« Ung petit par delà Père (XI, 230). » Port sur la Mer-Noire, à l'est de Sinope. Le Jasonium ou Sasonium de Ptolémée ?
San (Le), Voyez Vouzan.
SAN. — SANDGATI.
Peu de noms de lieta sont entourés de plus de difficultés.
Le dernier éditeur de la chronique de Louis de Bourbon en fait : Montpont ; ce qui est tout*à-fait inadmissible.
Serait-il préférable de lire : le Faux (an sud-est d*Agudelle, près de Jonzac) ou Lussant (dans le canton de Tonnigr-Charente, arrondissement de Rochefort) ?
J'ai cru qu'il valait mieux identifier Le San et Vouzan. San-Domingo, SaifU-Domniq%ey Saini^Diminge VU, 158, 159; Vni. 107, 122; IX, 113.
Cf. Vn, 505.
San-Domingo-de-la^alzada , près de Ix)grono. Ville ayant aigourd*hui une population de 3900 habitants.
Ce fut à San-Domingo que Henri de Transtamare ter« mina sa glorieuse carrière le 29 mai 1379. San^Yicentb, SaifU'Vinchant VU, 184, 186, 189.
« Biau plain (VU, 184). »
Au nord de Nigera, sur la rive gauche de l'Ëbre.
Quelques cartes portent le nom français de Saint- Vincent.
Sahcbrhb, Sansaire V, 3â3 ; XI, 114-116, 118.
Cf. V, 533, 541 ; XVIII, 556.
Ville de 3800 habitants, sur une colline près de la Loire, À douxe lieues d^Orléans (Cher).
On j remarque les ruines de l'ancien château. * Sanctos XI, 438.
Monastère en Portugal.
Sanitieh. Voyez Sandwich.
Sandoatb, SangaU V, 180, 184, 185, 188, 190-195, 198, 206 ; VI, 284, 309 ; XIV, 127 ; XVII. 247-253, 391.
Cf. 1% 512 ; V, 500, 501 ; XVI, 309 ; XVIII, 415, 440.
Commune de 1100 habitants, à deux lieues et demie de Calais.
Ancien port très-fréquenté au XIV^ siècle.
Jean Justice était capitaine de Sandgate en 1384 et en
S96 «ARDWICH. — SANTAHDBA.
Sandwich, Sandtieh, Zanineh, Zandmck il, 903 ; III, 74, 206, 320 ; V. 234; VI, 17, 381, 385, 386 ; VIU, 96; IX, 424 ; X, 209, 234 ; XI, 372 ; XII, 9, 13, 68;XV, 187 ; XVI, 76 ; XVII, 316, 362, 403, 606.
Cf. I'. 152 ; I\ 144 ; III, 482 ; IV, 442 ; V, 484, 507 ; VI, 491 ; VIII, 444 ; IX, 604 ; X, 489, 498, 560, 679 ; XVI, 366 ; XVIII, 64, 65, 117, 165, 159, 164, 288, 393.
L'sn des Oinque-ports.
On j voit un château bâti par Henri VIII.
Ce port, aatrefois fort fréquenté par les vojageQrs qaise rendaient en France, est aigoard'hoi ensablé.
La population de Sandwich est aigourd'hui de 9000 habitants.
SangaU. Voyez Sanhoatb.
SangUrre. Voyez SANTBaRE.
Sansoire. Voyez Sancerrb.
Santa-Catalina, Sainte- Catherine XII, 206.
Bourg de quarante-six maisons, sur une hauteur, sur la route de Foncebadon en Oalioé, près de Castrillo-PolTazarès (province de Léon).
Foncebadon est un village dépendant de Rabanal-del- Gamine, sur le chemin d^Astorga en Galice. Près de là se trouve une chcune de montagnes, et le défilé près de Foncebadon forme le seul point de communication entre la Castille et la Galice.
Santander, Saint' Anirieu VIII , 144, 146 ; XI, 82, 3S9, 330, 351.
Cf. VIII, 438 ; XI, 348.
Saint-André-en-Galice, selon Froissart.
Il dit ailleurs : Saint-André-en-Biscaye (XI, 329).
Ville, forteresse et port avec une population d^environ 21000 habiUnts.
On prétend que Tancien nom de Santander était Noega, et cela a suffi pour que ses érudits en aient fait remonter la fondation à Noé.
SARTAMNai. — aiMTBUB. 207
Bte 1248, la ville de S&ntander était entourée de murailles. Elle reçut en 1467 le privilège de porter le titre de cité noble et loyale.
Samtarbm, Saint-Train XI, 10-12, 142-150, 158, 159, 173, 184, 187-189, 288, 294. 296. 307. 317, 393 ; XH, 125, 189, 202-205 ; XI, 438, 440, 459 ; XII, 385.
Froiflsart mentionne le château du Lion à Santarem (XI, 149).
Ville de 8000 habitants, située sur une hauteur qui doriiiae la rive droite du Tage.
On 7 voit encore un vieux château en ruines.
Santarem fut conquis sur les Maures en 1147.
Le nom de Saint-Yrain que Froissart donne à cette ville, n^est pas aussi inexact qu'on pourrait le croire ; car elle doit son nom à sainte Irène qui y subit le martyre.
Froissart n'a point connu d'une manière exacte la situation de Santarem.
On voit par plusieurs passages qu'il plaçait cette ville assez près de Villalpando (XI. 184) et de Tuy (XI, 288). Il va même jusqu'à rapporter que le roi de Portugal se rendant de Porto au Ferrol passa par Santarem (XII, 204).
S'il appelle ailleurs cette ville : Tentrée de Portugal, il igoute qu'elle ëtait^ussi à l'entrée de Castille (XI, 295).
Il en résulte que le chroniqueur a commis la même erreur quant à l'emplacement du ^champ de bataille d*Aljubarrota, lorsqu'il fait prendre au roi de Castille fugitif le chemin de Villalpando.
Ce qui reste exact, c'est que Santarem n'est pas éloigné d'A^ubarrota et que le roi de Castille, s'y embarquant, put. en descendant le Tage pendant quatorze lieues, atteindre la haute mer et gagner ainsi Sévllle (XI, 311).
Du reste, Froissart, malgré bien des passages obscurs, a fixé la situation de Saint- Yrain ou Santarem en plaçant cette vjlle au bord du Tage (XII, 204). Santbrrb, Sançierre II, 336 ; III, 32.
298 aUlTBARB. — EàMhkT.
Pajf de Picardie^ dontPéronne ^t la capitale.
* SantiveU XYIII, 517.
Abbaye près de Calais.
Santonçe. Voyez Saintonqb.
Saône, Sone, Son9^ II, 428 ; YI, 328, 335, 346, 351, 353, 354, 358 ; VII, 314 ; VIH, 123 ; IX, 253 ; XI, 122 ; XIII, 188 ; XIV, 293 ; XVII, 399.
Cf. IX, 545 ; XI, 436, 437.
Rivière qai prend sa soiiree dans rarrondiMeme&t d*Épinal et qui se perd dans le Rhdne à Lyon. L*Arar dea anciens.
Saponay VI, 114, 117, 167, 176.
Commune de 300 habitants placée sur un plateau, à trois kilomètres de la Fère-en-Tardenois (arrondissement de Château-Thierry).
Saptalye. Voyez Sataub.
Saraoosse, Sarragoce XII, 333.
Cf. VII, 498.
Capitale de TAragon, sur la rive droite de TËbra. Elle est entourée d'une forte muraille d'enceinte. La population de Saragosse est de 82000 habitants. Sariagne. Voyez Sardaignb.
Sardaionb, Sardagne^ Sardigne^ Sardine XIV, 153 , 158 ; XV, 33.
L'une des grandes îles de la Méditerranée. Délivrée du joug des Sarrasins au XP siècle, elle fut depuis occupée par les Pisans et les Génois. Vers 1325, elle fat réunie au royaume d'Aragon.
Sardigne^ Sardine. Voyez Sardaionb. Sardes. Voyez Ardbs.
* Sarlat VII, 540 ; XVIII, 439, 440, 556,
Ville de 6600 habitants (Dordogne).
En 1347, Philippe de Valois récompensa Guillaume de Lobestoir, bourgeois de Sarlat, des services qu'il avait rendus dans la défense de cette ville (Trisar des Ckariee^ J. reg. 80, n« 122).
SARULT. — - siasoem.
CSe M le uiftréebal Botidqiiaat qui mit Chaados en posMtsioii de Sârlat aprèa le traité de Brétign j, mais il parait que ee ne M point sans difficulté ; car « il estoit « venus devant pour parler ans gens de la dite ville. »
Le 12 juillet 1370, le doc d'Azgou promit de o^ntenir ke privilégee de Sarlat Ao mois d'aoftt suivant» Charles V ratifia cet engagement. i
Sarragaee. Voyez -Saraocssb.
Sarkasins, Sarrûtinê II, 207, 208* 840 ; IV , 06, 97, 200 ; V, 340 ; VI, 45, 50, 366 ; VU, 03, 262, 264, 267- 260 ; IX, 267, 420 ; X, 408 ; XI, 144, 229. 230, 310 ; XII, 13; XIII, 102, 241; XIV, 0, 20, 213-215, 218, 210, 221-228, 226-231, 234-286, 238, 240, 241, 243, 251, 272-278, 281 ; XV, 243, 244, 254, 263, 282, 810, 819-321, 326, 388 ; XVI, 32, 44, 67 ; XVII, 82, 423.
Cf. II, 518-516; IV, 458, 450; VI, 460, 506; X, 460 ; XI, 440 ; XIV, 422, 430 ; XV, 302, 407, 410, 411, 416, 418, 424, 451, 453, 466, 468, 460, 471, 476, 470, 481, 484, 400, 492, 403.
U est plus que douteux que le nom de Sarrasins vienne de Sara, femme d'Abraham, puisqu'ils étaient issus d'Agar. Au moyen-âge on donnait surtout ce nom aux Maures d*Espagne.
Sarrasins. Voyez Sarrasins.
SarrU. Voyez Echarri.
Sarthb, Sartre IX, 282, 288, 280, 202. Cf. IX, 547.
Rivière qui prend sa source au village de Somme-Sarthe ■(Orne) et qui se joint à la Mayenne près d'Angers. Sartre. Voyez Sarthb.
Sas-en-Vexin. Voyez Chars-bn-Vbxin.
Sasleberi, Saslebri. Voyez Salisbury.
Sassoonb, Soisoiçne III, 08.
Sur le territoire de la commune deNoyelIes-sur-Sambre, près de la route de Landrecies à Maubeuge.
300' SASMGHS. — SAOLX;
Le château de Sassogne avait été oonetniit au XII* eiède par Nicolas d'Avesnes ; il souffrit beaucoup des guerres du XYI* et du XVIP siècle, mais ce ne fut qu'en 1836 qu'il fut complètement démoli.
C'était Tun des fiefs de la pairie d'Ayesnes. Une ferme s'appelle encore : la ferme de Sassogne. Sassoiçne. Voyez Sassogne.
SastaniM. Voyez Saxe.
Satalie, Saptalie, SathaHe VI, 362, 363 ; XI, 231 ; XVI, 82. Cf. VI, 505 ; XI, 441.
« Puissante cité (XI, 281). s
Froissart donne cette Tille pour résidence au sire de SataUe (XI, 237., 239).
Satalleh ou Adallia, FAttalia des anciens.Dans l'Anatolie, au sud-est de Smyme. Ville de 18000 habitantSi bâtie sur un rocher au bord de la mer et entourée enoore de la triple enceinte de murailles qu'elle possédait au moyen-âge. SathtUie. Voyez Satalib.
Sathenay. Voyez StbnaY; Sauch. Voyez Saulx.
Sauchiêres. Voyez Souchez.
SauehoU^ SaulckoU, Voyez Saulzoir.
Sault, Saut VIII, 316, 319 ; XVII, 548. Sault-de-Navailles.
Commune de 1300 habitants (arrondissement d'CMhez). Une vieille tour couronne le sommet de la colline. Saultain, Sautain III, 149, 152, 156.
A une lieue Bud*est de Valenciennes, sur la route du Quesnoy et sur le ruisseau de la Fontaine.
L'autel de Saultain appartenait à l'abbaye de Saint*Jeaii de Valenciennes.
Saulx, SaucA III, 167.
Hameau de la commune de Lourches, à une forte lieua nord-est de Bouchain (canton de Bouchain, arrondissement de Valenciennes).
SàUtX* — SADVETSKU. SOI
Sanlx dépendait autrefois de rOstreyant.
Saulboir, Saulckai, SaucAott, Sausoit III, 143-145, 147. Cf. 1% 256 ; m. 486 ; XVIII, 193.
Saukqir, sur la Selle, au nord-oueit de Soleames, sur rancienne Toie romaine de Cambraj à Bavay.
Le cimetière était fortifié, et on j remarque encore une tourelle de l'ancienne enceinte.
Saumetf Satmais. Voyez Salm.
SAUiiUR V, 383, 396 ; VII, 386, 999, 435-437 ; XII, 220 ; XVII, 343.
Cf. I«, 816 ; VIII, 427 ; XII, 388 ; XUI, 344 ; XVIII, 444, 446, 462, 463.
Ville de 14000 habitants, sur la rire gauche delà Loire. Le château commencé au XP siëde, acheré au XIV", sert aujourd'hui d'arsenal.
Sausoit. Voyez Saulcuot.
SatU, Voyez Sault.
Sautaki. Voyez Saultain.
Sautbterrb IX, 16, 17.
Cf. XVIII, 294.
Commune de 900 habitants, à trois lieues de la Réole. La bastide de Sauveterre fut bâtie par Edouard I*' en 1284. La même année, elle reçut des privilèges afin d*y attirer des habitants.
En 1341, Edouard III en disposa en faveur de Bernard d*Albret ; mais en 1342, elle fut unie à la couronne d'Angleterre. En 1377, après la conquête française, le duc d'Aigou lui concéda de nouveaux privilèges.
L'enceinte fortifiée n'a été démolie qu'en 1814. On a du moins conservé les anciennes portes dont l'architecture offre un incontestable intérêt.
Sauvbtbrrb XI, 51, 82, 142 ; XII, 106, 115, 337 ; XIV, 325. Cf. XI, 438.
Commune de 1600 habitants, sur la rive droite du Oave d'Oloron (Basses-Pyrénées).
SOS 8AUTBTBRBB. -« SATIMY.
* Sauvbterrb XVIII, 374.
A une demi-liene de Lombes porte le docament cité. Lii distance est de cinq kilomètres (Oers).
* Sauvbtbrrb VIII, 450.
Sauveterre. Vojez Salvatibrra* Sauzair. Voyez Saulzoir.
* Save (La), rivière XV, 422.
Saverdun, JSavredun XI, 23, 37 ; XII, 106 ; X1V« 344.
Cf. 1% 319 ; XI, 435.
Ville de 4200 habitants, snr la rive gauche de l'Ariége.
Le château de Saverdun appartenait à une branche de la maison de Foix.
Ce fat le cardinal de Richelieu qui fit démolir les remparts de Saverdun.
Saveme^ rivière. Voyez Sbvern.
Savignac, SaOaeh IV, 225, 237.
Cf. IV, 482.
Savignac-les-Églises, chef-lieu de canton, sur la rive droite de l'Isle (Dordogne).
Saviqvac,* SeUlaeh, Sebilach II, 402, 403, 406, 407; III, 231.
Sa vignac-sur-la-Bassanne ou Sa vignac-en-Bazadois • Aujourd'hui commune de 750 habitants, canton d'Auroa, arrondissement de Bazas (Gironde).
A deux lieues de Saint-Macaire et de Langon et i quatre lieues de Bazas
Le château de Savignac avait été biti au sommet d'une colline, sur la rive droite de la Bassanne. La constmetîon en remontait, panût-il, au XIIP siècle, et oe qui an reste atgourd'hui, permet de croire que c'était autrefois une forteresse importante.
Savignac est cité parmi les localités où une taille fut levée en 1357 pour subvenir aux dépenses des fortifications de la Rëole.
* Savigny V, 543.
A neuf lieues de Poitiers.
aàvoni. — scuBDAM. SMS
Savoib II, 4W ; lY, 300 ; VI. 382, 334 ; VII, 246, 247, 313, 326, 332, 420 ; IX, 136, 267, 323, 326, 400, 407, 421, 450, 466, 467, 469 ; X, 104, 160, 187 ; XI, 260, 362 ;
XIV, 31, 282, 301, 313, 326 ; XV, 308, 364 ; XVII, 197, 198, 362, 397, 404, 492.
Cf. VI, 606, 509 ; X, 482 ; XIII, 342 ; XIV, 432, 433 ;
XV, 4l7.
Froissart cite (V, 271) les draps qui portaient les noms assez bizarres de : Jean et Perrin de Savoie.
Contrée monttgpiease resserrée entre les Alpes, la Suisse et le Dauphiné, qui avait, grftce à ses princes, acquis une assez gprande importance au mojen-âge par l'annexion successive de la Bresse, du pays de Gex et du pays de Vaud. Chambëry en était la capitale, et Ton sait quel tableau brillant Froissart nous a laissé des fêtes qui j étaient célébrées.
Savairiens, Satùyem II, 494; III, 16, 129, 130, 269, IV, 370 ; V, 29, 30, 62, 81, 82 ; IX, 465 ; X, 181, 189; 241, 304 ; XHI, 188.
* Savone XV, 383.
Sawfjfem. Voyez Samriens.
Satredun. Voyez Savbrdun.
Saxe, Soitonne XIII, 102.
Duché dont l'importance était considérablement réduite au XIV* siècle. Toutefois le duc de Saxe était Tun des électeurs de Tempire.
* Saxhavbn X, 644.
ScARPB, rivière Ilf, 224, 264-266, 270, 271, 274, 277, 281- 283 ; XVII, 102.
Rivière qui prend sa source près de Berles (Pas-de- Calais) et qui se jette dans TEscaut à Mortagne.
Seeu. Voyez Soio.
* ScBVOLB VII, 642.
* SCHBUT P, 139.
* SCHIBDAM XVIII, 62, 66.
304 SCHOOIIHOYB. — SCORNBBOYB.
ScHooNHOTB, Scoiuukove, F$eoMUÂme IV, 129 ; X, 298 i XI, 359 : XIII, 14 ; XIY, 4.
Cf. I., 280, 346 ; U, 102, 104. 110, 111 ; XVI. 280, 283,284.
Schoonhove se trouve aujoard'hai dans le district de Rotterdam (Zajd-HoUande), à six lieues de Retterdam.
Schoonhove devait de nombreux privilèges à la maison d'Avesnes.
En 1320, Jean de Hainaut permit aux habitants de Schoonhove d*entourer leur ville d*une enceinte fortifiée, n en existe encore une tour qu'on appelle : la Tour Bleue.
En 1370, il y fonda un monastère de l'ordre du Garmel.
En 1375, la ville de Schoonhove souffrit beaucoup d'un incendie. En 1397, elle fut réunie au domaine du comte de Hollande.
On ne sait plus où se trouvait le château cité en 1903, reconstruit en 1312 par Jean de Hainaut et détrait en 1577 par les Oueux.
* SCHOTBRZIL XV, 402.
Seie, Voyez Scio.
Scio, Scie, 8cm XI, 230, 231 ; XVI. 37, 46, 50.
Cf. XVI, 420.
Froissart dit que cette ile était « es mètes et obéissanoe s des Génois. L'une des possessions des Génois dans FArchipel. Il devait s'y trouver un comptoir asseï important puisque les marchands de Scio sont cités après ceux de Gènes comme ayant garanti le paiement de la rançon du comte de Nevers (XVI, 59). •
C'était, ajoute ailleurs Froissart, l'un des boulevards dea Chrétiens contre les Infidèles (XI, 231).
Scio ou Chio, Tune des principales îles de la mer Egée, est située entre l'île de Mételin et l'île de Samos.
* ScoNE VI, 508 ; XVIII, 336.
Voyez le mot : Saint-John-Stone.
Sconnehave. Voyez Scuoonhovb.
8C0ltV£M. — StteUCÈ. SOS
Scoievest. Voyez Bcottîs-Tarvwit.
Scottis-Tarvbst, Seolevest III, 425.
Ohâtoau sftaé sur une montfigne près 4e la Hv« gauche ée rËdin, au centre du comté de Fife.
C'était la résidence d'une branche de la «maison de Scott, connue sous le nom de Scott de Scottis-Tarrest.
* SORÎTBLSBT XVI, 3B9.
SMtaeh, SeUllaok II, 402-407 ; III, 2S1. Voyez Ciyrac ou pkitAt Sationac.
M. Luce a identifié ce château de Sébilach avec Oivrac, «t je me suis rallié à son avis, en adoptant Topinion que c'était Oivrac que le continuateur de Guillaume de Nangis appelle : Siorac. Voyez ce que j'ai dit à ce sijget au mot :
ClYRAO.
Cependant depuis lors des doutes sérieux se sont élevés dans mon esprit.
Le ch&teau de Siorac dont parle le contitiuateur de Guillaume de Nangis, n'est-il point Siorac À deux lieues de Ribérac, où subsistent encore des ruines coAsid<^raMes dos anciens remparts t
D'autre part, si Froissart appelle Sébilach le bourg de Savignac-sur-l'Isle, ce ménie nonk qui doit s'entendre ici d'une localité différente, ne s'applique^t^il pas à lin autre Savignac, c'est-à-dire à Savignac-sur-la-Bassane (Gironde} ?
Ceci étant admis, lout s'explique bien mieux dans le récit de Froissart.
Robert d'Artois, maitï^ de Saint-Macaire, pénètre dans le Bazadois et Msiége Savignac-sur-la-Bassanne à deux lieoes sud-est de Saint-Macaire.
Tandis qu'il s'éloigne ainsi, les Français s'emparent de filaye, et Robert d'Artois, pour aller les combattre, passe par Bordeaux \<% qui est inintelligible si on entend Cirrac par Sébilach.
Il faut ajouter qu'au tome JII Froissart semble placer Sébilach assez près de Langon. Or Savignac-sur-la-Bassane est à deux lieues de Langon.
taOISSART. — XXT, SO
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M. Ribadieu identifie Sébilaoh et Cadilhao à aept lieues de la Réole.
J'ai donné aa mot : Savignac (sur la Bassane) quelques détails sur Timportance de cette forteresse ; c*est un argu* ment de plus pour l'opinion que j*ai adoptée. Sebilach IV, 227, 237. Voyez Savignac.
J'avais songé un instant à Bassillac près de la rive gauche de Tlsle, à trois lieues de Saint-Pierre-de-Ghignae (Dordogne), où Ton remarque les ruines d'un ancien château.
Tout pesé, il me paraît aisé de retrouver le Sébilaoh de Froissart dans Savignao-lss-Églises, sur la rive droite de risle.
Ceci se concilie parfaitement avec Tordre des faits indiqués par Froissart.
Sebouro, Stbourch^ Sebourcq XYll^ 88.
Cf. 1% 20 ; XV, 400.
A deux lieues est de Valenciennes.
C'était Tune des vingt-six seigneuries bannerées du Hainaut.
On remarque dans Téglise de Sebourg le tombeau de Henri de Hainaut, seigneur de Sebourg.
Sebourquiau, SebourquiilU XVII, 88.
Hameau voisin de Sebourg. Seclin III, 224-226 ; X, 112, 113, 119, 360. Cf. III, 500, 506; X, 471.
Ville de 4000 habitants, à trois lieues de Lille (Nord). Au sud-ouest de Lille. Il s'y trouvait une collégiale célèbre dont quelques auteurs font remonter la fondation au roi Dagobert.
On j remarque une église fort ancienne avec une cripte sous lo chœur. •
L'hôpital fondé par la comtesse Marguerite de Flandre, monument remarquable de Tarchitecture du XIII* siècle, existe encore.
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On voit par une charte de Philippe de Valois qu!il fit au mois d'octohre 1340 un don à Thôpital de Notre-Dame de Seclin.
♦ Sedan V, 475.
Seçnff-le' Grand, Voyez Signt-l*Abbatb.
Seffnjf'U-PetU, Voyes Sicanr-LK-PKTiT.
Segwrie, Vojez Sboovie.
SâooTiB, Seçoivie XII, 325.
Cette ville, construite sur un vaste rèoher séparé par deux vallées profondes, fut depuis une époque reculée la résidence des rois de Castille. Elle a conservé jusqu'à nos jours ses murailles crénelées, élevées .de trente à quarante pieds et flanquées par quatre-vingt-trois grosses tours.
SBim, Saine, Sainne II, 486 ; IV, 420, 421, 424, 426 ; V, 362 ; VI, 33-36, 59, 60, 84, 88, 92, 162, 154, 155, 157, 239, 292, 293, 379, 384, 386, 398, 401, 402, 404^ 412, 428 ; VII, 414, 425, 439 ; VIII, 25, 33, 203. 267, 308, 312 ; X, 192 ; XI, 75 ; XIV, 17, 81, 210 ; XV, 15, 18, 387, 403, 500, 546.
Cf. II, 524, 530 ; IV, 491-495, 497-499, 507 ; V, 523 ; VI, 462, 483, 489 ; VII, 539 ; VIII, 421, 453, 469, 463 ; X, 498 ; XV, 362, 488 ; XVIII, 288-290, 881.
Fleuve qui prend sa source dans Tarn^ndissèment de Semur et qui traverse Paris avant de se diriger vers la mer où il se perd entre le Havre et Ronfleur après un cours de près de deux cents lieues.
* SsLKiRK m, 520.
SttLB, Selles III, 133-135, 142-147, 149, 152 ; XVII, 86, 87.
Petite rivière qui prend sa source dans le canton de
Wassignj, passe an Cateau-Cambrésis et à Solesmes et
se jette dans l'Escaut deux lieues au-dessous de Bouchain.
Selle IX, 256. Vojez Sbrrb.
Selles. Vojez Sellb.
*■ Selles (château de) III, 472.
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Selles-bn-Beret XIII, 159.
SeUes-sir-NRhon.
A neuf lieues de Châteauroux (Indre).
* Selks-en-MareUlM. Il faut lire : SelUê'ûn^Martmket.
Voyez Sallb8-la-Jarris.
Saiette, rivière VI, 254, 256. Voyee Sebaiw. Seloigne, Selongne III, 78.
Village situé au sud-ouest de Ghimaj, annlessous de
Villers-la-Tour. Selongne. Vojes Sbloiqnb.
Sèmeriez. Voyez Sbpmbries.
* Sbmun, XV , 400.
Le Sibinium des textes latins.
Sur la rive droite du Danube, un pen an nord de Belgrade.
* Sbmprimqham IX) 507.
JSênlèM. Voyez Salbscbbs.
SfciîLis VI, 47, 115 ; VII, 2 ; IX, 464 ; X, 64, 68, 78, 192 ; XII, 3 ; XIII, 342 ; XV, 48.
Cf. VI, 451, 464; IX, 564 ; X, 461 , 580 ; XV, 435 ; XVI, 411 ; XVIII, 25.
VUle de- 6000 habitants (Oise).
On voit par un document de 1372 que Charks V possédait un château à Senlls.
C'était près de Senlis que s'élevait la fameuse abbaye de la Victoire fondée par Philippe- Auguste en mémoire de la bataille de Bouvines.
Sens VI, 321 ; IX, 271, 273, 274 ; X, 199.
Cf. VI, 451, 493 ; X, 498 ; XIII, 337, 339, 356 ; XVI, 359 ; XVIII, 557-Ô60.
Ville de 11000 habitants, sur T Yonne.
Une assemblée d*états-généraux se tint à Sens en 1367. Seiwék, rivière II, 375, 493.
Rivière qui prend sa source au nord de Bapaume et qui se jette dans TEscaut à Bouchain.
Sepmeries, Semeries III, 152 ; XVII, 88.
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Au sud-ouest de Maresches.
Aujourd'hui commune do 000 habitants, à une Vieno. et demie du Quesnoj. Sbeain, SUraU III, 169 ; V, 82.
Coromuue de 1200 habitants^ canton de Bohain, arrondiaaement de Saint-Quentin.
A deux lieuaa de Bohain.
On 7 remarque les ruines de Tancien château. SntiUN, SelMU VI, 254, 25Ô.
Riyière qui descend des montagnes du Morvan et se perd dans l'Yonne àBonnard.
Serain V, 82.
Ecrit : Maurahi dans les Chroniques abrégées. Je crois qu*ii faut lireBeaurain (Baurain-ville et Beaarain-château). Voyez ce nom.
JTayais songé d*abord à Ure : Airon-Notre-Dame ou Airon-Saint-Vaast.
5^^. Voyez Xbrbs.
» Sbrk XI, 458.
Serp. Voyez Sbrpa.
Sbrpa, Serf, Serpe XI, 289, 297.
Petite Tille de Portugal, d'une population de 5600 habitants, près de la Guadiana et non loin de Coimbre. Skrpe, Voyez Sbrpa.
Sbrrb, Selh, rivière III, 21 ; IX, 256.
Cette rivière sort des Ardennes et se perd dans FOise près de la Fère.
* Sbrvib VII, 515 ; XVI, 453, 510.
SésUle. Voyez Sicile.
Sé$ffli$ns, Voyez Siciliens.
Sbvbbn, Sateme, rivière II, 74, 84, 86 ; V, 432, 451 : IX, 384 ; XI, 173 ; XII, 263, 266, 271 ; XVI, 19, 828 ; XVn, 11.
Cf. II, 506 ; XVI, 330, 384.
Froissart dit que cette rivière sépare TAngleterre du pays de Galles (XVI, 19).
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La Se ver n prend sa source dans le pays de Galles ^ traverse les comtés de Montgomerj, de Worcester et de Glocester et se jette dans le golfe de Bristol.
La Severn, par ses eaux transparentes, a mérité d'être • chantée par Milton.
SÉviLLE VII, 90, 92-94, 100, 189, 191, 223-226, 237, 262- 265; VIII, 124; ÏX, 108, 111, 113, 115, 122,380, 430, 431, 452, 475, 476, 484-487 ; XI, 12, 157, 284, 285, 297, 317, 318, 358, 424 ; XII, 204, 226 ; XIII, 302-304 ; XVII, 31, 426, 427, 452, 455, 459, 462.
Cf. IV, 460 ; VII, 498, 532 ; XI, 439, 440.
a La milleur cité d*Ëspagne(VII, 92). »
Séville faisait remonter sa fondation à Hercule, et on lisait sur une de ses portes :
Hercules me édifice, Julio César me ceroo De mures j terres altas.
Pierre le Cruel résida à Séville à diverses reprises, et une inscription dans la cour de la Monteria rappdle que oe palais fut construit sous son règne.
Voici comment la Chronique de Flandre rapporte le siège de Séville par Henri de Transtamare :
« Tant fu li rois Piettres court menés, qu'il le convint partir dou royaume d*Espaigne, et ala en se royaume de Castille à Toulette, et puis à Séville pour secours avoir, et ala au roy de Belmarin en Grenade, et assambla grant plenté de Sarrasins, car 11 rois estoit ses homs. Bn ce tamps assambla Henris li bastars grant peuple, et ala à siège devant le cité de Sébille, et avoecq lui Bertram de Clayequin, Ernould^Audreghen, marissal de Franche, et pluiseurs aultres gens de grandes compaignes assamblées de pluiseurs pays. En celle cité de Séville estoîent démorant Crestyen, Juys et Sarrsizins et cascuns en se partie, et estoient fremées les rues de kaines et de bailles, l'un
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contre l'autre, et dont estojent li Crestjen de Séville d*accord que li cités fust rendue à Henry, et Juis et Sarrasins se tenojent au roj Piettre, et y eubt discensse en le citet et bataille des uns contre les aultres, et en i*eure de celle bataille une posterne fu ouverte, et par là entrèrent li Espaignol et li aultre sandojer, et j ot grant plentet de Sarrazins et de Juis ochis. »
Sewray. Voyez Givrât.
Shkbn, Cènes, Chênes II, 259, 316 ; IV, 383 ; V, 364 ; VIII, 328, 300 ; IX, 57 ; XI, 135 ; XII, 247, 254, 278 ; XIV, 389 ; XV, 181 ; XVI, 190.
Cf. 1% 381 ; l\ 18 ; II, 514 ; VHI, 482, 484, 490 ; XVI, 348 ; XVIII, 163.
Sheen est aigourd*hui à peu prôs absorbé dans Richmond.
L'un des sites les plus agrestes et les plus poétiques 4e8 environs de Londres.
Il ne reste plus rien du château de Sheen. Shbpbt, Cepée, Ceppéè II, 419 ; VII, 415 ; XI, 373.
Froissart dit qu'Edouard III j avait fait construire un beau château (VII, 415).
ne dans la Tamise , vis-à-vis de Tembouchure de la Medwaj.
* Shbrbournb III, 522.
* Shrbwsbury XVI, 296, 328.
* Sibinimm. Voyez Sbbclin.
Sicile, Sénlle II, 344, 345 ; III, 210 ; IX, 150, 151, 153 , 290, 449, 464, 466, 467 ; X, 304, 305, 323. 324, 342 ; XI. 250 ; XIV, 26, 27, 29, 30, 153, 226, 236, 240, 252, 273> 274, 316.
Cf. II, 537 ; VI, 491 ; VIII, 478 ; IX, 574, 679 ; X, 547, 548, 557 ; XI, 444, 446 ; XIV, 425, 426 ; XVI,
La plus belle et la plus grande des iles de la Méditerranée.
StS SICILH. — SEIPTOH.
Au XIV' siècle, lu Sicile était placée mmib le acepire des rois d'Aragon ; mais leur domination ii*était acceptée qu'avec une vive résistance par la population. Siciliens, Sésilpens 1X^467.
8U. Voyez Ischia.
* SiENNB VI, 495 ; XIV, 427-429.
Ville dltalie.
Siérain, Voyez Serain.
8içnaï. Voyez Sinaï, Siony-l'Abbayb, Segny-U'&randlll, 101, 106, 107; XVII, 83.
Au sud-est d*Aûbenton.
Signt-le-Petit, Sêgnv-UPem III, 101, 106, 107 ; XVII, 83.
Au nord-est d'Aubenton;
* SiMAGOUZE XV, 416.
* Sinach» Voyez Hirzenach.
SiNAÏ, Siçnaï (mont) V, 163 ; XV, 55 ; XVI, 138 ; XTU, 257,
Cf. XVI, 257, 488.
Célèbi^ montagne do TArabie, près de la Mer-Rouge.
Près du Sinaï, au pied de THoreb, se trouve le monastère de Sainte-Catherine entouré d^un mur crénelé.
Les pèlerins chrétiens, qu'ils vinssent du Caire ou de Jérusalem , ne manquaient point de s'arrêter à Sainte- Catherine du Sinaï.
On trouve dans les écrits de Christine de Pisan pla-^ sieurs passages qui se rapportent au pèlorinage da Mont- Sinaï.
* SiORAC, Siaurac II, 529.
A deux lieues de Ribérac (Dordogne).
On y voit encore dea restes importants des anoieDiiea fortifications.
** Siourac. Voyez Siorac.
SissoNNE VI, 150, 151, 180 ; IX, 256.
Bourg de 1500 habitante, à cinq lieues de Laon (Aime). Skipton, Cliford (seigneurie de) X, 393, 398.
SKIfftOH. ~ SQUUUKS. 919
Skipton fsl aujourd'hui une petite rilte asaea commerçante de près de cinq mille hubitauts, située dans une charmante vallée sur lias borda de F Aire, sur la route de Ripley à Colne.
Le château de Skipton avait été b&ti après la conqaAta par Robert de Romillj ; mais, à Textinotioa dû oette famille normande, il passa aux Glifford qui le conservèrent pendant plusieurs siècles. Les rojalisteç j SQutin- . rent un siège en 1645.
On remarque dans l'église de Skipton plusieurs monuments funèbres des sires de Glifford.
Non loin de là est la tour de Barden, autre forteresse qui appartint également aux Glifford.
Smandan II, 313. Voyez Stiri.ino.
SoçrtU. Vojea Sacrât.
» SeioNiBs XyiII, 81.
Soignies devait son origine à un monastère fondé par saint Madelgher.
En 1397, le comte de Hainaut rappelle dans une charte qu*il est issu de saint Vincent de Soignies, comte de Hainaut.
En 1360, Aubert de Bavière entoura cette ville d'une enceinte de murailles.
SoissoMNAis VI, 50, 298, 329.
SoissoNS VI, 45-48, 50, 52, 89, 90, 94, 114, 115, 117, 119, 180, 232, 260 ; VH, 2, 232, 234, 249 ; VIII, 24, 292, 293, 296 ; XIV, 369 ; XVI, 30 ; XVII, 363, 544.
Cf. X. 456, 457, 467 ; XVI, 251, 286 ; XVIII, 402.
Ville de 10500 habitants sur TAisne.
L*abbigre royale de Notre-Dame de Soissons a été transformée en caserne.
SoUmei. Voyez Solesmbs.
SoLBSMBs. Sottmmes, SoUmet III, 142-145 ; XVII, 86.
A lest de Gambray.
Il existait au bord de la Solie une ancienne forteresse
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élevée au VII* siècle par Pépin d'Héristal. Det foaiiles faites en 1829 en ont mis & découvert d'importantes ruines. L'autel de Solesmes dépendait de Tabbaje de Saint-Denis en vertu d*une donation du roi Ghildebert III.
SoUemmes. Voyez Solbsmbs.
SoLooNB, Salançne II, 468.
La Sologne (Secolaunia) s*étend entre TOrléanais et le Berry ; c'était jadis une contrée riche et florissante, et d'importants travaux ont été récemment exécutés pour l'assainir.
* SoLRE, Sorre 1% 258.
* SOLWAT XIII, 360.
SoMAiN m, 166.
Au sud de Marchiennes.
Au IX* siècle, Somain était un flef impérial qui fut donné au comte Eberhard lors de son mariage avec Gisdle fille de Louis le Débonnaire. Leur fils Adalhard en fit don à Tabbaje de Cjsoing.
Les comtes d'Ostrevant et de Hainaut étaient avoués de Somain.
* SoMERTON II, 523 ; VI, 490, 496.
Il j avait à Somerton un château célèbre par le séjour qu'y fit le roi Jean pendant sa captivité.
Ce château a été démoli, et les matériaux ont servi à construire une prison.
Près de Langport (Somerset).
SoftiME, fleuve 111,20, 24, 27,28, 32; IV, 429, 432.434; V. 1-5, 7, 9.11, 14, 15, 18, 20, 22-24, 26, 29 ; VI, 90, 93, 94, 125, 130, 132, 134, 137-139, 205-209, 225. 231, 293, 379, 384 ; VII. 309, 311, 425, 426, 439-441, 443; VIII, 283 285, 337, 339; IX, 252, 253, 255; XIII, 187 ; XV, 111, 116, 118 ; XVI, 231 ; XVII, 197- 201, 216, 403, 488, 500, 542, 552.
Cf. IV, 497499 ; V, 471-473, 499 ; VI, 468, 469, 471 ; VIII, 463 ; XVIII, 291.
soimi. •— - soucuu. 515
« Bene riTière(Xy, 111).»
Fleuve qui prend sa souroe à Fonsomme (canton de Saint*Queniin) et qui se perd dans la mer près dn Crotoj. Amm, Sonne. Voyez Sàônb.
* SopHiA XV, 401.
Passage du Balkan entre la Roumélie et la Bulgarie. Sarfês. Vojez Sorguss.
Sarçkêi IX, 122. Lisez : Horgues et yojez HysLOAS. SoROUES, Sortes XVI, 127.
Bourg de 4800 habitants, à deux lieues et demie d'Avignon.
SoRU, SorUyn, 239, 240, 242, 273 ; Vffl, 101. 102, 304, 306; IX, 108-111 ; XII, 214; XIII, 304; XVII, 456, Cf. Vn, 514 ; VIII, 421, 422, 456.
Ville de 5400 habitants, dominée par des montagnes escarpées. Il reste encore quelques vestiges de l'ancienne enceinte qui était flanquée de grosses tours.
On sait que Henri de Transtamare, voulant récompenser les services de Bertrand du Guesolin, lui donna la seigneurie de Soria.
Soriê. Voyez Soria.
Saiéresçne^ Sokresne. Voyez Souterraine (La). SouBiSB VIII, 147. 148, 106-169, 172-175, 400, 402 ; IX, 73 ; XIII, 152, 157, 246 ; XVII, 523, 524. Cf. VIII, 438, 441. 442 ; XVIII, 506.
Commune de 700 habitants, sur une hauteur, près de la rive droite de la Charente, à quatre lieues nord-est do Maronnes (Charente-Inférieure).
La seigneurie de Soubise appartint successivement aux maisons de Parthenaj et de Rohan.
n ne reste plus rien du château de Soubise. SoucHEz, SanchUres IXj 251.
Il n'j a aucun doute qu'il faille identifier Sauchières et Souchez.
516 ftOUCHII. — SOUTHAimON.
Souchez est une commune, du eaatoà éd Vfmj, à trois lieues au nord d'Arras, sur la route de cette ville à Béthune. Voyez la notice que M. le eonite d*Héricourt, propriétaire du château de Souches, a consacrée à oa4i# intéressante localité, toute pleine encore de son seaTemir. * SouLE XYIII, 37,
Pays de Gascogne, dont la capital* était Maotécm (Basses-Pyrénées).
Soulettes. Voyez Bry.
Il faat lire yraisemblablement : Bry«sous«Bth. Sausexsejs. Voyez Sussbx.
SoOTBRRAiNB (La), Soùiresne (Za), SoUr$$fn0 (£a) VII, 410 466, 470 ; XVII, 480, 493.
Cf. V, 483.
Ville de 3800 habitants, arrondissement de Goéret (Creuse).
On y remarque quelques parties dee anciens remyarti et une porte du XTV* siècle.
L*une des forteresses occupées par les oompagniec gasconnes après la paix de Brétigny.
SouTHivaiPTON, Hantonne^ HampUmne II, 395, 398, 419, 469- 471 ; III, 72, 200; IV, 7, 8, 128, 136, 211, 218, 220, 376, 377, 380; V, 258, 281, 817, 320, 864; VI, 365, 367 ; Vn, 109, 317, 481, 482; VIII, 63, 108, 110, 121, 123, 206, 208, 223, 344, 346, 388, 391, 893, 896 ; IX, 65, 69, 70, 92, 96, 136, 210, 211, 214, 239, 397 ; XI, 137, 268, 324, 372 ; XII, 148; 277, 328 ; XIU, lOB, 106, 298 ; XV, 136, 200 ; XVI, 19 ; XVII, 76, 148, 168, 165, 187, 516, 516, 528, 529, 566, 867.
Cf. II, 652 ; m, 481 ; IV, 464 ; VIH, 423, 431 ; IX, XII, 376 ; XIII, 350, 374 ; XV, 386.
a Hanton bona villa in regno Angli» », dit le continuateur de Guillaume de Nangis.
Southamptou est aigourd^hui une ville de 18000 habitants.
ttOOTSAiirTON. — STAIMBS. S17
A 75 milles anglais de Londres.
Edouard III avait fait de Southamptoa use des villes d'étape où était permise l'exportation des laines.
Sous le règne d'Edouard m, cette ville eut beaucoup à souffrir des débarquements des flottes françaises sur lesquelles se trouvaient un grand nombre de marins italiens. Je ne sais quel est le prince de Sicile que des historiens anglais citent comme ayant péri à Tattaque de SouthamptoH.
Bichard II fortifia aveo grand soin le château et les remparts de Southampton. Il reste encore des restes notables des murailles, des tours et des portes. Souxêttre. Voyez Cirencestar.
* Spdè, rivière XVIII, 29.
Rivière d*Èco8se.
* Spolbttb XIV, 426.
Stafford, 5^/brl, Staforie, SianfoH II» 303 ; IX, 392, 398, 40&.407, 420, 422 ; X, 391 ; XVI, 2», 80.
Cf. m, 523 V X, 506 ; XVI, 349 ; XVIII, 15, 61. Stafford se trouve à 136 milles anglais de Londres. Ce fut là qu'en 705 se retira un pieux ermite, saint Bertelin, fils d'un roi de Mercie.
En 913, une princesse de Mercie nommée Ethelfiède y bâtit un château. Ce château, reconstruit sous le règne d'Edouard III par Ralph de Stafford, fût démoli à l'époque de Cromwell.
Ralph de Stafford avait aussi fondé dans cette ville un monastère de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin. Stafford (comté de) X, 391.
Le Staffordshire se trouve à-peu-pi*ès au centre de l'Angleterre. Il est probable que Froissart a voulu désigner ici le Lancashire.
Sinfarde^ SU\fbrt. Voyez Stafford.
Staines, Bstanes XII, 278, 281 ; XVI, 188, 225.
A 17 milles anglais de Londres, sur la Tamise.
3t8 STAWBS. — sniiuii&.
On montre encore à Staines la maison où coucha le roi Jean le soir do jour où il avait signé la Grande Charte dans, le pré de Runjrmede.
Froissart parle do pont snr la Tamise à Stainee. Staki. VojeE Stayorbn.
JSku^art. VojoE Stafford.
* Stahhopb II, 512 ; XVIII. 20.
Le paro de Stanhope se trouve au nord de la Were (éyéché de Durham) dans une vallée entourée de hautes montagnes.
Un des chefs d'accusation dirigés contre Roger de Mortimer fut d'avoir empêché les Anglais d'attaquer les Écossais à Stanhope-park.
Stavorbn, Stahs IV, 326, 327.
Cf. P, 7 ; IV, 475, 477 ; XV, 403, 404.
Stavoren est en Frise dans le Westergo. La population n'est plus que de 570 habitants.
C'était autrefois la plus puissante ville de la Prise. Les rois de Frise j résidaient.
C^était aussi un port important qui iidsaii partie de la Hanse et qui possédait des privilèges dans plusieurs pajs, notamment en Danemark.
Aubert de Bavière j bâtit un chftteau en 1397.
* Stebnogkbrzbbl IV, 453.
Stbkat, Satkenay VI, 260, 261.
Ville de 2800 habitants, sur la Meuse (arrondissement de Montmédj).
* Stibornk VI, 453.
SriRLiifo, Struvelin, Simmelin, Strowelin, Stourvelin. Fsirth melin II, 15, 17, 18, 22, 23, 105, 107, 187, 250, 254, 259, 272, 297, 304, 312-315, 319 ; III, 284, 237, 245, 425, 428-430, 434, 439, 465. 469 ; IV, 121, 122 ; V, 121. 122 ; X, 392 ; XIII, 205, 257 ; XVII, 5, 121, 3te.
Cf. I-, 132, 135, 141, 142; II, 498, 499, 521 ; IV, 440; XVI, 397, 407, 408 ; XVIII, 41.
a Castiaux biaux et fors séans sus une roche haulte a assés de tous costés (II, 312). »
STIIUHG. — SIJGliaO. S19
Ville de 8000 habitants, près de la rive droite du Forth, sur une hauteur dont une partie est occupée par le château, construction complétée à diverses époques où l'on ne retrouve rien de la forteresse du XIV* siècle.
Un des ponts de Stirling remonte à la fin du XIII* siècle.
A la fin du mois de mai 1337, les Écossais assiégeaient Stirling.
* Stoekam. Vojes Stockhbm.
* Stockhbm, Stocham XVIII, 154, 155.
* Stonorb VIII, 492.
Stourvelin. Voyez Stirling.
Strablen, Straule XIII, 40-52.
Ville de 5600 habitants, dans la régence de Dusseldorf (Gueldre prussienne).
A deux lieues nord*est de Venloo.
Strasbourg, Strasébowg XIII, 17, 19, 29 ; XVI, 138.
Cf. VIII, 470.
«r Belle, riche et bonne cité (XIII, 17). n
Ville de 80000 âmes, sur la rive gauche du Rhin.
C'était l'une des conquêtes de Ix>uis XIV. Les dernières guerres Tout rendue à TAUemagne.
Strasebourg. Voyez Strasbourg.
* Stratporo-Langton XVI, 248.
Sfy^ule. Voyez Strablen.
SinmvMnf SirumeHn^ Struvelin. Voyez Stiruno.
SuciNio, Suieniot (le) III, 361, 365, 370 ; IV, 147, 165, 165, 168 ; VIII, 251, 254 ; IX, 319, 332 ; XV, 20, 34.
Le château de Sucinio se trouvait dans la paroisse des Sarzeau (presqu'île de Rhuys). Il fut fondé en 1250 par Jean le Roux, duc de Bretagne. Bertrand du Guesclin s'en empara en 1378 et passa la garnison au fil de l'épée. Charles VIII en disposa en faveur de Jean de Châlon, prince d'Orange. François I*' le donna pour résidence à madame de Chateaubriand. Plus tard Henri IV en gratifia Gaspard de Schomberg.
8M suciMio. — «uiimiBM»»
Le château de Sooinio a été à U fin da XVIII* siècle abandonné au vandalisme révolutionnaire ; il reste toute*' fois de vastes et importantes ruines du magnifique manoir des ducs de Bretagne, que selon la tradition se plaisait à hanter la fée Mélusine.
Le nom de Sucinio était la forme inexacte d'une ancienne devise : soucy iCy oi, Suéde III, 436. 439 ; IX, 40 ; X, 403 ; XVII, 122.
Cf. XVI, 493.
La Suède (Suetia) occupe la plus grande pattie de la presqu'île Scandinave.
A la fin du XIV' siècle appartient l'union de Golmar qui plaça sur la même tête les trois couronnes de Suède, de Norwége et de Danemark. *
* SuPPOLK (comté de) 1% 379 ; H, 500 , 504 ; XVI, 309.
* SuissB V, 475.
* Sully II, 506. Voyez Kbrsilly.
* SuNNiNo XVI, 347.
Sure. VoTOt Surrret.
SuRoÈRBS, Sur^ires V, 109 ; VIII, 194, 195, 197, 200 ;
Cf. XVIII, 458.
Bourg de 3300 habitants (Charente-Inférieure).
L'ancien château existe encore ; mais les restàuratioM qu'il a subies, en ont détruit le caractère. Ce domaine appartenait dès le XP siècle aux Maingot de Surgères.
Le château de Surgères, fianqué de vingt tours revêtues de pierre de taille et entouré d'un fossé de soixante pieds de largeur, était si vaste qu'il renfermait l'église et plusieurs maisons. Il pouvait servir de refuge à toute la population.
La dame de Surgères occupe une grande place dans les récits de Froi.<%sart. Une autre dame de Surgères fut aimée et chantée par Ronsard.
Surçiêres. Voyez Surgères.
suftn. — TAOB. 3Si
Swrie. Voyez Strib.
SuRRBY, Sure XVI, 19.
Ck)inté situé entre le Hampshire, le Kent, le Middlesex et le Sussex.
SnsenioL Voyez Sucinio.
SuasEX, Sùusewses V, 234 ; IX, 387, 390, 392, 393, 410, 425 ;
XV
Cf. XV, 443, 450, 470, 485, 505 ; XVI, 275, 449, 470, 472, 476, 497, 506, 508.
Vaste contrée qui s*6tend depuis TAsie mineure jus* qu'aux conûns de TArabie et de l'Egypte.
Au XIV* siècle, les principautés chrétiennes, établies en Syrie, avaient disparu devant les conquêtes des Infidèles. Syriens, Suriens XV, 324.
Cf. XV, 481.
Taob, Têse XII, 204.
Cf. XI, 438, 440 ; XII, 385.
Le Tage prend sa source dans la Sierra d'Albarracin et se jette dans la mer près de Lisbonne après un cours de près de deux cents lieues.
Gomme au temps de Froissart, le Tage est navigable jusqu'auprès de Santarem.
II existe, il est vrai, un passage où Froissart dit que le Tage passe à Séville (XII, 204) ; mais ce n^est peut-être là qu^une erreur de copiste, car le chroniqueur rapporte ailleurs que le roi de Castiile, quittant Santarem pour se raoïssART. — XXV. 21
522 TAGfi. — TARARB.
rendre à Séville, fut réduit à descendre le fleuve et à prendre la mer.
Taie, Voyez Tay.
Taillardon XII, 204. Voyez Salamonde.
Taillebourc, Taillebourch. Voyez Taillebouro. Taillebouro, Taillebouro, Taillebourch V, 109, 111 , 282, 284, 287 ; VIII, 177, 180 ; X, 329-331, 333, 358. 375 ;
Cf. I^ 38 ; V, 513 ; X, 556 ; XVIII, 376, 458.
« Taillebourg moult estoit fort ohastel », lit-on dans le livre des faits de Bouciquaut.
« Le plus bel chastel de Poitou », dit Cabaret d*Oronville.
Bourg de 1100 habitants.
Les ruines du château de Taillebourg couvrent nn rocher qui domine la Charente.
En 1358, Edouard III donna le château et la châtellenie de Taillebourg au sire de Caupenne.
* Talmont, Thalomond XIV, 442.
Tamise II, 26, 259, 329, 358, 359, 373, 429, 430, 434, 437, 441. 444, 469 ; III, 199, 203 ; IV, 312, 379 ; V, 144, 145 ; VI, 216, 218, 389, 393 ; VII, 415 ; VIII. 388, 390 ; IX, 392. 394-396, 398, 400 ; XI, 269, 270, 373 ; XII, 19, 68, 69, 76, 278, 279, 281-283 ; XIV, 260, 264 ; XV, 271, 297, 307 ; XVI, 18, 19, 28, 72, 76, 162, 172, 198, 201 ; XVII, 43, 44, 53, 77, 302, 362.
Cf. II, 543, 552 ; III, 520 ; VIII, 488 ; IX, 562 : XI, 459 ; XII. 390-392; XVI, 248, 383, 408.
La Tamise porte d'abord le nom d*Isis. Ce n*est qu*à Dorchester qu'elle prend le nom qu'elle doit conserver.
Par sa largeur depuis Londres jusqu'à la mer, elle a mérité que les Anglais appelassent ce âeuve : le roi des fleuves.
Tarare XI, 112 ; XIII, 309.
Cf. 1 , 343.
TARAHC — TARTARfiS. 8S3
fi I
Vill6 de 15000 habitants, à hait lieues de Lyon. Tarascon VII, 246, 263 ; X, 324.
Cf. VII, 523. .
Ville de 13500 habitants, sur la rive droite du Rhône.
Le château fut reconstruit au XV* siècle par le roi René. Tarbe» Voyez Tarses.
Tarbbs, Tarbe, Tharbe VI, 283, 309.; XI. 16, 17, 19, 20, 54, 56, 61, 62, 64, 65, 68, 71, 72, 222, 224, 225 ; XII, 107- 109,113,114; XIII, 299, 301, 314; XIV, 341, 343; XV, 115.
Cf. h 322, 337 ; XI, 435,' 436 ; XVIII, 414, 440, 443, 449, 457.
Tarbes en B^orre, dit Froissart.
a Moult belle ville séant en plain pays et en beaolx « vignobles, et y a ville, cité et ohastel, et tout fermés de « portes et de murs et de bonnes tours (XI, 17). »
Capitale du Bigorre, aujourd'hui chef-lieu du département des Hautes-Pyrénées.
Il ne reste du château de Tarbes qu*une tour aigourd'hui réunie à la prison.
♦ Tarentb V, 513, 514 ; X, 547.
* Tarse XV, 263.
Tarnos, Tassegnon^ Tasseçhen IX, 103, 104.
Voyez les observations que j'ai jointes à l'article :
MONTPIN.
Aigourd'hui commune de 1700 habitants, sur une hauteur qui domine la route de Bayonne à la Benne.
J'avais d'abord songé à Tosse ; mais Tosse est à plus de trois lieues de Bayonne, distance indiquée par Froissart. Tartares, Tartarins, Tartres XI, 230-239 ; XIV, 20 ; XV, 325 ; XVI, 31, 67.
Cf. XV, 481.
Le nom de Tartares se donnait au moyen-âge à toutes les populations qui habitaient le centre de l'Asie.
Saint LfOuis, trouvant dans leur nom le signe du mal
324 TARTARB8. — TERMOHDB.
qu'ils causaient par leurs dévastations» voulait les faire rentrer ai tuas Tariareas tedes. •
Tartarie XI, 236, 238 ; XV, 195, 264, 329 ; XVI, 67, 132. Cf. XV. 466, 485 ; XVI, 440, 499, 508, 510.
Tariarins^ Tartres. Voyez Tartares.
Tasseçhem^ Tasseçtiou. Voyez Tarnos.
M. Dulaurens, bibliothécaire de la ville de Bayonne, pense que Tasseghemest Hastingues, à sept lieues et demie nord-est de Bayonne et à huit lieued de Dax.
J'avais cru d'abord qu'il s'agissait ici de Tosse qui est à peu près à la même distance de Dax, et ce n'est pas sans quelque hésitation que j'ai cru préférable de lire ici : Tarnos.
Tay, TavBy TaU II, 18, 283; VI, 21 ; X, 289, 392, 393; XVI, 18 ; XVII, 39, 122.
La Tay prend sa source dans les monts Grampians, et après un cours semé d'obstacles se jette dans la mer du Nord au golfe de Tay.
Tafe. Voyez Tay.
Tèbres. Voyez Trèbes.
* TÉOARANTEC IV, 445.
Teillais, Tillaf IX, 315.
Teillais était le siège d'une ch&tellenie, qui relevait de la baronuie de Chateaubriand. C'était autrefois une ville. Il reste quelques ruines du château au bord de la forêt ; mais la population est réduite à 325 habitants (Hle-et- Vilaine). * Templh-Saint-Michel XVIII, 349.
Tenre^ rivière. Voyez Dend&b.
Tenremande. Voyez Tbrmondb.
Ter-Bootb, BieU {la), Briete{la) [X, 349.
Vaste plateau placé à peu près à égale distance de Won* deighem et de Mariakerke.
Les chroniques flamandes disent aussi que Louis de Maie plaça son camp entre Wondelghem el Mariakerke. Tbrmondb, Tenrêvwnie II, 382 ; IV, 317 ; V, 188 ; VI, 876 ;
TERMOKDB. SS5
IX, 189, 19% 200-203, 232, 233, 353, 438, 445 ; X, 62, 68, 83, 91, 92, 107, 152, 182, 201, 339, 429; XVII, 55.
Cf. 1% 318; II, 537 ; IV, 467, 468, 471, 504 ; IX, 533, 641, 558, 559 ; X, 569 ; XVI, 274 ; XVIII, 334.
Tennonde doit Bon nom & la Dendre qui a*j joint à TEscant.
La seigneurie de Tennonde appartenait à Philippe de Valois lorsqu*eQ 1347 il la céda au comte de Flandre à Toocasion de son mariage avec la fille du duc de Brabant.
Les détails suivants empruntés à un manuscrit des archives de Bruxelles nous font connaître Timportanoe de la forteresse de Termonde en 1337 :
c Chi s*ensieut aussi li grandeurs de la pourchainte des forterèches de la ville de Tenremonde.
a Premiers j-a-il par tout v^l verges, le verge de zxi piet.
c Excepteit le larghèche des deus rivières.
c De ce 7 a-il frumeit de pierre, environ z verges.
« Et li remananp de le dite le tier a-il tout nut sans murs et sans breteskes.
a Item y a-il v portes.
• Item j trouva-on lendemaine dou jour des Chendres v^ hommes bien armeis que de plates que de haubregons.
« Item, hommes qui avoient pourpoins et buvettes ini^.
c Item, 7 a-il espringales un.
a Item, ars à tour un.
s Item, n*i a-il, se peu non, de quariaus.
• Item, j sont pain mignant en ladite ville environ iz* personnes.
a Item, ta trouveit en ladite ville bleit pour ig moys vivre, par tiesmoing des eschevins.
a Item, vin zzz tonniaus.
• Item, grain pour brassier dusques à m mujs.
{Archivée du royaume à Bruxelles.) L*enceinte de Termonde fut étendue en 1368.
396 TBRMUB. •*- TERRT.
Tertnue. Voyez TERifUYDEN. ^
Termuyden, Termue XII, 74, 75.
Cf. xvm, 55.
L*ancien nom de Termujden était Mude. Vojez ce nom. Ternois, TiérenoU V, 86, 87, 320, 329 ; VIII, 19 ; IX, 242; XVII, 309.
Cf. V, 518.
Pays arrosé par la Ternoise, rivière qui descend des plateaux du comté de Saint- Pol et se jette à Hesdin dans la Canohe.
T^ROUAMNE, Tiéruanne^ Thérouenne, Tkierewane^ Tierewau II, 330, 354 ; III, 129, 301-303 ; V, 84, 147, 183, 185, 278, 320, 326, 329 ; VI. 267, 322 ; VIII» 16, 19, 281, 285, 335, 403,414; IX, 248, 249; XV, 111,297; XVII, 241, 305, 311, 312, 382, 498.
Cf. II, 540 ; V, 488, 499, 500, 511, 550 ; VIII, 424, 440 ; X, 511 ; XVIII, 178, 179, 440.
L'antique et puissante cité de Térouanne a disparu; son nom est porté par un village qui n'occupe pias la même place.
Par une charte donnée à Hesdin au mois de juillet 1347, Philippe de Valois affranchit Térouanne dMmpôts. * Terracine XIV, 422 ; XVI, 312.
Terrade XI, 112. Lisez Tarare.
Terre-Sainte II, 204, 207, 341, 343, 344, 360, 392 ; V, 163 ; VII, 390; XI, 231 ; XV, 220, 242 ; XVII, 403.
Cf. II, 514 ; VIII, 486 ; XV, 443. 450, 471 ; XVI, 318, 360, 449 ; XVIII, 48, 108, 255.
La Terre-Sainte, à Tépoque de Froissart, gémissait sous le joug des Infidèles, et les derniers efforts pour provoquer une croisade devaient s'éteindre dans le désastre de Nicopoli.
Terrières VII, 335. Voyez Roqueserrièrb.
Tbrrt, ThurU XI, 120, 121.
Cf. l\ 326, 434 ; XI, 437, 438.
TBRRT. — TKXBL. 3f7
Thorie-en-Àlbegeois, dit Froûsart.
A^jourd^hoi hameau de la commune de Pern (Lot).
Sur une hauteur, entre Pern et Saint-Sever.
Cette localité, placée à l'ouest de la route qui conduit à Gahors, est parfaitement indiquée sur la carte de Cassini.
La belle fontaine à laquelle allaient puiser les habitants de la ville, est la source d'une petite rivière nommée la Bargalone.
Terrj est à seize lieues environ de Castel-Culier. Tbrvtjbrbn, Veure{Le)^ Weure(Le), Ventre (Le) 11^ 200 ^ 351, 451,458; X, 202 ; XVII, 51.
Cf. I«, 183 ; V, 510, 511. .
D'après une ancienne tradition. Ce fut à Tervueren que mourut saint Hubert. Aussi est-il aisé de comprendre que les ducs de Brabant y aient eu, depuis une époque reculée, un pavillon pour la chasse.
Les fiançailles de Louis de Maie avec une princesse brabançonne furent célébrées à Tervueren.
On remarquait dans l'église de Tervueren les tombeaux de plusieurs princes de la maison de Brabant.
Tervueren doit son nom à une petite rivière nommée : la Vuer.
A trois lieues de Bruxelles.
Tète. Voyez Taob.
Tésin, Thésin VI, 353 ; XIV, 302.
Le Tésin prend sa source au pied du Saint-Gothard et se jette dans le Pô près de Pavie.
Tbxel, Th€8èU XII, 286.
Cf. XVI, 284.
On voit encore dans Tile de Texel un endroit que Ton nomme Fancien port.
Les Templiers avaient un établissement au Texel. Plus tard, cette seigneurie appartint à Jean de Beaumont qui en 1317 lui accorda des privilèges. Après la mort de Gui de Blois, elle passa à Aubert de Bavière.
328 TEXEL. — THiiRAGHB.
A répoqud dç Froissart, des terrains & moitié couTerts par les eaux occupaient encore une partie du Zuiderzee au sud de Tezel.
L'inondation de 1250 avait exercé ses ravages jusqu'à Stavoren et jusqu'à Ënckhuyzen ; mais ce n*était qu'en 1293 que les flots de la mer avaient complètement séparé la Frise et la Noord-HoUande. .
* Tewksburt VIII, 493.
Thamise. Voyez Tamise.
* Thanbt VII. 538.
Tharhe, Voyez Tarbes.
Thérouenne. Voyez Tbrouannb.
* Théiedale V, 490.
Il faut lire, je crois : Redes-dale.
* Thessalie XV, 419.
Thérain, Tiérainy rivière IV, 433.
Rivière qui prend sa source dans la Seine-Inférieure et se jette dans l'Oise au-dessous de Creil. Thértmwne. Voyez TArouanne.
Thesèle, Voyez Texel.
Thésin, Voyez Tbsin.
Thians. Voyez Thiant.
Thiant, Thians III, 162, 163.
A deux lieues sud-ouest de Valenciennes.
On remarque dans l'église le tombeau de Jean de Thiant
Charles le Chauve donna en 877 à l'abbaje de Denain les trente-quatre manses qui formaient le village de Thiant.
* TiïiEFPRAiN. Voyez : Motte-de-Thieffrain.
* Thielt IX, 557.
Petite ville de la Flandre occidentale.
Thiérache, Tiérasse, Tiéraisse II, 391 ; III, 21, 22,27-29, 35, 36, 75-77, 98. 99, 102-104. 107, 114, 117. 134, 135; VI, li6, 130, 234. 240, 243, 244, 279, 322, 33^1 ; VW, 89,91, 241, 365; XIII, 187; XVI, 70; XVII, 65, 72, 82, 84, 376,
Cf. III, 474; XVI, 283, 442; XYin, 89, 90, 276,
Paj8 de la Haute-Picardie, dont Ooise était la capitale.
Thiârachb (bois de la) III, 76, 77, 99, 103, 107.
Vaste forêt qui 8*éteDdait au sud de Chimay détruis Aiior jusqu'à Fnmaj.
C'est là que l'Oise prend sa source.
ThUrewane. Vojez Térouaiinb.
Thibbs, Traits XIII, 73.
Ville de lÔÛOO habiUnts (Puj-de-DAme).
Thiers a conservé le caractère éminemment pittoresque d'une ville du moyen-âge. Il «ne *reste^ toutefois de Tancien château qu'une tour du XUP siècle. C'était Tun des grands fiefs de l'Auvergne. Saint Avit avait construit à Thiers une église sur la tombe du martyr saint Genès.
♦ Thibulain, Tiélain XVIII, 81.
A huit lieues nord-ouest de Mons.
Thil-Chatbl, Trichoitiel VI, 114.
Commune de 900 âmes (Côte-d'Or).
On y remarque un ancien château. .
Thin. Voyez Thtne.
* Thingdbn II, 545.
Dans révéché de Lincoln.
Thiois, TioU VII, 227 ; VIII, 211 ; X, 127 ; XVII, 426, 429.
Ce mot employé principalement dans le i^qrd de la France était la traduction du mot : DieUche et s'appliquait surtout aux peuples bas-allemands.
Thirsk, Mowbrat (seigneurie de).
Je place le lieu le plus important du domaine du seigneur de Mowbray à Thirsk, bourg de six mille âmes, où il existait dès une époque reculée un château que détruisit Henri II.
De Thirsk le domaine des Mowbray s'étendait fort loin
350 TBOLSK. — THOBIGinr.
vers- Test. U comprenait notamment Gilling , encore aujourd'hui comme au temps de Camden la résidence des FairfaXf et Slingsby snr la route de Malton. Près d*Helmeslej s^élevait Tabbaje de Besselande fondée par Roger de Mowbraj.
Les Mowbray, du temps de Froissart, n'étaient pas les descendants des puissants seigneurs qui prirent les armes contre Henri P'.€*était à ce prince que des cheyaliers d'origine normande issus de la maison d'Anbigny devaient le nom qu^ils portaient et les vastes seigneuries qui y étai^it attachées. Telles étaient leurs richesses qu*au XII* siècle ils possédaient cent quarante fiefs en Angleterre et cent vingt fiefs en Normandie.
Thirsk se trouve au nord-ouest d'York, au sud de Northallerton, sur la route qui conduit d'York à Darlington. Voici comment on peut, d'après Froissart, tracer la chevauchée de Jean de Vienne et de Tarmée franco-écossaise dans le nord de l'Angleterre :
Jean de Vienne passe près des monts Cheviot et s'avance à travers l'évéché de Durham sur la route d'York jusqu'à Thirsk, domaine des Mowbray. Se portant de là versRipon et Ripley en menaçant les remparts dTork, il atteint le domaine des Clifibrd dont nous plaçons la principale résidence à Skipton. Il se peut que Texpédition franco-écossaise ait poussé jusqu'à la Mersey ; mais il y a lieu de croire que Froissart a exagéré en la montrant pénétrant jusqu'au comté de Stafibrd. Quoi qu'il en soit, elle dévaste à son retour le domaine des sires de Musgrave qui s'étend autour de Hartlej-castle, et ensuite le domaine de Greystok, et arrive ainsi aux portes de Carlisle.
* Tholen l\ 110.
Thonis, Thonins^ Thonnis. Voyez Tonnkins.
Thori. Voyez Toury.
Thorigny VI, 128, 130, 135-139 ; XVII. 376. Cf. VI, 484.
THORIGHT. -* THOUARS. S31
A deux lieaes de Saint-Quentin, dit Froissart.
Hameau à une lieue et -demie au nord de Saint^aentin sur un plateau qui s'étend entre la Somme et TOmignon, entre Lesdin, Gricourt et Pontruel.
On trouvera dans le passage de la ChnmifUi de Flanire^ que nous avons cité au mot : Sâirt- Valéry, quelques détails sur le combat de Thorignj.
Thoriomy P, 97.
A trois lieues de Lagny, sur la rive droite de la Marne. Aorine. Voyez Tonvbins.
%ôtf. Voyez TouRT.
HOUARS^ Thouwars VI, 274, 283, 286, 309 ; VII, 384 ; VIII, 76, 87, 89, 163. 164. 198, 200, 203, 206, 207, 209, 216 ; XIII, 157; XVII, 391, 507, 526-531.
Cf. VIII, 427, 440, 444, 445 ; XVIII, 440, 449, 462,
Ville de 2600 habitants (Deux-Sôvres).
Le château de Thouars s*élève sur un rocher qui domine la ville.
On y montre une tour qu*on appelle la tour du prince de Galles.
Ce fut Isabeau d*Avaugour, vicomtesse de Thouars, qui à ce titre prêta serment de fidélité à Edouard III, après la paix de Brétigny.
Une addition que donne Tun des manuscrits Johnes, porte que le héraut Chandos chargé de porter le message aux chevaliers assiégés à Thouars, les informa que ses seigneurs étaient assemblés à Niort avec douze cents lances (Anglais et Gascons) et environ deux mille archers et gros varlets.
HOUARS XI, 226.
Froissart place cette localité près d'Aiguillon et du Port-Sainte-Marie.
Commune de 450 habitants, à quatre lieues de Nérac (Lot-et-Garonne).
538 TBOUL. --^ TBUll*L'ÉfÈQIIB.
TAoul. Voyez Toul.
TkatUcusain. Voyez Toulousain.
Thaubmse. Voyez Touloucui.
Tkauraine. Voyez ToQBAnrt.
Thourout, Timraut IX, 196. 197, 344 ; X, 147, 178, 180. Cf. X, 484, 486, 487, 400.
Petite ville de la Flandre ocKddentale, an sad 4e firoges. Il s*y trouvait au IX* 'siècle une abbaye destinée à former des missionDairesi pour les contrées da nord. Delà vint saint Anschaire, le célèbre archevêque de Hambourg. En 1073, Robert le Frison, comte de Flandre, fonda à Thourout un chapitre en l'honneur de saint Pierre. Tkours. Voyez Tours.
Thouwars. Voyez Thouars.
* Thracb XV, 419.
* Thuyie, Voyez Twebd.
* Thuin h, 107.
THUN-révÊQUB II, 470, 488, 490, 491, 493 ; ni, 80-84, 110, 164, 165, 169, 171-177, 179-185, 190. 498, 202, 208,
Cf. l\ 427 ; P, 30 ; III, 472, 474, 439, 490 ; XVIII, 84.
Au nord de Cambray, sur la rive gauche de l'Escant.
Le château de Thun, connu sous le nom de Thnn-rËvéqoe parce qu'il avait été bâti par un évéque de Cambray, flgore dans Thistoire dès le XII* siècle.On ignore à quelle époque il fut démoli.
Voici comment Froissart rapporte la chevauchée de Gauthier de Mauny dirigée contre le château de ThunrÉvéqae.
Avant que l'armée commandée par Edouard III ait quitté le Brabant, Gauthier de Mauny, impatient de combattre, revendique Thonneur de commencer cette longue et sanglante lutte qu'on appellera : la guerre de cent ans.
C'est en effet ce chevalier de Hainaut qui, les armes à la main, selon le vœu qu'il avait prêté au Héron, pénétrera le premier en France.
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Gauthier de Maunj se cache avec ses hommes d'armes dans le bois de Blaton (II, 487, 489, 491) ; puis il pas^e le bois de Briffeuil (II, 489) et gagne ie bois de Wières (II, 491) où il attend le lever da soleil. Il échoue dans l'attaque de Mortagne (II, 487, 490, 492), passe l'Escaut et la Haine à Condé, dine à Tabbaje de Denain, traverse la Sensée à Bouchain et surpi*end Thun-l'Évéque.
D'après la quatrième rédaction, Gauthier de Maunj passe l'Escaut au-dessous de Condé, se dirige vers l'abbaje de Vicogne, passe les bois de Walers, traverse la Sensée entre Denain et Cambra j et arrive ainsi devant Thunl'Evéque.
Cependant il est à remarquer que d'après la relation anglaise de la chevauchée de la Flamengerie, Gauthier de Maunj surprit le château de Thun-l'Évôque à une date bien postérieure à celle qu'indique Froissart, c'est-à-dire le len-
demain du jour où Edouard III était entré dans le Cambrésis (XVIII, 84).
Le siège de Thun par le duc de Normandie est du mois de juin 1340.
Tkunei, Yojez Tunis.
Thurey Th%r$i, Tkurie. Voyez Terrt.
J'kurin. Voyez Turin.
* Thurt XVIII, 384.
Thury-Harcourt, à six lieues de Falaise. Tkuyie. Voyez Twbbd.
Tkyne. Voyez Tyne.
TiBiRAN, SaiM-ThUbaM-iur'Ganmne XII, 106.
Sur une colline qui domine la rive gauche de la Garonne, canton de Nestier (Hautes-Pyrénées).
A six lieues de Nestier et à dix lieues de Bagnères« Dans rénumération des châteaux où Gaston-Phébus met garnison, cette localité figure avant Palamini. Il y a près de neuf lieues de Tibiran à Palamini. D'après quelques antiquaires, Tibiran doit son nom à
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Tibère ; d'après d'autres, ce nom rappelle aniquement le s^our que ût dans une grotte voisine Tibirane, fiUe de l'enchanteur liiïerlin.
* Tibre VIII, 482.
* TiCKHILL IV, 455.
Tiélain. Yoyhz Thibulaix.
Tiérain, Vojez Thérain.
Tiéraisse, Tiirasse. Voyez Thiérachb.
Tiérenois. Voyez Tbrnois.
Tiérewane, Tiéruanm. Voyez Tbrouannb.
Tieulle. Voyez Tivoli. TiUay. Voyez Teillais,
TiMOK (Le), MetU (La\ rivière XV, 246, 247 ;XV, 400, 4Î Froissart a pu aisément rendre la seconde syllabe mi
par mette et ne voir qu'un article dans la première. Le Timok est une rivière qui prend sa source dans 1 ^js
montagnes de la Servie et qui se jette dans le Danube* e,
non point près de la mer comme le dit Froissart, mi^^s
au-dessus de Widin.
* TlNTBNIAO VIII, 449.
Tiois. Voyez Thiois.
* Tirlemont XVIII, 96, 104.
Ville du firabant, dont la population actuelle att^iot 13000 habitants.
L'enceinte de Tirlemont fut étendue au commencement Jo XIV' siècle. Louis de Maie s'en empara en 1356. Tivoli, Tieulle IX, 144, 145.
L'ancienne Tibur. Ville assez importante au moyen-i^, ( qui joua un rôle considérable dans les querelles de Booiface VIII et des Colonna.
Tlemoen, Tramessaines, Tremessainet VII, 93 ; IX, 429 ;XIV,
Tramesaines est incontestablement Tiemcen, siège des rois de la dynastie des Àbd-el-Ouasites, dont park M. de Mas-Latrie dans son Recueil des traités entre les Arabes et les Chrétiens au moyen -âge.
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ouiDB, TouMe, TouletU VII, 94, 191, 223. 225, 262-265, 270 ; IX, 66 ; XI, 157 ; XII, 214, 226 ; XIII, 303 ; XVII, 427, 459, 460, 462, 515.
Cf. VII, 498,
Ancienne ville aujourd'hui réduite à 17000 habitants. Tune des pluslntéressantes de TEspagne par ses monuments et ses souvenirs.
On 7 montre encore le palais qu'habitait Henri de Transtamare et dont il ât don à Bertrand du Guesclin, et un autre palais construit, dit-on, par un juif qui était le trésorier de Pierre le Cruel.
TolU XVI, 283 ToMAR XI, 439.
ToNGRBS X, 455 ; XIII, 321.
Fort ancienne ville du Limbourg, d'une population de 7500 habitants.
Tonynges. Vojez Tonnbins.
Tmkehur XVIII, 2.
onnat-Boutonnb VI, 15 ; XIII, 152,
A quatre lieues de Saint-Jean-d'Angélj.
On y remarque les restes d'un ancien château. Tonhay-Charbntb XVIII, 376, 458.
Sur la Charente, à une lieue et demie de.Rochefort. Le 24 juillet 1348, Edouard III accorda certains avantages aux bourgeois de Tonnàj-Charente qui avaient ouvert leurs portes aux Anglais, et le même jour il annexa cette ville à la couronne d'Angleterre.
La seigneurie de Tonnaj-Charente appartenait à Jean de Rochechouart mort à Poitiers.
U y avait une abbaye à Tonnay-Charente. ^onMcl. Voyez Knockb.
onneekourquê Xll. 74. Il faut, comme l'indiquent quelques manuscrits, distinguer ici deux mots et lire : Tonneck, Onrque. Voyez ces mots.
ohnbins , Tounim^ Thonis , ThonnU , Tlumins^
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Copeland conduisit le roi d^Écosse, n'était pas situé sur les frontières du comté dTork. Ce fut le 20 décembre 1346 que Jean de Copeland remit David Bruce à Thomas de Rokebj, sheriff du comté d'York. On lo conduisit à Londres entouré de nombreux hommes d'armes, et le monarque prisonnier fit son entrée solennelle à cheval dans la capitale de rAngleterre. Tori, Voyez Toury. ^
Tome* Voyez Knocre
Toscane, Toskane IX, 155.
Cf. 1«, 468 ; IX, 465, 466 ; XI , 446 r XIII, 426; XIV, 426, 428 ; XVI, 492.
Riche et fertile pays, trop souvent troublé au moyenâge par la rivalité de Florence et de Pise et par les querelies des Guelfes et des Gibelins.
Toskane. Voyez Toscane.
Toîuirs, Voyez Thouars.
TouL, Thoul II, 428 ; VI, 330.
Ville d:e 7700 habitants, sur la Moselle (Meurthe). Le chapitre de Toul était sous la sauvegarde immédiate des rois de France.
Toulete, Touleite. Voyez Toî.êde.
Toulousainll, 428 ',111, 131,321; V, 317, 352; VII, 336, 373, 375, 376 ; IX , 1 ; X,:i03 ; XI, 2, 15, 16, 21, 39, 45, 54, 75, 76, 119 ; XII, 101 ; XIII, 133; XIV, 163; XVII, 322, 433, 454, 471, 478.
Cf. XVIII, 369, 371-373, 494.
Contrée qui environne Toulouse.
Toulouse, Thoulouse III, 115, 131, 132; IV, 248, 258, 282, 283, 301, 302, 331, 332, 334, 336, 358, 359, 364, 366, 370, 371, 373 ; V, 339, 344, .345, 347, 352-354 ; VI,
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300, 321 ; VII, 126-128, 132, 134, 135, 139, 228^ 230, 278, 286, 292-294, 298, 322, 324, 335-340, 367, 376. 477- 479 ; VIII, 1, 2, 5, 38, 85, 312, 314, 324-327 ; IX, 1, 4. 23, 47, 48, 154, 155 ; XI, 22, 28, 29, 39, 44, 46, 48, 54, 56, 68, 75, 76, 203-205, 208, 211, 222, 226, 228, 229; XII, 102, 106, 107, 113, 114 ; XIII, 298-300, 307, 310-314 ; XIV, 26, 30, 31, 39, 41, 42, 71-76, 78, 79, 162, 164, 333, 340, 341, 344, 345, 348, 360, 374-376 ; XV, 40 ; XVII, 157, 160, 162, 167, 175, 176, 182-184, 275, 321, 322, 326, 329, 331, 333, 433, 434, 438, 454, 466, 467, 472, 478, 494, 547.
Cf. I«, 338, 433, 437 ; II, 553 ; V, 520, 521 ; VI, 493, 495 ; vu; 515, 535, 536, 547 ; VIII, 421, 422, 429, 462, 463 ; IX, 498, 499, 506 ; XII, 389 ; XIV, 395, 396, 400, 401, 432 ; XVIII, 253, 369, 370, 372, 374, 408, 486, 493, 495, 496, 557.
Capitale du Languedoc, aiyourd'hui ville de 115000 habitants.
Proissart rappelle : Toulouse la Gaillarde (XVII, 175).
En 1356, lorsque le comte d*Armagnac fit détruire les faubourgs de Toulouse de peur que les Anglais ne s'y logeassent, cette ville était à peu près aussi grande que Paris (V, 344).
En 1391, Charles VI fixa à huit le nombre des capitouls de Toulouse ; Tannée suivante, il prit sous sa sauvegarde l'université établie dans cette ville.
Tounins. Voyez Tonneins.
Tour (La) XIV, 167.
La-Tour-d'Auvergne.
Commune de 2100 habitants, au bord de la Durance, arrondissement dlssoire, à dix-sept lieues de Clermont.
Il ne reste plus que quelques ruines du château qui fut le berceau d'une des plus illustres maisons de France. TouRAiNE, Thouraine IV, 174 ; V, 279, 383-386, 390, 395- 398; VI, 35, 280, 281, 286, 311, 312, 315, 321, 347;
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VII, 26, 290, 323, 332, 350, 351, 353, 385, 386, 389- 392, 400, 402, 412,»463, 469 ; VIII, 150, 211, 248, 298, 317s IX, 16, 80, 288 ; XI. 131 ; XII, 2, 67, 218 ; XIII, 159, 186, 192 ; XIV, 353, 361 ; XV, 24, 26, 164 ; XVII, 340,341,343,344,485.
Cf/VI, 489 ; VIII, 420-422, 426, 449 ; XII, 356 ; XVI, 272; XVIII, 344,391,414, 418, 419, 422, 426, 430, 444, 486, 493.
Riante contrée qu^arrose la Loire et que le roi Jean érigea en 1356 en duché-pairie en faveur de son fila Phi* lippe depuis duc de Bourgogne.
Ce fut par une charte scellée Â Lille au mois de norembre 1386 que Charles VI donna à son frère en apanage le duché de Touraine.
Tourangeaux, Tourangeaux XII, 143.
Tourelle (La), TourielU III, 151, 153, 159, 161.
Pont près de Valenciennes.
n j avait près de là au XVIII* siècle une maison de Jésuites : de là le nom populaire de Tourelle des Jésuites. Tourielle (La). Voyez Tourelle (La).
TouRNAisiENs, ToumUUns III, 227 ; X, 82.
Cf. III, 475, 490, 497 ; V, 500, 501. TouRNAisis ou TouRNÉsis II, 446 ; III, 85, 89, 122, 125, 126, 320 ; IV, 174 ; VI, 226 ; X, 62, 107, 242, 300 ; XI, 376 ; XII, 28 ; XV, 319 ; XVII, 79.
Cf. XV, 478.
Pays qui environne Tournay.
TouRNAY II, 20, 427-429, 442 ; III, 58, 67, 70, 85, 89, 118- 122, 125, 126, 129, 166, 186, 190, 191, 210, 213, 215- 229, 231, 233, 235-237, 240, 243, 245-253, 255, 261, 264, 266, 269, 270-272, 274, 276, 278, 279, 281-284. 288, 292, 293, 296, 298, 301, 302, 305, 308, 310, 312, 313, 316-319, 322, 324, 325, 328, 331, 332, 380, 423- 425, 428; IV, 128, 163, 295, 328, 398; V, 188, 189 ; VI, 93, 98, 109, 226, 300 ; IX, 147, 174, 205, 207,
TOUMIAY. 341
208, 227, 235, 238, 250, 374, 376 ; X, 7, 10-19, 54, 67, 59, 74, 76, 80; 82-84, 90, 92, 93, 96-102. 115, 120, 149, 187-191, 200, 218, 261, 277, 300, 306, 335, 425, 426, 438, 439, 441, 443, 446, 447 ; XI, 357, 362, 276 ; XII, 28, 74, 108, 184, 356 ; XIII, 1, 11 ; XVII, 64, 75, 76, 79, 89, 91, 94, 96-99, 103-105, 114, 250, 312, 373.
Cf. I-, 246, 311, 321, 427 ; l\ 25, 33, 37, 110, 121 , 145; P, 310, 365; II, 518, 542; III, 475,479,486, 487, 490, 494-498, 500-504, 506, 508, 511, 516 ; V, 500, 501, 508 ; VI, 500 ; VII, 529 ; VIII, 419, 431, 451 ; X, 453-456, 463, 466, 467. 477, 481, 494, 496-498, 508, 567-570, 672, 573, 578, 582 ; XI, 435, 436 ; XV, 431 ; XVI, 268, 274, 310 ; XVIII, 124, 125, 130, 164, 169, 171, 173, 176, 178, 179, 191, 275, 279, 305, 306, 308, 310, 326, 507. •
« Bonne ville et cité (XIII, 11). »
Ancienne capitale da royaume dès Francs, restée longtemps dévouée à la France, qui répondit à Tappel de Jeanne d'Arc comme elle avait répondu à Tappel de Philippe de Valois. On sait qu'elle portait dans ses armes un chef d'azur semé de fleurs de lys d'or.
En 1295, Philippe le Bel fit élever autour de Tournay une forte enceinte de murailles. Ces remparts, s'ils furent inutiles contre Edouard P*", devaient du moins former une barrière contre les efforts d'Edouard III.
En 1333; Philippe de Valois maintint les privilèges de cette ville, et il les confirma en mars 1338 (v. st.) et en février 1339 (v. st.)
Au mois d'août 1338, le roi de France envoya & Tournay deux charrettes et seize charges d'or et d'argent.
On avait appris à Tournay que le roi de France réunissait une armée pour s'opposer à Edouard III qui se trouvait en Brabant. Beaucoup de bourgeois de Tournay avaient pris les armes pour aller combattre sous les bannières françaises ; mais Tévéque de Beauvais, lieutenant
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du roi de France, s'opposa Â ce qu'ils s'éloignassent de' leur ville dont il importait au plus haut degré d'assurer la défense. Sur ces entrefaites, le roi de Navarre arriva à Tournaj avec quelques hommes d'armes.
Le bruit courait à Tournaj que le roi d'Angleterre s'était vanté qu'il dîneraiten France le jonrde laNoêlldSS. JDans les derniers jours du mois de juillet 1339^ on apprit à Tournay que les Anglais sous les ordres de Gauthier de Mauny avaient attaqué Mortagne ; et dans la première semaine du mois d'août, on mit à mort un habitant de Mortagne qu'on accusait de trahison.
Cette année, la procession de Notre-Dame ne sortit pas de la ville.
Tournay envoya en 1339 à Philippe de Valois au camp de Buironfosse mille sergents a vestus d'une parure de ver- (( meil à grans casteaux dessus. » Ce fut alors que Philippe de Valois, reconnaissant, arma chevalier Gauthier de Calonne.
Au mois d'août 1340, par une charte donnée «t en nos 0 tentes dalés Douay », Philippe de Valois resfitua à Tournay tous ses droits de commune. Au mois de décembre suivant, il témoigna par plusieurs dons sa reconnaissance pour tout ce qu'il devait à la courageuse résistance des bourgeois de Tournay.
Sur le courage que montrèrent les sergents de Tournay dans l'expédition de Sangate, voyez la chronique de Gilles le Muisis, p. 273.
Les députés de Tournay siégèrent à l'assemblée des états-généraux du 15 octobre 1356.
En 1382, il y eut une émeute de tisserands à Tonrnay. (Trésor des chartes JJ, 122 n** 17). Ils voulaient probablement se déclarer en faveur des communes flamandes et de Philippe d'Artevelde.
On peut voir dans les registres du Parlement, de 1394, les intéressants détails d'un procès où la commune de
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Tournajr rappela, non sans fierté, tout ce qu'elle avait fait pour les rois de France et la cause français^.
Ce fut le défaut d'argent qui réduisit Edouard III à lever le siège de Tournaj, et il en garda une profonde rancune à ses conseillers restés à Londres, qui Fen avaient laissé manquer.
. On a conservé aux Archives de Pau la lettre suivante qu*Édouard III adressa à cette époque à Bernard-£zi d'Albret :
« Edouard, par la grâce de Dieu roi d* Angleterre et de France et eeigneur d'Irlande, à nostre cher et bien amé foial messire Bernadet sire de Labret, salut.
a Nous avons veu et regardé vos lettres... Si avons assés pleinement entendu les grans aides et secours que vous avés fait à nostre duchié de Guyenne pour nostre honneur faire et nos droitures pourchasser et les grans mises et custages que vous avés fait pour celle cause, dont nous vous mercions tant chèrement et de si entier cuer comme plus poons, et, se Dieu plost, nous le monstrerons à eure en temps à venir .... Et quant à ce que deniers et autres biens ne sont venus devers vos parties hors d'Engleterre, il nous poise moult durement, mais certainement la défaute n'a mie esté en nous, mes en ceuJx qui ont mesné toutes nos besoignes en Engleterre et qui se sont trop mauportés tant devers nous comme devers vous ; car au temps que nous venismes outre mer, n&us n'avions gaire de deniers pour cause de la grande haste que nous avions d'encontrer la fiotte de nos ennemis, et de tout le temps que nous avons demorë aussi bien en Flandres comme devant Tornay , nul denier ne nous vint hors de nostre royaume pour nul mandement que nous poômes faire illecques, comment que assés de biens nous soient grantés par nostre poeple qui porra suffire tant pour nous comme pour vous. Mais ne voillés pour tant de riens désespérer que vrayement nous ue mettions, à l'aide de Dieu, hastivement tieu remède que ceux es queux la
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défaute sera trovée, seront punis selon leur déserte, et par celle cause nous pensons mesmes passer hastiTement en Engleterre, et adoncques nous ordonnerons ensint quant as deniers et autres biens envoyer devers vous, se Dieu plest. De quantque a esté mespris et délaies ou temps passé, nous voillés tenir pour excusé, que certainement Tavons fait par assurance et promesses de nos ministres en Angleterre, car nous ont promis en meisme la manière, mais nous ne fierons plus en telles promesses, etc.
0 Gant, 21 novembre an XIV« (1340). »
La Bibliothèque Nationale de Paris (f. fr. 2405!^ renferme une excellente chronique de Tournay. Je lui emprunterai quelques pages relatives au siège de cette ville en 1340 :
0 L'an mil trois cens XL le nuyt de le Magdelaine se logèrent le roj d'Engleten'e et les Flameps à Espière et s'espandirent jusques à Estambourc ; et messire Bauduin d*Aubercourt, seigneur d'Estambourc, estoitadont en Tournaj. Il s*en alla à Estambourcq prestement, et s*en alla avœoq luj le marescal, le connestable et le seigneur de le Heuse et des gens d'armes avoecq eulx. Et tuèrent en le ville d'Estambourcq, que Flamens, que Anglois, quatre-vingts ; se ramenèrent en Tournaj sept prisonniers et ung prestre anglois, et gaignèrent ung pegnon et le rapportèrent, et estoit des blans chapperons de Gand. Et furent le rojr d'Engleterre et les Flamens trois jours logiés à Espière et là entour.
a L'an dessusdict Tendemain de la Magdelaine se loga le roj d'Engleterre et les Flamens à Chin par un dimenoe au matin, et prindrent hommes et femmes et ranchonnôrent. Et Hermans, \y escuiers messire Gk>demare (Godemar du Faj), print ung grand homme englois et ramena à Tournaj, et séjourna le roy d'Engleterre à Ghin noef jours.
a Tandis que le roj d'Engleterre estoit logiés à Ch in
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en oe propre jonr le dimence après dûiner vint tous armés le conte de Foix luj et sa gent, et entrèrent par le porte Saint-Martin ei^ Toarnaj. Et avoit le conte de Foix avoecq luy quinze cens hommes d'armes et quarante banières et mil hommes à piet de bonnes gens de le conté de Foix. Et furent tout le siège durant en Tonmaj en garnison. Et l'endemain qui fut lundj, yssirent plentet des gens du conte de Foix de Tournaj, de piet et de ceval, et s*en allèrent rers Tost des Anglois et des Flamens qui alors estoient à Chin ; et passèrent Flaquiôre et se combatirent à leurs ennemis, et en j ot de tués et de prins d^une part et d'aultre ; et convint que les gens du conte retournassent en Tournaj, car eulx et leurs cevaulx estoient moult traveilliés et navrés du trait des Englois, et y eulrent grand domage, et mort beaucop de leurs cevaulx.
a Tandis que les Englois cachoient les gpns du 6onte de Foix qui revenoient vers Merre, Baudart Quaret estoit adont Â Merre atout soixante compaignons de sa bataille très-bons en tonnelet, armoyés des armes de Tournaj, et gardotent le pont à Merre, et se combatirent à ceulx qui sievoient les gens du conte, et j fut tués Piérart Le Noir qui estoit des gens du roj des Ribaux. Et s'en j eult des navrés du trait ; et fut tué ung prestre et CoUart de Maulx, et fut le prestre raportés en Tournaj, et se partirent les Englois et retournèrent en leur ost, et les aultres retournèrent à Tournaj.
« Celluj jour envers complje issirent encorre des gens du conte pour aller à l'assault de piet et de ceval, et furent recachiés des Anglois jusques à le porte Sainte-Fontaine, et là J ot ung des hommes dudit conte tué, et sj j eult de leurs cevaulx plentet de navrés du trait, et trairent leMits Anglois après les gardes de la porte, mais il n en j eult nuls navrés, ne tués. Et jssirent les arbalestriers qui gardoient à ladite porte sur les Anglois, mais il'estoient jà au lé delà Pabéje des Prés-à-Nonnains, et avoit der-
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rière les Nonnains une grande bataille d'Anglois à oeval et une aaltre bataille des Flamens à piet deseure Merre.
a Le mardj, tandis que les Anglois estoient logiés à Chin, monseigneur Eustasse de Ribemont issj de Tournay atout cent hommes d'armes, et s^en allèrent courre à la main, et 7 trouvèrent des Flamens et des Anglais environ de soixante, et ramenèrent en Tournajr vingt Anglois prisonniers, mais il perdirent beaucop de leurs cevaulx qui morrurent depuis qulls furent revenus en Tournay.
c Tandis que le roy d'Angleterre estoit logiés à Chin, monseigneur Bauduin d'Aubercourt se tenoit en Tournajr pour la guerre, et avoit fait castelain d*Estambourcq Jehan de Courtraj son cousin qui estoit de Xiille, et avoit avoecq Inj pour garder le castel trente bedaux et vingt hommes du pays, et estoit ledit castelain bien pourveu de vivres et d*artillerig ; mais ce castelain rendit le castiel aulx Anglois sans cop férir, sauve sa. vye de luy •et de ses gens, et revindrent ceulx qui estoient en garnison, en Tournay. Et ce Jehan de Courtray s'en alla devers le roy d'Angleterre et eult sa masche et son sergent d'armes à luy.- Et ardirent les Flamens ledit castel.
tf Tandis que le roy d'Angleterre estoit logiés à Chin, se combatirent le duc de Bourgogne et le conte d'Armignacq contre messire Robert d'Artois, et fut messire Robert desconfis, et y perdy grandement^ de ses gens et touttes ses tentes et son carroy. »
Ce qui suit est emprunté à une autre chronique de Tournay :
a En l'an mil trois cens et quarante, le nuyt Saint-Pierre entrant aoust par ung lundy au matin vindrent mettre le siège pardevant le ville de Tournay le roy d'Engleterre, Jacques de Hartevelle, le contode Haynault ettout le cornmung de Flandres, dont ledit Jacques en estoit souverain alors, et se loga ledit roy d'Engleterre devant la ville devers lo Val, et les Flamens se logèrent devers l'abbeye
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des PréfiHas-Nonnains et sar les champs de le Tour Blanteenoise, et le oonte de Hajnault se loga delà FEscault emprès le Marris. ^ %
« Item ardirent les ennemis le jour quUl misrent le siège devant Toarnaj, le mason de le Yal et leé frondes Paroin et les fourbours et le mason qui fut Jaquemart de Toumaj, qui estoit 4 Ramegies.
« Item furent les Anglois, les Flamens et le conte de Haynault, le duc de Braibant, leurs aidans et confortans, devant Tournaj ivit sepmaines et deux jours, à Chin et à Espierre douze jours, et ainsj y furent dix sepmaines.
« Item tandis que le siège estoit devant Tournaj, estoient en garnison en Tournay depar le rôj de France le conte de Foix et son frère, le connestable de France, les deux marescaulx Bertran et Lojs de Poitiers, le viels quens de Nerbonne, messire Godemars, le segneur de le Heuse qui estoit marescault de lost du connestable et messire Jehan de Bayeux et au]tre grant plenté de chevalerye et de gens d*armes.
« Item avoit -en Tournaj chincq cens hommes d'armes en desoulx le conte de Foix et de son armée.
0 Item dessoulx le connestable et les deux marescaulx avoit trois mil hommes d*armes.
c Item et du nombre des gens d'armes il j avoit alors en Tournaj quatre mil hommes d'armes sans les piétons, et du nombre des chevaulx il j avoit en Tournaj de tout fait noef mille chevaulx, que d*un, que d'aultre.
« Item le jour Saint- Pierre entrant aoust Tan dessudit alèrent le conte de Hajnault, les Anglois et les Flamens à Saint- Amant, et entrèrent premiers en la ville par les murs de Tabbéje et ardirent le moustier et le village de Saint-Amant, et se deffendirent ceulx de Saint-Amand et les gens d^armes qui j estoient en garnison, moult vaillamment, et tindrent grant pièce et longement estour, et prindrent les Flamens et Anglois grandement de prisonniers et ramenèrent beaucoup de bestial.
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« Item lejourSaint-Pierreenirantaoïigtrmn mil trois oens et quarante ardit le conte de Hajrnaalt la vill^ d'Orchiee et réglistt» et y prist tout plain de prisonniers, et s'en escappa granment, et furent mis à raenchon.
< Item quant les Anglois et les Haynujrers rerindrent de ardoir Saint- Amand et ainsj qn*il retoumoient à leur siège devant Tournaj, issist Girard de MaliniM de Toomay, qui estoit escujer messire GK>demars, par le porte Sainte- Fontaine, et des gens d'armes de piet et de oeval, et s'en allèrent contre ceulx dessusdits, et rescouèrent le bestial qu'il ramenoient et le butin, et tuèrent et naTrèrent pluseurs de leurs enemis, et prindrent des prisonniers qu'il ramenèrent à Tournaj, et se 8*jr porta Gérart moult vaillamment.
a Item on tint le porte Sainte-Fontaine dote pour ce que on ne povoit tenir les gens qui vouUoient jssir pour aller traire et batillier contre les Flamens aulx Nonnains, et ne voulloient mje soufflrir qu'il j allassent adventnrer leurs vies aj follement.
« Item le jour Saint Pierre entrant aoust jssirent en îing baquet par le porteîete du Borredei cbincq compaignons de Tournaj, c'est-assavoir Jeban d'Arsèle, archier de messire Godemars, Menars \j archiers,Robin Quaret etGroault \j noncères des vins, et s'allèrent combatre àMerre contre leurs ennemis aulx Prés-à-Nonnains , et tuèrent deux hommes et en desviestirent Tun entre le porte Sainte- Fontaine et le porte du Bourdel bien près des fossés.
« Item Tendemain issirent par le porte Sainte-Fontaine des arballestriers qui gardoient à le porte. Sy allèrent trop avant sur leurs ennemis. Sjr fut tués Jacquemart Armelettre, et Jaquemart^Grinart fu trait en ung pies.
a Item issirent par le porte du Bruilie des bidaux du conte de Foix et des compaignons de Tournaj tout à pîet et allèrent jusques aulx tentes de Tost des Hajnnjers, couppèrent les cordes et tuèrent des Hajnujers et gaignèrsnt
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trois œraalx et les ramenèrent en Tournay et furent sievys et racachiés josques aulx bailles de ladite porte.
« Item faisoient lesdis Flamens toutte jour et toutte nnyt grant ghet merveilleusement dedens les Prées-as- Nonnains pour le doubte de ceulx de Tournay.
c Item drechèrent ceulx de Tournaj ung grand engien dedens le béguignage et jettoit de nuyt, et le prumier cop qu'il jetta, chejrt le pierre sur Téglise des Prées-aulx-Non* nains là où il faisoient leur ghait, et fu toutte Tost des Flamens estourmje, et s'allèrent prestement armer et rengier, et allumèrent granment de fallots et cuidoient que oeulx de Tournaj fussent issus, et furent une grande espasse en ce sonssj.
c Item jssirent des gens d'armes et des compaignons de Tournaj par Morreau-porte, et allèrent courre sur leurs ennemis et gaignèrent une carrette et le ceval chargiet d'armures c'or amenoit en Tost et le ramenèrent en Tournaj.
c Item environ le Saint-Laurens jssit de Tournaj par nujt par le porte Saint-Martin Jaquemart Cousinars et Jehan Davelin et s^en allèrent pardevers le roj de France, et les j envojoient les consaulx de la ville, et ne eulrent nul encombrier.
c Item défirent et desmachonnèrent les Anglois le tour du gibet le nujt Saint-Laurens, et j firent grant damage.
« Item vint à le porte Sainte-Fontaine ung homme à ceval et alloit lourdiant et bajant as crestiaux et fossés, et fut trait et quéj jus de son ceval, et fut rapportés de ses gens en Tost, et tindrent ceulx de Tournaj qu*il morrut.
c Itein l'an mil trois cens et quarante le jour Saint- Laurens ala le conte de Hajnault à moult grande armée ardoir le ville de Sédin, et de là s^en allèrent pour ardoir Saint-Amant. Et avoit une bataille des Flamens rengie et ordenée au-deseure des ArglUières au chemin du gibet, et
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y avoit plenté de banières et de targes, et aussj en 7 avoit des rengiés devant le porte Coqueriel et devant le porte du Bruille et le porte Saint -Martin.
0 Item avoit drechiet à Saint-Martin Jung engien du costé de le porte et jettoit tandis que les Flamens estoient rengiés en chemin à Haulx-Courtieux, et quéyt le pierre en le moyenne d*eulx, et en j eult de tues et blechiés.
« Item Tendemain du jour Saint-Laurens se vint logier . sur le Marvis le duc de Braibant et son ost, et avoit grandement de gens d*armes.
a Item Tendemain du jour Saint-Laurens jssirent de Tournaj par le porte Saint-Martin le connestable , le marriscal, le seigneur de le Heuse et grandement de gens d'armes, et allèrent courre sur leurs ennemis et gaignèrent quatre cevaulx et des harnas, et retournèrent à Tournaj et furent siévjs et recachiés jusques & le porte Saint^ldLartin.
0 Item estoit jssus hors de Tournaj sur -son ceval Jacques Le Louchier et chevaucha vers le mollin de Saint- Martin et là print ung Anglois prisonnier et le ramena à Tournaj à se maison.
0 Item le samedj que le segneur de la H^use estoit widiés hors de Tournaj au matin environ rhenre de midj vinrent grant plentet d*Anglois traire à le porte Saint- Martin sur ceulx qui gardoient & le porte ; car le porte ^ estoit ouverte et le pont avallé, et j fut trait Jehan de Saint-Génois, dont il morru, et Jehan de Hennin fut trait en ung bracb, et Tassart de BouUenois fu trais en une jambe ; et prindrent et tuèrent lesdis Anglois des povres gens qui venoient en le ville apportant garbes de fourment.
a Item gaignèrent et enmenèrent lesdis Anglois ung foucq de brebis que on avoit mis hors pour paistre, et furent prinses.bien près des bailles de le porte Saint- Martin, et adont avoit plentet de messonneurs qui estoient widiés, mais il sallirent ens es fossés pour doubte des * Anglois.
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« Item estoit souyerain de le porte Saint-Martin pour faire clore et ouvrir et de laissier widier et entrer ceulx qui leur plaisoit, et avoient les clefs de le porte et des pons et bailles Willaume du Parcq, Vinchent Derre et Gossuin du Mortier, Jacques Gergate et Maresquiel.
« Item gardoient les bourgois de Tournay les clefs de toutes les portes, des pons et des bailles de Tournay, et avoit à cascune porte quatre paires de clefs non ressemblables l'un à l'autre, et les gardoient quatre bourgois natif de Toumaj des plus souffisans et creables.
c Item et s'y n'en eulrent oncques le connestable de France, le marescal, le conte de Foix, ne nuls aultres qui estoient adont en Tournay de par le roj, le gouvernement, nej le magniment des clefs de la ville ; mais fut ordonnet des seigneurs de Tournay, des bourgois et du conseil que, s*il vouUoient envoyer nulles lettres hors de Tournay, il Gonvenoit qu'il les monstrassent ouvertes aulx seigneurs de la ville ains c'on les sellast ; et, se on leur apportoit aussy nulles lettres de dehors, il convenoit qu'il les monstrassent ausdis bourgois à ce commis.
« Qem furent les ennemis rengiés devant la ville et tous en armes en cuydant vrayement qu'il deussent assallir la ville et par espécial à le porte Saint-Martin, et estoit adont le porte ouverte et les pons avallés. Et les bourgois qui estoient comme pour garder le porte, y estoient tous armés et tous prests pour combatre, et estoient de ceste ordonnance six -vingts hommes. Et adont pluseurs chevaliers delà garnison vindrent à le porte tous armés leurs espérons cauchiés et vouUoient aller devant aux bailles pour combatre , et les bourgois leur firent qu'il se trahissent arrière et rotassent leurs espérons ; mais il ne se vouUoient retraire : de quoy les bourgois furent mal contens et les tirèrent arrière ainsy que par maltallént et par force, et convint qu*il se retraïssent, voulsissent ou non. ^ y vint messire Godemars et se couroucha sur les bour-
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gois de ce qu'il avoient fait aulx chevaliers tel honte de les avoir fait ainsj retraire. Ces boui^ois luj respondirent qu'il garderoient bien la ville sans nuls estrangiers et qu'aultrefois il Pavoient bien gardée, et n*en eult aaltre response.
« Item jetteront le det les Tournisiens de le porte Saint- Martin, pour estre devant et premiers aulx bailles et aulx assaulx contre leurs ennemis.
« Item jssit Guimars Ij noncères des vins luj chinquiesme seuliement par le porte Saint-Martin, et allèrent courre, et gaignèrent et ramenèrent une carrette et les chevaulx chargiés de blés. Et fu ledit Guimars trait d'une sajette parmj le genouil.
« Item jssit Jehan Brigades de Tournaj par le porte Sainte- Fontaine et s'en alla batillier aux Plamens tout seul à Prés-aulx-Nonnains, et fut trais en une cuisse et revint en Tournay.
« Item yssirent pluseurs compaignons de le porte de Marvis et se combatirent à leurs ennemis. Et j fut tués ung des arbalestriers de Tournaj.
a Item il y avoit ung enfant aulx crestiaux epviron le haulte tour de Marvis, et monstroit-on à cest enfant Tost et les tentes des ennemis. Sy fut trais et nforrut.
<( Item alla le conte de Haynault ardoir le ville de Marchiennes et le pays tout à Tenviron le samedy après le Saint-Laurens, et y prist pluseurs bestial et prisonniers.
a Item le nuyt Nostre-Dame en my-aoust yssirent par le porte Saint-Nicolay-au-Bruilie pluseurs compaignons, et allèrent courre sur les Haynuyers, et sy gaignèrent et ramenèrent en Tournay quatre cars et quatorse chevaulx de harnas.
a Item Costart Sarretiel estoit aulx cresteaux de le porte Vallenchinoise et regardoit vers l'ost des ennemis et fut trais ou haterel ; mais il ne morru point.
a Item Jourlet souldoyer au roy de France prist ung
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Englois armet de plain bernois et le ramena en le normerje à le mason Thumas de Cordes là où il estoit logiës.
a Item l'endemain Nostre-Dame mj-auoust jssit grandement des gens du conte de Foix par le porte du Brnylle et par Moreaa-porte, et allèrent courre jusques aulx tentes de leurs ennemis, et prindrent des prisonniers qu'il ramenèrent en Tournaj, mais il furent scevjs et racachiés jusques à le porte de Saint-Nicollaj, et là se combatirent main à main. £t entra beaucop de gens es fossés qui ne peulrent entrer en le porte et se muchèrent dessoulx les pons, et 7 eult ung Hajnuyer qui monta à ceval sur le pont. Et Willame Le Picart Tabatj jus de son ceval et enporta le sielle pour ce que le ceval ne se peult relever. Et j eult des gens du conte pluseurs navrés et tués. Et y vindrent les Brabanchons rengiés en bataille et banière desplojée devant le porte Saint-NicoUaj et devant le Morreau- Porte ; et furent à cest assault navrés de ceulx du Bruille Jaquemart Anseaux, Jeban Le Fruitier et Lotart Le Fossart.
« Item le dimence après le Nostre-Dame en mj-aoust issirent bors le porte Saint-Martin douze hommes d'armes et courrurent sus Lurs ennemis et ramenèrent en Tournay des prisonniers et furent scevys des Ânglois jusques à rentrée en le porte, et là fut Jacques Gargette trais au bracb, Ungbet de Commines en une cuisse, et Secberet ne fut point navrés.
« Item fist le conte de Haynault drecbier vers le Motte- Castelaine trois engiens pour jetter en le ville, et estoient Tun delés l'aultre et jettoient ensemble à le fye après le porte de Marvis.
• Item avoient les Flamens drecbiet ung engien dedens l'abéje des Prés-aulx-Nonnains, et jettoit après la porte Sainte- Fontaine et le Béguignage et atteudoit souvent ledit porte.
K Bem drecbèrent les Flamens ung engien d*encoste le Cemin-Frasnois devant le tente Jacques de Hartevelle.
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« Item drechèrent les Aoglois uog grand engien en le rue de le Val droit au lieu de le Mason des Avagles et jettèrent après le porte Coqueriel, et Tattaindit plusears foix, mais il n'y faisoit nul mal.
« Item en drechièrent ung vers rEscorce-Qaeval au Chemin-Blangenois.
a Ainsj avoient les Anglois, les Flamens et les Hajnnjers sept engiens dreehiés devant Tournaj.
« Item avoit drechiet ung engien ens ou Béguinage qui jettoit après Feûgien des Flamens qui estoit en Tabbéje des Nonnains et brisa Teugien desdis Flamens, mais il le refirent le nujt de le Pourcession. Et l'engien du Bégnignage brisa le flesque encore de Tengien desdits Flamens, et ne jetta oncques depuis.
« Item avoit drechiet uog engien en le rue Castelaine, qui jettoit après les trois engiens du conte de Hajnault
a Item avoit ung engien drechiet à le porte du Bourde! en ung gardin, et le nujt Saint-Bertemieu tua et espautra au tirer le mestre canonnier de Hajnault, et ne soeut-on oncques que le tieste devint.
« Item avoient fait en ung courtis vers le porte Blangenoise ung engien, et rompit au jetter Tengien qui estoit devant le tente Jacque de Hartevelle» mais il le refirent ; mais encore fut-il romput et oncques ne jetta-on depuis.
« Item en avoit ung au Marquiet-aulx-Vèques devant Téglise Sainte-Margherite et jettoit après l'engien de le Val.
« Item en avoit ung d'emprôs le porte Saint-Martin, et se y avoit une truye d'emprès le porte Sainte-Fontaine, et avoient ceulx de Tournaj wit engiens jettans sans les canons, et se j en j avoit encore assés en la ville.
« Item tua ung engien des ennemis ung fouUon le varlet Jehan Cathaigne et une béguigne du Bégaignaige. Et as privées de le porte du Bourdiel en y eult de tués et navréf , et se y fut tuée une femme, et tous leurs engiens ne tuèrent en Tournay tout le siège durant que six personnes.
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« Item l'engien des Anglois rompit le âesque de Tengien du Marquiet-aulx-Vaiques, mais on le refist, et encore l'engien de le Val rejetta après celluj da Marquiet-aulx- Yacqaes, et entra le piebre en la huge de celluj dudit marchiet, mais il ne flst aultre mal. Et fut encorre attains parmy le hen de celiuj de le Val ,mais n'y ôst mal. Et se tua le pierre dudit engien à le porte Coquerel le varlet d'un sodoyer de dehors.
« Item le nuyt Saint- Berthemieu après le darrain wigneron vindrent les ennemis aulx bailles de le porte Sainte-Fontaine, et y aportèrent du feu et de Testrain et ardirent les bailles et en coppèrent une qui n'estoit point couverte de fer et tirèrent de dedens Tournay d'espringalles et de mortiers, et alla cescun à sa garde sur les crestiaux des portes là où il estoit commis.
« Item et le samedy après revindrent à ladite porte traire d^espringalles, et y firent ung grand assauit, et ceulx de dedens à traire despringalles et d'aultres engiens aussy sur eulx, et y euit des Flamens tués, et restèrent leurs espringalies qui estoient sur le chauchye dechà le Groix-à-Nonnains.
• Item et trairont ceuix de Tournay d'espringalles après ung foucq de Flamens qui estoient sur le Chemln- Fresnois, et y fut tués ung escevin de Gand.
a Item le varlet Willame Gargate aloit juer sur les cresteaux et fut trais, dont il morut.
0 Item yssirent le nuyt Saint-Jehan- Décollasse par Morreau-Porte et le porte du Bruille des compaignons de ceval et de piet, et allèrent courre, et prindrent deux femmes marchandes et quinze chevaulx et les ramenèrent en Tournay paisiblement.
« Ce sont les noms de ceulx qui furent establis et qui cevauchèrent par nuyt aval la ville et aulx portes savoir 8*il y falloit riens et comment la chose alloit. Premièrement Jehan Moulies qai estoit lieutenant du gouverneur^ Jehan
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de Ljauwe, Willames de Hellemes, Pieres de Waudrepont et Jehan Villain fils Libert.
a Item issirent de Tournay le dimenche devant le Saint- Jehan -Décollasse au resson de Testoique par le porte Saint- Martin des gens du copte de Fois environ soixante hommes d'armes, et cevauchièrent jusques au gibet de Tournaj, et fut toutte i'ost des A.nglois estourmje et armée, et revindrent tout bellement cevauôhant et furent siévys des Anglois jusques à le porte Vallechenoise, et là descendirent et firent mettre leurs chevaulx en la ville, et là j eult ung grand assault, et de là revindrent les Anglois à le porte Saint-Martin traire et faire ung grand assault, et fut trait Locemens d'une sajette en l'œil, dont il morm. Et messire Godemars fut trais es plates de son harnas, et demeura le flesce estiquie dedens.
• Item quand les Anglois siev jrent les gens du conte de Fois à le porte Vallechenoise, messire Pierre de Roussil- Ion estoit avoecque, et là se combatirent contre lesdits Anglois, et y fut tués, et ung sien escuier. Et sj y eult aussj tuet ung grand seigneur d'Engleterre chevalier, mais on ne sceut oncques son nom. Et j fut Watier de Manj abatus jus de son ceval, et sa banière fut abatoe dessus le pont de le porte, et adont il y eult merveilleux assault le plus grand qui fut tout le siège. Et y fut navrés Pierre de Werquinoeil, et Vacques Villains fut blechiésen ung œil, et Lostart d'Englemoustier fut navrés en une jambe, qui estoit tous désarmés as cresteaux, et regardoit l'assault, et y fut trais Jehan Le Musit d'une sayette, doht il morrut. Et y eult merveilleusement de sayettes traictes deseure les cresteaux et dedens le ville, et fut trait devant Tospital le varlet le dame de Leuse, dont il morrut.
0 Item le conte de Foix estoit aulx garites de le porte et jetta plentet de carreaux sur lesdits Anglois, et demoort grant plentet de trait attaquiet à le porte et aulx garittes, et ûdlit lever le poni de force pour le trait.
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ff Item tandisqae cest aseaalt estoit à le porte Val lechenoise, od crja alarme en Tost des Ânglois, et furent tous esmeus, et alors avoit ung prisonnier en ung pavillon, et qaant il ne vit nuUuy entour de luy, il bouta le feu en son logis et Tardj et aultres logis avoecq, et puis s*en retourna en Toornay, et veoit-on le feu des cresteaux.
• Item vint ung Flamencq à le porte Sainte-Fontaine et disoit : • Rendés-vous, larrons, par tant vous morrés de • fain, et nous prendrons vos famés. » Et disoit moult de mal. Sy yssj par Tuiquet de ladite porte Lotin Mallart et Piérat Liégart, et le féry Lotin d^un espoit par derrière et TalMi^y à terre, et Piérart le féry d*une miséricorde, et le laissèrent pour mort. Et quant il ne vit nuUuy entour luy, il se releva, et trayt-on après luy, mais il recueilla les quareaux et s*en ralla.
ff Item il n*y eult oncques jour qu'il n*issist des compaignons de Tonrnay, etaloient combatre contre leurs ennemis et par espécial aulx Prés-aulx-Nonnains. Et venoient les ennemis cescnn jour cryer aulx portes que il se rendeissent et qu*il estoient trahis des seigneurs qui alors estoient en Tournay, et disoient souvent : « Mengiés anuyt vo sof, ff car vous ne mengerés point demain, » et disoient ces parolles pour ce quMl voulloient qu'il se combatissent aulx oretteaax ; mais, Dieux en soit loués, il n'y eult oncques débat, ne hntin, mais moult paisiblement furent.
• Item le samedy après le Saint-Jehan-Décollasse depuis le darrain wigneron sonné vindrent les ennemis as bailles de le porte Sainte-Fontaine, et amenèrent ung car chargiés de faghos ramettes et les misrent au plus près de le baille de le garrite qu'il peulrent, et puis bouttèrent le feu dedens, et fut ars ramette et car, et trairont grandement d'espringalles et de mortiers et d'ars-à-tour, et y eult moult grant assault, et trouva-on l'endemain estequiet aulx couvertures des maisons devant Téglise de le Magdelaine plosears quareaulx, et jettoient de l'engien qui estoit
358 TOURNAT.
aulx Nonnains après le porte, mais il n*j ealt onoqoes pour celle najt personne de Tournay navret, ne blechiet» mais sj y eult de ceulx de dehors plus de quatre-vingts du trait qu'il trayoient de dedens la ville, et sonna-on le bancqcloque, et alla chascun là où il estoit commis à garder. Et vindrent Tendemain le connestable et les seiguears vejr le desroj qui avoit esté fait à la dite porte et le trait que les ennemis avoient trait en la ville, et donna le connestable ung tonniel de vin de Beaune plain à ceulx qui gardoient le porte, et ne y avoit fors ceulx qui j estoient commis. Gosseaulx deCallonne et Pierres Le Musy en estoient souverains.
a Item yssirent vingt compaignons du Braille qui s'en allèrent courrre sur leurs ennemis, et furent tous tués et navrés, et n*en revint que ung seul en Toumajde nujt. Et adont on esta à ceulx du Braille les clefs de le porte pour ce qu*il yssoient trop souvent et se mettoient en trop grand péril.
0 Item jssirent Petous et Carlet qui gardoient à le porte Sainte -Fontaine par l'uiquet et tuèrent ung Flamencq aulx Prés-as-Nonnains et l'apportèrent aulx bailles de le porte et le desvestirent et Testupèrent le cul vers les Flamens.
« Item le nuyt Nostre-Dame en septembre se loga le roj de France à Bouvines, et en ce mesme jour le contede Hajnault se vint Jogier àOrque, qui pardevant estoit logiés delà TEscault, et estèrent les engiens de le Motte-Castelaine. Et le duc deBraibant qui estoit logiés sur le Marvis, se logi sur le Riës-à-quatre-mollins.
(( Item issirent de le porte Sainte-Fontaine deux compaignons, et allèrent traire sur les Flamens au Chemin- Frasnois, et quant ils eulrcnt tout trait, les Flamens les racachèrent à le porte, et se avallèrent d<>deiis les fossés et saquèrent, ung Flamencq avoecq eulx, es fossés, et ao remonter fut trais d*ung quariel, mais il escappa, et ao
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rentrer en le porte Tan des compaignons fu trais» dont il morrn.
tf Item disoit-on en Toarnay que le roj se combatroît aulx ennemis, et vindrent les capitaines des gens d'armes le conte de Foix, le connestable et son frère en le Halle de messieurs de Tournay pryer que on les voulsist laissier dehors widier à la journée que le roj se combateroit. On leur accorda à tous ceulx qui vouldroient yssir par condition que la battaiile passée revendroient en Tournav s'il n*estoient mors et ne s'en partiroient se ce n'estoit par le consentement de ceulx de Tournaj et qu*il auroient pajet quatre mille livres que il dévoient en Tournaj, que il avoient acrut pour leurs affaires, tant de viandes comme aultrement.
« Item fu ordonné des segneurs de Toumaj que à la journée que le roj de France se combateroit, la ville luj envojeroit à ses despens deux mil hommes de piet bien armés et habilliés tous vestus d'une parrure, et les feroiton armer aulx despens des rices hommes et marchans. Et furent tous prests et armés, et en y eult aulcuns qui se confessèrent, et eulrent cappitaines pour eulx conduire. Ce fut Willame du Parcq, Willame de Hellemines, Jaquemon Mouton fils seigneur Gillon, Jehan Prouvost, Jehan Gargatte et Jaquemart Gargatte. Et adont fut criet à Tournay que tous ceulx qui voulloient avoir souldées pour yssir de ceval à le journée, que la ville les montcroit et querroient ceval. Et sy y fut cryet que tous ceulx qui avoient estet souldoyers à Burenfosse, à Thun, à Mortangne et à Saint-Amant fussent prests et habilliés pour widier à la journée et que nuls ne le refusast sur estre ennemis à la ville, et il seroient payé, et auroient les arbalestriers dix soûls tournois pour le jour et ceulx à glave ^it sous tournois.
• Item prya le conte de Foix à ceulx de Tournay qu'il peust estre de leur compaignye et bataille et ne crieroit
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les Frères-Mjneurs par mainte fois, et ceulx qui gardoient sur les cresteaux, le prindrent, et fut en grand dangier d'estre tout despechiés, mais il fut mis en prison, et disoit-on que on luj copperoit lé tieste. De quoj le connestable, le marescal et le conte de Foix prindrent le fait sur eulx et jurèrent sur leur cliey aller je que ce qu'il avoit fait, estoit pour luj esclairier et ne Tavoit fait pour nul mal, et à la requeste d*eulx fut délivrés et mis hors de prison.
• Item le jour Saint-Mahieu issirent des gens du conte de Foix et des compaignons de Tournaj tout à piet, et s'en allèrent combatre aulx Anglois delà lePuch-du-Loquenoeil, et d'une partye et d'aultre en y eult des tués et navrés.
• Item il j eult ung bidau trait d*une sayette parmy et oultre les deux cuisses et tira la sajette hors et l'aida ung compaignon tant qu'il fut en Tournay. Et y fut trais ung chevalier de la garnison de Tournay, et sy y fut tués ung Anglois à celle bescousse. Et prindrent adont lesdits Anglois ung soldoyer de Tournay à cel assault, et quand il se furent retrais, il l'amenèrent sur le cauchie de le Val vers Wés et là luy coppèrent la tieste.
a Item le vendredy après le jour Saint-Mahieu yssirent par le porte de Marvis pluseurs compaignons de piet et se combatirent tout ung aprèsdisner aulx Brabanchons devant le baulte tour de Marvis, et y eult ung Brabanchon tués et ung bidaut et plenté de navres.
a Item Tendemain samedy issirent hors de ladite porte grandment de bidaux et des gens du conte de Foix, et s^en aUèrent traire et combatre aulx Brabanchons, et estoit pour eulx atraire a/fin qu'il venissent près de la ville, car le conte de Nerbonne estoit à le porte à ceval atout soixante hommes d'armes. Et quant les Brabanchons les perchurent, il se misrent tous à le fuite, et ly vies quens les encacha bien avant, qui estoit couvers luy et ses chevaolx d'une ve.meille couverture armoyée de sea armes, et
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ramena grand ment de prisonniers à Toarnajr, et j avoit grandment de gens aalx cresteaulx qui regardoient. Et revindrent tout bellement le pas. Et fut adont toutte Test des Brabanchons armée, et vindrent à bataille rengje sur les champs devant le haulte tour et là furent grant espasse, et adont avoit encorre des compaignons et des bidaux par les champs demorës et des arbalestriers de Tournaj Jehan Daire le fils et Tassart de le Gauchie, lesquels allèrent traire au foucq des Brabanchons. Sj en j eult ung qui féry son ceval des esporons après jceulx, mais il ne polt oncques retenir son ceval et Pemporta entre les bidaux. Et fut lanciés le ceval d*un dart tout parmj le corps et reporta son maistre en ce point en son ost les bojaulx trajnans.
a Item j eult pluseurs Flamens qui s*en allèrent vers Boui^uielles, et les encontrèrent des gens d*arme8 du roy de France, et se combatirent. Sy furent les Flamens vaincus.
« Item issit Jehan Culbrisset hors de la porte Sainte- Fontaine et alla tout seloncq les fos^^és de la ville tant que il vint contre le vallée de la Buigne et là print ung Flamencq.
« Item prindrent ly arbalestriers qui gardoient à le porte Sainte-Fontaine ung Haynuyer et ramenèrent dedens Toumay, et ly clava Jehan do Malines se main à le porte, mais il se desclava par nuyt, et fut mis en prison.
« Item y avoit en Tournay grand disette de farine pour le grant multitude de gens qu*il y avoit en la ville, et fiston faire ung moullin à Saint-Martin à ceval et moulloit grandement de blet.
• Item on deffist tous les mollins d*oille et de gimmel, et les flst-on mouldre blet à force de gens, et fut ordonné en la ville de mouldre une rasière de blet pour wit deniers tournois.
« Item ardirent les Flamens les baulx et les pendant du gibet de Tournay.
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a Item on apporta par plusears fois à le porte Saint- Martin de Tost du roj par nujt fromages et aultres menus vivres et des penniers plains de frès herrens et du rojsin en crapes.
a Item vendoit-on ung herrencq douze deniers. Item vendoit-on une livre de fromage vi sous tournois. Item une livre de bure, tel heure fut, vi sous tournois. Item ung oef m deniers tournois. Item une poire m deniers tournois. Item une pome ii deniers tournois. Item une tieste d*ault II deniers tournois. Item m oignons ii deniers tournois. Item ung oison x sons tournois. Item ung fais de foerre XL sous tournois. Item une rasière d'avaine xxx sons tournois. Item une rasière de blet xxxv sous tournois. Item ung lot de vin xviii deniers tournois. Item ung pain ne vendoit-on que ung denier. Item poisson de douce yauwe fut moult chier. Et misrent messeurs de le halle sus que on ne povoit plus vendre les vivres dessusdits, et n'en y eult oncques nulle disette.
tt Item y eulrent les gens estranges grande chierté de tous vivres synon de pain , de vin et de char, car les manans estoient tous pourveus, et ne leur falloit riens acater.
tt Item se portèrent les povres gens bien et paissiblement en leur gajt et tout partout. Et pareillement les beurgois se portèrent bien et souffissanment, et alloit cescun où il estoit commis, et alloient viseter de porte en porte, parler aulx gardes et savoir s'il leur falloit riens. Et sur les cresteaux alloient par nuyt asavoir et garder s'il y avoit que bien.
0 Les demiselles de Tournay misrent une songnjede chire devant Nostre-Dame aussj longhe que le tour de !e pourcession va, envollepée et entortellye sur un trieulle de bois.
« Item tandis que Tournay fut asségié, le roj de France se loga, quand il se party d*Ârras, à Béthune, et de là s'en
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vint logier à Lena et à Esquerchin, et de là à Bouvines, et là fut tout partout trois sepmaines ou environ ; et là fut pris nng respit par ung lundy devant la Saint-Rémy en Pan 1340 et dura jusques le Saint-Jehan ensievant, et Fendemain jusques àsolleil levant, et fut incontinent nonchiet et publiet en Tournaj par nuyt ce lundj meismes, et deffendit-on à toutes les portes et aulx gardes que on ne mesfesist riens aulx ennemis quoj que il feissent, et que il estoit bon respit. »
Ce récit donne lieu à deux observations. Jamais les franchises communales de Tournay ne furent plus puissanteSy ni entourées de plus de respect qu'au moment où les murs de cette ville formaient le rempart de la royauté française. D'autre part, il j a lieu de remarquer que ce Godemar du Faj, objet de la méâance des bourgeois de Tournaj en 1340, est ce même capitaine auquel Philippe de Valois reprochera six ans plus tard d'avoir abandonné aux Anglais le passage de la Somme.
On trouve dans le même manuscrit un poSme sur le siège de Tournaj, où Ton nous apprend que l'enceinte de Tournaj comprenait neuf mille pieds de murailles et était flanquée de quarante-sept tours.
Froissart qui fut couronné au puj de Tournaj, connaissait fort bien cette cité ; Il mentionne :
V Uabbaje Saint-Martin*(X, 188, 427) où résida en 1382 Charles VI. L'abbaje de Saint-Martin, fondée en 652 par saint Ëloi, détruite en 880 par les Normands, relevée et portée à un haut degré de splendeur à la fin du XP siècle par Odon d'Orléans, compta parmi ses abbés au XIV* siècle Gilles li Muisis qui écrivit la chronique de son monastôre «t Jacques Muevin qui la continua.
Le Pire (III
On entendait par Pire l'endroit où un cours d'eau se trouve resserré par une ou plusieurs écluses. Uiie partie de l'Escaut, là où s'élevait autrefois le Pont*de-Bois, conserve encore ai^ourd*hui ce nom.
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S"" La porte Valenchinoisô (III, 220, 221, 223).
La porte Yalenchenoise ou Valenchinoise était ainsi nommée parce qu^elle était sur la route de Valenciennes. Elle était défendue par deux tours.
4» La porte Saint-Martin (III, 220, 221, 223 ; XVII, 97).
Sur la route de Lille et de Douaj, dit Froissart (III, 221, 223).
C*est probablement cette porte et non la porte actuelle de Lille (elle s'appelait alors la porte Kokeriel) que Froissart appelle (X, 426) la porte de Lille.
La porte de Saint-Martin était défendue par deux grosses tours dont une existe encore. Elle devait son nom à l'abbaye de Saint-Martin qui en était voisine.
5« La porte Sainte-Fontaine (III, 220, 221, 223, 227 ; XVII, 97), ainsi nommée d'une fontaine qui jaillissait près de là. Au XVP siècle, ce nom devint celui de porte des Sept-Fontaines qu elle porte encore ai^*ourd*hui.
La porte Sainte-Fontaine avait été reconstruite en 1281.
6^*Jj8l porte de l'Arche (III, 226).
tf La porte couleiche del arche sus TEscault », dit Froissart (III, 226). Il l'appelle ailleurs (II, 227) : une poterne. Ce fut par là que les Flamands s'efforcèrent de pénétrer & Tournay. Elle devait son nom à Tarche jetée sur TEscaut à la fin du XIII* siècle pour relier les remparts de la cité de Tournay à ceux du quartier Saint-Brice. On l'appelait aussi la porte des Caùfours, la porte des Caurois ou .a portelette Saint-Jean.
7"* La porte de Marvis (X, 426). Elle devait son nom au faubourg de Marvis. C'était un édifice considérable, défendu par deux tours très-élevées et contenant de vastes salies où l'on enfermait les prisonniers. Elle fut abattue vers 1771.
8" L'hôtel du Saumon, rue Saint-Brice. La rue Saint- Brice a conservé son nom ; mais l'hôtellerie du Saumon a disparu.
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Tournât XI, 22, 40, 44, 53, 59, 211.
« Bonne ville fermée (XI, 22). »
Commune de 1400 habitants, sur la rive droite de TArros (arrondissement de Tarbes).
Tournât (rivière de). Voyez Arros.
TouRNEHEM, Tounukifi VIT, 412, 423, 425, 426, 428, 429, 436, 439 ; VIII, 330, 331. 336 ; IX, 242, 248 ; XV, 304 ; XVII, 430, 482, 483, 485, 487, 489.
Cf. I^ 8, 58, 59 ; VII, 545.
Sur le Hem, à deux lieues d'Ardres (Pas-de-Calais). Tùumehen. Voyez Tournbhbm* TouRNÉsis. Voyez Tournaisis.
Toumiiiens, Voyez Tournaisiens.
TouRNON II, 428.
Ville de 5300 habitants, sur la rive gauche du Rhône (Ardèche).
♦ Tùurnques XIV, 442.
TouRNus II, 428 ; VI, 333, 335.
Cf. I', 71.
Ville de 5600 habitants, sur la rive droite de la Saône, à six lieues de Mâcon.
Touronçeaux, Voyez Tourangeaux, Tourout, Voyez Thourout.
Tours V, 383, 395-397 ; VI, 321 ; VU, 26 ; IX, 288 ; X, 317 ; XII, 218 ; XÏV, 351, 353-355, 358, 361, 362, 365-368, 370, 374 ; XIII, 91 ; XV, 164 ; XVI, 230.
CL ï«, 317 ; IN '146 ; V, 487, 524, 528 ; VI, 489 ; XIV, 439, 440 ; XVI, 272 ; XVIII, 386, 390, 414, 426, 444, 447, 482.
Ancienne capitale de la Touraine, atyourd'hui cheflieu de département avec une population de 41000 habitants.
Célèbre au moyen-àge par le pèlerinage de Saint-Martin. En 1355, Thibaut de Chepoy était châtelain du château de Tours.
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TouRY, Ton, Thon IX, 274-276.
Cf. I-, 213.
Commune de 1400 habitants, canton de Janville, arrondissement de Chartres (Eure-et-Loir).
En 13ô8,CharIes V rétablit le marché deTourj-en-Beauce.
* Tragcniiscus, Voyez GradIvSCie.
Traits. Voyez Thiers.
Tramessainnes, Trasemainnes. Voyez Tlbmcrn. Troisignies, Voyez Trazegnies.
Trazegnibs, Trassignies IX, 139.
Village de 2600 habitants, canton de Fontaine-rÉvéque , arrondissement de Charleroy.
C*est sur une hauteur près du village que s'élève le château bâti au XI' siècle, mais qui, sauf ses tourelles, a perdu dans diverses transformations son caractère de manoir féodal.
On remarque à Trazegnies une fort belle église. Trkbes, Tèhres V, 340, 341, 340, 350 ; XVII, 325. Cf. V, 520.
Commune de 1750 habitants, à deux lieues de Carcassonne (canton de Capendu).
Par une ordonnance donnée à Londres au mois de septembre 1358, le roi Jean, à la demande des consuls de Carcassonne, défendit aux habitants de Trèbes d'établir une foire.
Le nom latin de Trèbes était : Tria bona.
* Tr^bisonde XVI, 496.
Trec. Voyez Maestricht et Utrecht.
Trech, Voyez Lbcco.
Tréguibr, Lauiréguier, Lantriguier, Laudriguier XI, 359 ;
XIII
Cf. IV, 453, 454 ; XI, 457 ; XII, 357. Ville de 3600 habitants (Côtes-du-Nord), qui s'était formée peu à peu autour da monastère de Trécor.
TR&GUIER. — TRERGOSO. 369
En 1346, les Anglais pillèrent la cathédrale do Tréguier et voulurent en enlever les reliques de saint Tugdual ; mais un prêtre anglais fut, dit-on, empêché par une force surnaturelle d'exécuter son projet, et ce fut ce qui fit respecter le tombeau do saint Yves qui se trouvait dans la même cathédrale. Saint Yves était le patron delà Bretagne. Trélon II, 391 ; VI, 240, 243.
Cf. XVI, 287.
Commune de 2500 habitants, à trois lieues d'Avesnes.
Au sud-est d'Avesnes, sur la route de Landrecies à Chimay.
Ce village fut légué par sainte Aldegonde au monastère de Maubeuge en 661.
Nicolas d'Avesnes y bâtit en 1150 une forteresse considérable dont il existe encore quelques murs.
La terre de Trélon fut cédée en 1336 par Gui de Châtillon à son fils Louis lorsqu^ii épousa Jeanne de Hainaut, fille du seigneur de Beaumont ; elle passa au XVI* siècle à la maison de Merode.
* Trémazan XVIII, 335.
Trémazan fut Tune des places conquises en 1351 par Raoul de Cahors.
Tremesmines, Voyez Tlemcen.
* Tremvers XVIII, 335.
* Trenant XIII, 350.
Trencete, Yoye-z Troucete.
Trencoso, Trencouse Xi; 297-299, 301, 303.
Cf. XI, 453.
Ayala placo immédiatement après la proclamation du maître d'Avis comme roi de Portugal, la chevauchée des Espagnols qui furent défaits à Trencoso. Leurs chefs don Juan de Castaneda et don Pero-Suarez de Toledo périrent dans le combat.
Le duc de Lancastre était à Trencoso lorsque dos ambassadeurs du roi de Castille y arrivèrent pour entamer des
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négociations dont la conclusion fut une trère. Peu après il s'embarqua à Porto pour se rendre à Bajonne.
Trencoso ou Trancoso est une petite ville de 2500 habitants dans le district de Guarda (province de Beira). Trencouse. Voyez Trencoso.
Tressin III, 248, 250, 255, 258, 284.
Tressin est une commune de 500 habitants, canton de Lannoj (arrondissement de Lille), sur la Marque. C était Tun des domaines de labbaje de Loos. Tret. Voyez Mabstricht et Utrecht.
Tret-en-Allemaigne. Voyez Utrecht.
Trei-sur-Meuse^ Treth-sur-Meuse. Voyez Mabstricht. Trêves IX, 146, 255 ; XIII. 19 ; XVIII, 19. Cf. XVIII, 161, 162.
Ville antique qui pendant le moyen-âge dut à son caractère dé résidence archiépiscopale ses privilèges et sa puissance.
* Trêves XVIII, 462, 463.
Trôves-Cunault.
Sur la rive gauche de la Loire, à trois lieues de Sanmur. Ce château ne fut évacué qu'à la fin de novembre 1361. Trévise XVI, 61, 64.
Cf. XVI, 264, 269, 270, 435.
Ville du nord de Tltalie, à six lieues de Venise, fille est encore eutourée de sa vieille enceinte fortifiée. Les Vénitiens s'emparèrent de Trévise en 1339.
* Thrack XV, 408.
Trichastiel. Voyez Thil-chatel.
* Triest II, 533.
Hameau près d'Ërtvelde.
Trigalet, Voyez Tuzaguet.
Trinité (La) IX, 315.
Commune de 1300 habitants, arrondissement de Ploèrmel (Morbihan).
La Trinité-Porhoët est un ancien prieuré fondé par ud sire de Porhoët, qui dépendait de Tabbaye de Saint-Jacut.
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♦ Trinovi XV, 424.
Trith, TriiUl, 153, 154, 157, 158, 160, 162; XVII, 61, 89. Cf. 1% 20 ; III, 488 ; XVIII, 161.
Trith- Saint-Léger. Commune de 3300 habitants. A une lieue sud-ouest de Valenciennes, sur la rive gauche de l'Escaut.
C était Tune des six pairies du comté de Valenciennes. La maison de Trith était fort illustre. On sait qu'un chevalier de ce nom, ayant accompagné en Orient Baudouin de Constantinople, y devint duc de Philippopoli.
Le nom de Trit vient du latin Trajectum^ parce que les Romains avaient construit près de là un pont sur l'Escaut. Trith-sur-Meuse. Voyez Maestricht.
Trii, Voyez Trith.
Trœhi, Troci. Voyez Troissy.
Tnriens» Voyez Troyens.
Troies. Voyez Troyes.
Troissy, Troci, Trochi, TorchyVI, 114, 117, 167, 176; XVII,
La forteresse de Troissy, dit M. Luce, était située sur la rive gauche de la Marne (canton de Dormans) ; elle commandait la route de Château-Thierry à Èpernay.
Elle fut occupée par les Anglo-Navarrais depuis la fin de 1359 jusqu'au commencement de 1360.
Troissy est aujourd'hui un village de 1100 habitants, à cinq lieues d'Ëpernay et à une lieue de Dormans. Troncète, Voyez Troucête.
* Tronchiennes II, 535 ; IV, 473.
Près de Gand.
Troucête. Voyez Roulet.
Quel est l'endroit que Froissart a voulu dé^iigner par Troucête ou Troncète ?
Les plus savants archéologues du Poitou n*ont pu résoudre cette difficulté. S'agit-il de Trizay (arrondissement de Saintes) ? Cela est peu vraisemblable. Il vaut mieux sup-
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poser quelque inexactitude dans la transcription du mot et lire : Roulet.
Troye II, 10, 13 ; XIV, 15, 16.
Cf. XII, 390 ; XVI, 509.
a Troie la Grant (XIV, 15, 16). »
La cité de Priam, dont les murailles virent la lutte des deux plus célèbres chevaliers de l'antiquité, Achille et Hector.
Troyens, Troiens XIV, 15.
Troyks-bn-Champaone V, 29; VI, 113, 115, 116, 144, 152, 153, 161-163, 166, 167, 171. 175, 180, 191, 235, 253, 255, 300, 321 ; VII, 16, 324 ; IX, 33, 259-2Ô6. 269. 300, 303, 304, 308, 309, 404 ; X, 199, 374 ; XIII, 181, 194 ; XIV, 34, 81 ; XV, 59 ; XVII, 371, 378, 379, 386, 546, 570.
Cf. VII, 498, 523 ; VIII, 423 ; IX, 576 ; X, 572 ; XII, 354, 390 ; XVI, 366 ; XVIII, 306.
Ville de 35000 habitants, sur la rive gauche de la Seine, chef-lieu du département de l'Aube.
En 1341, on répara les fortifications de Trojes. TucHAN, Duchem^ Ducem, Dulcem XII, 44, 45, 47-49, 51.
Cf. XII, 374.
Ce château, dit Fro ssart, est dans Farchevéché de Narbonùe, aux limites de la France et de TAragon. Rien n'est plus exact ; mais quand il ajoute qu'il n'est qu*à quatre lieues de Perpignan, il ne faut pas oublier que les lieues de Froissart sont plus fortes que les lieues modernes. Il j a sept lieues de Perpignan à Tuchan.
Les ruines du château de Tuchan sont marquées sur la carte do Cassini au sud-ouest du bourg.
Au mois de mai 1366, une ordonnance rojale diminua les impôts de la ville de Tuchan, parce que sa population se trouvait réduite à quarante-six feux. TuDELA, Tudelle, Tuiielh VII, 329 ; IX, 53, 67, 104, 107, 108, 113, 114 ;XVII, 456.
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Tadela est une ville de 2400 habitants, près de l'Èbre, dans une plaine bornée au sud par des montagnes. Tuiellêy TuiUlle. Yojez Tudbla.
Ikide. Voyez Tweed.
• Ttolk VIII, 429 ; XVIII, 440.
Ville de 12500 habitants, chef-lieu du département de ImConèze.
Au mois de mai 1370, Charles V confirma les privilèges de Tulle.
Tunis, Thunâi XIV, 152, 213, 216, 218, 227, 229, 238, 270, 272, 278.
Cf. IV, 435; VII, 521.
L'une des citadelles des infidèles dans le nord de l'Afrique.
Puissante cité au pied de laquelle viht mourir saint Louis et que le duc de Bourbon ne put reconquérir. Tujfêgni. Voyez Tupigny.
TupioNT, Tupegni III, 33.
Commune de 1300 habitants, canton de Wassigny (Aisne).
Turcs, Turs V, 73 ; VII, 81 ; X, 408 ; XI. 230-239, 243, 244. 246 ; XII, 13 ; XIV, 386. 387 ; XV, 117, 118, 200. 246, 254, 265-268, 282, 309, 311-317, 320, 321. 324. 330; XVI. 1. 2. 29, 30.
Cf. XV. 392, 406-410, 412-416, 419, 421, 422, 425, 427. 437, 449, 454. 457, 465, 467469. 472, 473, 476, 477, 479, 486, 494, 497, 500, 505, 506.
On croyait au moyen-âge que les Turcs étaient issus des Troyens et qu'ils cherchaient à venger sur les colonies issues de la Grèce le sang de Priam et d'Hector.
La victoire de Nicopoli avait exalté l'orgueil des Turcs ; il était réservé à Tamerlan de le châtier.
• TURE (La), abbaye, XVI, 283.
Turin, Thurin VI, 353 ; XIV, 300.
Cf. VI, 473 ; IX, 475 ; XI, 442.
Capit««le du Piémont qui dut dès la fin du XIII* siècle
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rimportance et le développement qu'elle reçut au aéjovr. qu'y firent les ducs de Savoie.
Turquie XI, 230, 235, 239, 210, 245 ; XIV, 386, 387 ; XF, 119, 195,220,224. 227, 242-247, 249,251,252, 21»^ 264, 280, 288, 308-310, 318-320, 323, 328, 330, 3111- 334, 337-339, 341, 344, 345, 347-349, 351, 355-3» { XVI, 1, 2, 29, 30, 31, 33, 34, 37-39, 44, 46-48, 55, 61^, 59, 64, 66, 68, 71, 132, 133.
Cf. XV, 400, 406, 409, 410, 412, 425, 437, 443, 448^ 450, 452-455, 457, 467, 475, 476, 478, 485. 491-48^ 496, 497, 500, 505, 506 ; XVI, 251, 255, 257-261, 268^ 264, 269, 270, 273, 274, 277, 413, 415, 420, 421, 428, 425, 432, 433, 435, 438-440, 443. 452, 457, 479, 489^ 493, 494, 496, 506. 508-512, 519.
Turs. Voyez Turcs.
TuY, Tuye XI, 288, 297. ^ ^
« Ville moult forte fXI, 288). » \i
Tuj qui prétend avoir été fondée par Tjrtée, est à nefH'. lieues de Pontevedra et à vingt-six lieues de la Corogne;. C*est une ville de 550 maisons qui est une résidence épitf* copale. Elle a conservé ses anciennes murailles. -]
Sur un plateau élevé qui domine une riante vallée. - V Sur la rive droite du Minho, vis-à-vis de Valença. ^H Une trêve avait été conclue lorsque le duc de Lancastvi -' s'était embarqué à Porto pour Bayonne. Dès qu'elle fidK' expirée, le roi de Portugal forma le siège de la ville di^^ Tuy que chercha vainement à défendre un brave chevalkr' de Galice nommé Payo-Sorreda de Sotomayor. *•"
Madoz,dans son dictionnaire topographique de TEspagnet V dit qu'en 1388, la ville de Tuy fut prise par les Portugaû ^ après une longue résistance, et qu*6n 1397 elle tomba de ' nouveau au pouvoir de^ Portugais qui la restituèrent Tan* née suivante.
TuY (rivière de). Voyez Minho Tuydon. Voyez I'wbbdale.
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Tu^€. Voyez Tu y.
TuzAouET, Trigalei XI, 40, 44-47, 108, 119, 120.
Cf. XI, 435.
Ck)mmune de 1400 habitauts, sur la rive gauche de la Neste (Hautes-Pyrénées).
-" TWBDALE XVIII, 367.
Cf. le mot TWEEDALE.
Tweed, Thuyde, Tuide V, 323, 332, 337 ; IX, 34-37, 40, 42, 43, 336, 424 ; XIII, 255.
Cf. III, 516 ; XIII, 361 ; XVI, 407.
La Tweed prend sa source dans le comté de Peebles et
se jette dans la mer du Nord après avoir servi de limite
entre TEcosse et les comtés de Northumberland et de Durham.
Parmi les biens apportés à Jean de Qand par sa femme Blanche de Lancastre, se trouvait la pêcherie de la Tweed évaluée deux cent vingt livres quinze shellings et huit deniers.
TwEEDALE, Tuydon V, 337.
* Tyburn XII, 389.
* Tykill IV, 455.
* TYtLINGBOURNE XVI, 249.
* Tyndale V, 490.
Tyne, TMnll, 18, 107, 112, 131. 133, 136, 140, 142, 147, 148, 151, 152, 154, 156, 198, 201, 257, 261, 272, 276 ; III, 82, 237, 422, 429-431, 437, 440, 441, 414 ; V, 124, 126 ; X, 388 ; XII, 295 ; XIII, 209, 210 ; XVI, 18 ; XVII, 5, 19,29, 1:^3, 126,232,321.
Cf. 1% 141, 142 ; III, 517 ; XII, 389 ; XIII, 360, 362.
« Grosse rivière (II, 131), plainne de cailliaus et de 0 grosses pierres (II, 133). »
C'est également à la Tyne quej^applique ceque Froissart dit (III, 426) d'une rivière qu'il appelle l'Orbe. Ici aussi il s'agit de la Tyne qui prend en effet sa source près des monts Glengeltfelles ou Gtotteles et qui se jette dans la
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mer non point près de Dundee, mais près de Dunbar, rectification aisée .à introduire, soit qu'on suppose une faute de copie, soit que Ton préfère admettre que Froissart a pu confondre ici le Taj qui se jette dans la mer près de Dundee et la Tyne qui se jette dans la mer près de Dunbar. Le nom de TOrbe rappelle peut-être quelque dénomination locale ; car je remarque sur la Tjne un boui^ nommé : Ormestown.
Ulster, Dulnestre, Dunestre IV, 215, 217 ; XV, 173.
L'une des quatre grandes divisions ecclésiastiques de rirlande, au nord du Connaught et du Leinster. Untiel, Vojez Rhonelle.
* Urbin XII, 374.
Ville dltalie.
* Urbs-Vetana. Voyez Orviette.
Urcol. Voyez Rothbury.
Usorie, Voyez Issoire.
* Ussent Xyill, 33^.
Probablement Uzel (Côtes-du-Nord) UssoN, Uzês VIII, 79-85 ; XVII, 508, 509.
Cf. VIII, 129, 430 ; XII, 387 ; XIV, 431.
Usson n*est plus aujourd'hui qu'une petite ville de 900 habitants, et les ruines du château démoli en 1634 sous les yeux mêmes du cardinal de Richelieu ne donnent point une idée exacte de l'importance qu*elle présentait autrefois, alors que sa situation au sommet d*une montagne escarpée la rendait à-peu-près imprenable.
a La ville d'Usson au pays d'Auvergne », porte la Chronique de Bertrand du Guesclin, et son autorité est décisive en faveur d'Usson, « est forte et bien séant. »
Comme le remarque ce chroniqueur, la ville d'Usson appartenait au duc de Berry. Quelques années plus tard, Ponchon de Langhat en était châtelain pour oe prince.
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Ce fut ao château d'Usson que Louis XI fit enfermer en 1468 le sire du Lau ; ce fut là aussi que résida Marguerite de Valois.
Usson est à deux lieues d'Issoire et à quinze lieues de Clermont.
Utree. Vojez Utrecht.
Utrecht, UireU Utrec, Utrec-en-Ailemaigne^ Tret-en-AlUmaigne IV, 324-326 ; XII, 287, 288 ; XIIÏ, 98, 99, 198 ; XIV, 32 ; XVI, 59 ; XVII, 174.
Cf. IV, 476 ; VII, 485 ; X, 507, 571 ; XVI, 324. « Laquelle ville sans moyen est toute lige à l'évesque « de Tret (XII, 288). »
« Utrec en la Basse-Frise (XVII, 174). » Utrecht (Ultra trajectum) était l'ancienne capitale de la Frise. Charles-Martel donna cette ville à saint Wiilibrod : de là Tautorité qu'y exerçaient les évoques. Ai^ourd'hui ville de 60000 habitants.
Utret, Voyez Utrecht.
UzÊs XII, 44.
Ville de 6300 habitants (Gard).
On y voit un ancien château.
Uzès. Voyez Usson.
* Vaas, Vaz VIII, 426.
Entre le Lude et Château-du-Loir.
* Vabres, Wàbres XVUI, 440.
Près de Sainte -Affrique (Aveyron).
Vdcière (La), Voyez Vaucance.
V AD ENCOURT, WandaincouH II, 33-35.
Sur la rive droite de TOise, à une lieue et demie nordouest de Guise.
L'abbaye de Vadencouft est devenue une filature. Vailly, VellgW, 99, 111, 117, 119, 120, 132, 138, 141,
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« Grant chastel (VI, 117). »
Vailly-8ur- Aisne.
Petite ville à cinq lieues de Soissons. ËUe fat érigée en commune en 1185.
Il ne reste aux bords de TAisne qu*ane tour de l'ancien château. Les Normands s'y étaient établis au X* siècle. Au XIV*, c'était Tune des plus redoutables forteresses occupées par les compagnies.
Val'éCOlif. Voyez Valladoud.
Val-de-Tosse. Voyez Badajoz.
Val-Sainte- CatAerine. Voyez Santa-Catalina. Valachie, BlacquieXY, 118, 330, 331, 344. Cf. XV, 486, 487, 497 ; XVI, 510, 511. tt Terre raemplie de diverses gens, et furent jadis conte quis sur les Turs et retournés de force à la foy cres- « tienne (XV, 330). »
Sur la rive gauche de Danube, au sud de la Hongrie et de la Transylvanie.
A la an du XIV" siècle, les Turcs pénétrèrent dans ce pays et forcèrent le vayvode de Valachie à leur payer tribut.
Valaques, Bios XV, ^i07, 421.
Cf. XV, 487.
* Valderas XI, 459 ; XII, 393.
Un peu au nord de Roalès, au nord-est de Benavente.
A dix lieues de Léon, à quatre lieues de Valencia-dedon- Juan et à quatorze lieues de Valladolid.
C'est un bourg de neuf cents maisons dans un site humide et fiévreux.
On lit dans la chronique d'Ayala qu'après la prise de Villalobos et de Roalès, les Anglais conquirent une autre petite ville nommée Valderas.
* Valeclare. Voyez Vauclaire. * Valence XIII, 309.
Cf. I-, 71, 343.
ir-
VALIMCE. — VALEMCIENNBg. 379
Valence en Danphiné.
Ville de 19000 habitants, près du confinent da Rhône et de risère.
En 1347, Charles V déclara prendre les habitants de Valence sous sa sauvegarde.
Valence, Valenche, Vallenche II, 205 ; VII, 228-230, 261 ; XVII, 426.
Valence-le-Grant, dit Froissart (II, 205 ; VII, 238, 261 ; XVII, 426).
Froissart place Valence en Aragon (VII, 229, 230).
Ce fut le roi don Pierre FV qui donna à Valence son enceinte actuelle, et elle a conservé une partie de son ancienne physionomie de ville royale du moyen-âge. Valence. Voyez Valencia.
Valencia, Valence XI, 288, 297.
Valence-en-Portugal, dit Froissart.
Sur la rive gauche du Minho, vis^à-vis de Tuy. Valencia, Valence XII, 141, 333.
Valencia-de-don- Juan .
Sur une hauteur près de FEsla.
Ayala cite Valencia-de-don- Juan parmi les villes occupées par les Espagnols quand les Anglais s'emparèrent successivement de Villalobos, de Roalés et de Valderas. Valenciennes, Vallenchiennes II, 2, 11, 48-50, 54-61, 63, 95, 104, 183, 186, 188-192, 195, 196, 298, 310, 346, 347, 352, 354, 357, 365-374, 376, 377, 379, 381-386, 388-392. 400, 401, 418, 485, 486, 488, 490 ; III, 1, 3, 4, 6. 7, 30, 76, 79, 80, 85-87, 90-94, 110, 112, 133, 137, 139, 142, 144, 149-163, 166, 167, 172, 179-184, 198, 209,213, 214,228,230, 252-255, 264-271. 273, 274, 276-279, 281, 322. 323 ; IV, 294, 290, 298, 324, 325 ; V, 100,271, 331 ; VIII, 163 ; IX, 147, 159, 174, 229, 238, 260 ; X, 54, 84, 87-90, 182, 183, 189, 235, 236, 261, 314, 335; XI, 3,79,263; XIII, 14; XIV, 3,4,267; XV, 52, 278 ; XVI, 70, 162, 163 ; XVU, 3, 7, 27, 41,
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Cf. I', 1, 9, 15, 17, 19-21, 27,60, 67, 69, 70, 185, 291,301,310,311,314, 314, 348,359, 362-366, 428, 464, 477, 503, 505, 527 ; 1»», 7, 8, 29, 46, 100, 101, 103, 111, 112, 115, 138, 144 ; 1% 362 ; II, 498, 502, 503, 515, 516, 526, 528, 530, 544, 547 ; III, 471-473, 486, 488-490, 500, 501 ; IV, 445, 447, 456-458, 463, 475, 479, 482, 483, 485, 487, 188, 492, 498, 500 ; V, 472, 473, 476, 481, 484-488, 494, 497, 500, 502, 508, 511, 513, 519, 521, 530; VI, 461, 465, 473, 479, 493, 499, 500, 504, 509, 510, 514 ; VII, 485, 487, 490, 520 ; X, 491-493, 544, 545 ; XI, 440 ; XIV, 431 ; XV, 412 ; XVI, 279, 281, 283, 379, 382, 442 ; XVIII, 74, 78, 79, 94, 142, 149, 151, 155, 158, 193-195, 278,
J'ai peu de chose à ajouter à ce que j*ai dit dans l'introductîon, de la bonne et franche ville qui eut Thonneur d être la patrie de Froissart et qui est restée si fidèle à sa mémoire.
Il eût été intéressant de placer ici une description de la ville de Valenciennes, telle qu'elle était au temps de i'Yoissart ; mais ce travail me conduirait trop loin, et je me bornerai ici à signaler avec quelques détails, grâce à une obligeante communication de M. Caffiaux, les principaux monuments de la cité valenciennoise, que notre chroniqueur a mentionnes.
Au premier rang se place la Salle-le-comte (II, 49, 56- 59, 347, 365, 391 ; lli, 3, 4, 6, 86, 87, 90, 91, 93, 323 ; XII, 3 ; XVII, 65, 66).
La Salle-le-comte fut construite en 1169 par Baudouin IV comte de Flandre et de Hainaut. Ce prince, trouvant l'antique palais de ses prédécesseurs (le Donjon) trop étroit et trop vieux, no pouvant d'ailleurs l'agrandir sans empiéter sur l'abbaye de Saint-Jean, remarqua sur la rive droite de r Escaut, à l'endroit où ce fleuve sort de la viUe, un vignoble qui lui sembla favorable à ses projets. Le terraiu
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appartenait aux religieux de Saint-Saulve ; il leur donna en échange un pré dit de la Comtesse Richilde et une terre voisine de leur prieuré, avec justice haute, moyenne et basse (ce lieu, aujourd'hui encore, porte le nom de Rougeville). Le terrain acquis par le comte avait une étendue de huit mencaudées et demie (environ deux hectares), et il contenait l'espace compris aujourd'hui entre TEscaut, le rempart, la rue des Echelles et la rue Védière. L'endroit par lequel l'Escaut sort de la ville, s'appelait l'arc de la Salle.
Baudouin se hâta de jeter les fondements de son nouveau palais, mais il ne lui fut pas donné de le voir achevé. Lorsqu'on 1169 eut lieu le mariage de son âls Baudouin le Courageux avec Marguerite d'Alsace, les noces se firent au Quesnoj avec une grande magnificence, et l'empereur Frédéric et plusieurs princes de France et d'Allemagne y assistèrent. Baudouin eOt voulu conduire ses illustres hôtes à Valenciennes pour leur faire voir son palais. En ce moment les travaux s'étaient élevés à la hauteur du premier étage. Baudouin montant sur les murs en construction à la tête de nombreux seigneurs, fut tout à coup précipité sur le sol avec sa suite : les échelles ou les échafaudages, trop chargés, s'étaient rompus sous leur poids. On releva le comte dans l'état le plus triste ; outre plusieurs contusions graves, il avait les deux cuisses brisées. Alix de Namur, sa femme, en mourut d'effroi et de douleur, et Baudouin luimême ne tarda pas à la suivre dans la tombe.
Ce fut son fils Baudouin le Courageux qui termina l'édifice, ainsi que l'église collégiale de Notre-Dame de la Salle contigue à la grande salle du palais.
Les comtes de Hainaut résidèrent à la Salle-le-comte pendant une longue suite d'années , et c'était là qu'ils descendaient à leur joyeuse entrée. A partir de Pavénement de la maison de Bourgogne, ils y prêtèrent le serment accoutumé de maintenir les privilèges des Valen-
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ciennois. On j logeait aussi les princes étrangers de passage dans cette ville ; et, en temps ordinaire, le Prévotle-comte, représentant du souverain, et le reoevear de ses domaines j avaient leur résidence.
Outre lu palais proprement dit, la Salle-le-comte comprenait dans son enceinte :
l"" Une fonderie d'où sortaient les pièces et engins nécessaires aux villes frontières» aussi que les cloches pour les églises ;
2^ Un arsenal où Ion réunissait les pontons» munitions de guerre, etc, TEscaut donnant toute facilité pour les transporter ailleurs ;
3® L'église de la Salle avec son collège d'abord de cinq chanoines, qu'augmentèrent successivement Baudouin de Constantinopie, la comtesse Jeanne et leurs successeurs, jusqu'au nombre de seize. C'est dans cette église que furent ensevelis Greorges Chastellain et Jean Molinet, son disciple, comme lui poète et historiographe.
On célébra aussi dans la même église, en 1546, les obsèques de la reine Anne de Hongrie ; puis, en 1557, en présence de Philippe II, celles de Jean III, roi de For» tugal.
Ce palais finit pourtant par sembler onéreux à l'Espagne. Les guerres contre la France avaient absorbé toutes les ressources, le domaine rojal était chargé et engagé dans toutes les provinces ; on songea à faire argent des palais, notamment de ceux de Gand, de Bruges et de Valenciennes. On allégua que les princes n'habitaient plus la Salle et que son entretien coûtait cher. Aussi, en 1648, des propositions d'achat furent faites an magistrat qui, épuisé par toutes les contributions et aides auxquelles il avait dû souscrire, refusa net. D'autre part, les États du Hainaut toujours mal disposés pour la ville de Valenciennes parce qu'elle déclinait leur juridiction, . offrirent de ce domaine une somme bien supérieure à sa
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valeur réelle, afin d*avoir un pied dans la place et d'arriver par là tôt ou tard à leurs fins. La ville s en émut. Elle comprit que, outre sa vieille indépendance, ses finances sVn trouveraient compromises ; car les Etats du Hainaut, maîtres du terrain, j feraient débiter des boissons à un prix inférieur, ce qui pousserait à la fraude sur une vaste échelle et réduirait dans des proportions inquiétantes le chiffre de ses recettes d'octroi. Des pourparlers se renouèrent, et finalement la ville acheta pour 130,000 fiorins la Salle-le-comte tout entière, moins l'église qui, voisine de la maison des religieuses urbanistes récemment venues de Lille, leur fut accordée par le roi de France en 1653.
Quant au vaste terrain sur lequel s'élevaient la Salle-lecomte ot ses dépendances, il fut partagé en cinquante-six lots qui se vendirent au plus offrant.
Des bâtiments que nous avons indiqués, il ne reste absolument rien aujourd'hui : disons seulement que le palais, la grande salle et l'église se trouvaient en face de la caserne actuelle et & l'endroit où sont TAbattoir, l'ex-hôtel de Maingoval et les maisons que traversent la rue Dadier et la rue Salle-le-comte à son extrémité. L'arc est resté debout, et Ton voit encore le lieu où s'ouvrait la poterne qui donnait accès surl'Espaix ; mais les deux tours dentelle était fianquée et qui, ainsi que le pont, dataient de 1339 ou 1342, ont complètement disparu .
Après la Salle-le comte vient se placer l'hôtel de Beaumont (II, 188) qui sans doute rappelait des souvenirs tout particuliers pour le chroniqueur.
Baudouin d'Avesnes, sire de Beaumont, fils de Bouchard et de Marguerite comtesse de Flandre et de Hainaut, voulant habiter Valenciennes , j acheta un terrain sur lequel il bâtit un palais que, de ce chef, on appela l'hôtel de Beaumont.
. Il s'élevait sur la limite extrême de la ville à l'orient et touchait presque à une porte depuis long^mps murée,
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mais dont Pogive toutefois existe encore, la porte de Bavaj : cette porte avait donné passage à la chaussée romaine qui de Bavaj allait à Tournay. De cette chaussée partait une rue qui menait au nouveau palais et qui n'a point perdu son nom antique de rue de Beaumont.
C'est là que Baudouin devint père d'une fille, Béatrice, qu'il maria à Henri III de Luxembourg en 1261 ; et comme il venait de construire, à l'autre extrémité de la ville, l'hôtel de Maingoval qu'il alla habiter, il donna à son gendre son palais de Beaumont où naquit en 12Ô2 un enfant qui reçut en Féglise voisine de Saint-Nicolas le nom de Henri et qui devait être un jour empereur d'Allemagne.
Béatrice, devenue veuve, céda à son âls ses terres de Raismes, Aimeries, Dourlers et Cousolre pour une redevance nécessaire à son entretien, et, quittant Luxembourg, elle vint définitivement se fixer à Valenciennes en son hôtel de Beaumont. C'est 1& qu'elle apprit l'élévation de son fils au trône impérial (novembre 1308). Elle en ressentit une joio indicible, et, en action de grâces d'un tel événement, elle se proposa de faire de son palais une maison religieuse : il ny avait pas de monastère de filles à Valenciennes, elle en fonda un de l'ordre de saint Dominique en 1310. Une église fut bâtie à côté de l'hôtel, et par lettres données à Milan, le 5 mars 1311, son fils ratifia ce don « à cette fin, dit ce document, que en la dicte « maison en laquelle nous prinsmes nostre originelle « naissance, en nostre nom et de nostre dicte mère, ung « monastère de sœurs de Tordre des frères-prescheurs soit « fondet à la louange de Dieu. » — Il lui assigna en outre 200 livres de rente à prendre sur les bois de Raismes et de Vicogne, et Béatrice de son côté y ajouta la terre de Vendegies-au-bois que Baudouin son père avait acquise du sire de Bousies. L'église et le monastère furent dédiés à Vhonneur de V Assomption de Notre-Dame^ parce que l'empereur Henri VII était né dans ce lieu la veille de cette
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solenoité. Tout dans cette fondation se rattachait donc à son auguste naissance, et les bonnes sœurs gardèrent pendant des siècles, comme une précieuse relique, la couchette qui avait bercé ses premiers sourires et endormi ses premières douleurs. Les Iconoclastes de 1566 la mirent en pièces.
Les chroniqueurs de Valenciennes ont remarqué avec une complaisance qui n*est pas sans orgueil, que le palais du Donjon où était né Baudouin de Constantinople, et celui de Beaumont où Henri VII avait vu le jour, avaient été convertis en couvents, Tun de Frères- mineurs, Tautre de religieuses, comme si ces deux manoirs, honorés, Fun par la naissance d*un empereur d'Orient, Tautre par celle d'un empereur d'Occident, ne pouvaient plus, sans déchoir, être affectés à un autre service qu'à celui de Dieu même. Le passage de Froissart que nous avons cité, fait toutefois connaître qu'une partie de ce second édifice était restée à l'usage des sires de Beaumont, quand ils venaient à Valenciennes.
Ce monastère acquit bien vite un grand renom, et on voit peu de maisons de cet ordre où aient pris l'habit tant de princesses et nobles dames, non-seulement des Pajs- Bas, mais encore de l'Allemagne, de la France, de la Bourgogne et d'autres pays. Beaucoup de princes j fon* dèrent des obits perpétuels, notamment Henri VII, Jean son âls, roi de Bohême, Guillaume comte de Hollande, empereur des Romains, Jean de Louvain, Henri son âls, sire de Herstal, et Félicité de Louvain, nièce de Henri VII.
Les sépultures j étaient nombreuses et remarquables. Nous citerons en premirr lieu celle de Béatrice qui j reposait au milieu du chœur ; c'était une tombe de marbre au sommet de laquelle était sculptée son image en albâtre : sur son manteau se voyaient les armes de Luxembourg et d'Avesnes, sur sa robe celles de Coucj, de Dreux et d'Utrecht. Elle était morte le 25 février 1320 et fut probablement enterrée le l*' mars : de là une certaine confusion dans le récit de nos chroniqueurs.
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Là reposait également Marguerite ou Félicité de Luxembourg, sœur de Henri VII. Veuve à vingt-deux ans de Jean de Louvain, sire de Gaesbeeck et de Herstal, elle se fit religieuse à Beaumont et en devint prieure. Toutefois elle quitta ce monastère pour celui du Val-Notre- Dame près de Liège, où elle mourut le 14 février 1936.
On j remarquait aussi les tombes des personnages suivants :
Béatrice de Louvain, fille de Jean de Louvain et de Félicité de Luxembourg, nièce de l'empereur Henri. Bile fit beaucoup de bien à cette maison en souvenir de Pheureuse enfance qu'elle j avait passée. — Simon de Lalain, chevalier, sire de Quiévrain, mort grand bailli du Hainaut le 13 septembre 1386, et sa femme Jeanne d'Escausines, dame de Quiévrain et de Lauwes. — Mahaut de Mortagne qui se fit religieuse en ce couvent et qui y mour rut en 1375. — Yolande de Mortagne, également religieuse, morte en septembre 1425. — Béatrice de Lalaing, femme de Florent de Beaumont, châtelain de Saint*Omer, comte de Fauquemberghe, seigneur de Beaurieu et de Sepmeries. Elle était morte en 1376. — Jacques de Lalain, seigneur d'Escornaix, capitaine d'Audenarde, 1521. — Isabeau de Quiévrain, épouse do Godefroi, seigneur d'Asprement, 1337. — Jean de Recourt, chevalier, chambellan du roi Philippe de Castille, 1541. — Paul d'Arstorg, chevalier de Saint-Jacques, commandeur d^Occaigne, sommeiller de Charles-Quint, 1521.
L*exi8tence des religieuses de Beaumont s'écoula dans un grand calme qui ne fut troublé qu'à partir de 1526, époque des guerres contre la France. Pour élever un rempart qui mît la ville à Tabri de ce côté, on dut leur prendre une partie de leur jardin et de leur enclos. Elles demandèrent au magistrat qu'il fit construire une muraille pour fermer leur maison et maintenir les terres amoncelées du rempart. On se borna à leur donner 120 livres pour
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qu'elles se chargeassent elles-mêmes de ce travail. Cet oQvra^e ne tint pas ; il fut lobjet de nouvelles plaintes en 1560. Enfin il s'écroula en 1577, et le roi d'Espagne en ordonna la reconstruction aux frais de la ville, en 1598. Toutefois le vent renversa ces murailles en 1606.
La maison de Beaumont disparut, comme tant d'autres, à la Révolution ; une seule de ses religieuses atteignit presque notre époque : elle tenait, dans la rue de Beaumont en face de son ancien couvent, une petite école de jeunes flUes, et sa vieillesse s'éteignit au milieu des soins qu'elle prodiguait autour d'elle avec une inaltérable douceur : on trouva chez elle, gardés comme un trésor, quelques vieux registres de l'antique communauté, qu'elle avait sauvés du naufrage. De Pédifice, il ne reste plus rien que les terrasses élevées contre le rempart de la ville pour le soutenir, terrasses auxquelles leur admirable position donne une température tout~à-fait exceptionnelle.
Froissart cite fréquemment l'hôtel de Hollande (II, 56, 59, 298, 351, 365, 368, 391, 400 ; III, 6, 163; XVII, 52).
L^hôtel de Hollande ou Cour de Hollande servait de résidence aux comtes de Hollande; c^est-à-dire aux souverains de Valenciennes.
C'est dans la Cour de Hollande, dans la chambre même et devant le lit où Guillaume l*" gisait malade, que ce prince fit venir tout à la fois un bailli infidèle, un dominicain pour le confesser et le bourreau à qui il remit sa propre épée pour décapiter le coupable. Le bailli avait volé la vache d'un pauvre paysan.
Parmi les édifices religieux, il n'en est aucun que le chroniqueur nomme avec un respect plus pieux et plus profond que l'église de Saint-François ou des Cordeliers (II, 374, 400, 401 ; III, 83, 85, 179 ; IV, 294, 298 ; V, 331 ; XVI, 70 ; XVII, 316). Là reposait Jean de Beaumont qui fut sans doute son bienfaiteur et qui est resté Fun des héros de son œuvre historique.
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En 1215, o/est-à-dire pendant la rie même de saint François, six Franciscains vinrent s'établir à Valenciennes. Ils descendirent d'abord dans une maison dn faubourg Notre-Dame. Ils s*établirent ensuite dans un petit hôpital, dit de Saint-Barthélemj, près de la porte de Gambraj.
Quelques historiens rapportent que parmi ces religieux se trouvaient humblement cachés sous la bure franciscaine Josse de Materen et d'autres chevaliers qui avaient accompagné Baudouin à la croisade de Gonstantinople et qui, dégoûtés du monde, s'étaient faits moines, après avoir répandu le bruit de leur mort.
On igoute que par respect pour son onde que le hasard lui avait fait reconnaître, le sire de Materen, gonvemenr > de Valenciennes, aurait assuré à ces religieux la faveur de la comtesse Jeanne qui résolut de leur donner le Donjon ou palais du château Saint- Jean, qui comprenait Tabbaje et réglise de ce nom, et, de plus, le Doi^jon ou palais du comte. Le comte Ferrand, alors prisonnier au Louvre, autorisa cette donation (1225), et la comtesse se chargea elle-même de la construction de Téglise et du couvent dont elle posa la première pierre. Elle avait fait venir le maître des ouvrages de la ville de Lille^ lui avait a^oint les maîtres maçons et charpentiers de Valenciennes et avait voulu que la nef de Téglise reposât sur douze colonnes en Thonneur des douze apôtres, dont les religieux Franciscains représentaient si bien la vie, les mœurs et la pauvreté.
lie monument terminé parut si magnifique et si peu en rapport avec Fhumilité des Frères-mineurs qu'ils refusèrent d*j entrer ; il fallut que la comtesse fît intervenir le pape et le général de Tordre pour triompher de leurs scrupules (1232). Encore dut-on détruire quelques verrières trouvées trop belles et abattre une partie du couvent pour la reconstruire avec plus de simplicité.
La dédicace de l'église eut lien Tannée suivante, soui
▼ALEKCIEMHES. 388
rinvocation de la Sainte-Trinité, de la Sainte-Croix et du bienheureux saint PVançois.
« Elle est, dit Simon Leboucq, enrichie plus qu aucune • antre de tombeaux et sépultures de princes et seigneurs, « non-seulement de cette ville, mais encore de toutes' les « églises des Pajs-Bas. »
On j voyait les monuments funèbres des personnages que nous énumérerons en nous bornant au temps de Froissart :
Jean d'Avesnes [I, comte de Hainaut, mort en 1305, et Philippe de Luxembourg sa femme morte en 1311 ; Guillaume P^ leur fils, mort en 1337 ; Guillaume II, qui, avant de partir pour la guerre de Frise, avait lui-même choisi cette église pour sa sépulture ; Le comte de Hainaut Guillaume III ; Le comte de Hainaut Guillaume IV ; Baudouin fils de Jean d'Avesnes et d'Aélis de Hollande (1280) ;
Jean do Hainaut, sire de Beaumont, fils du comte Jean et de la comtesse Philippe, mort en 1356. Son épitaphe rappelait qu^il avait ramené le jeune roi Edouard dans son royaume et que, dans la même chapelle, était enseveli Jean de Châtillon, comte de Blois ;
Marguerite de Bavière, femme de l'empereur Louis de Bavière et fille de Guillaume le Bon, comtesse de Hainaut (1356) ;
Baudouin d^Avesnes , seigneur de Beaumont , frère de Jean d'Avesnes I*" et fils de Bouchard d'Avesnes et de Marguerite de Constantinople ;
Marguerite, comtesse d'Artois, fille de Jean d'Avesnes et de Philippe de Luxembourg, sœur du comte Guillaume et dé Jean de Hainaut (1312) ;
Gui comte de Blois, seigneur d'Avesnes et de Beaumont (1397), fondateur de la chapelle de Blois dans cette église, et sa femme Marie de Namur (1400) (La chapelle
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de Blois richement ornée avait une table d^antel et nne cloche d*argent.)
Jean comte de Blois, frère du précédent (138(^ ;
Louis comte de Danois, fils de Gai comte de Blois (1391) ;
Là reposaient aussi :
Thierri de la Hamajde (1303) et sa femme, Marie d'Audregnies (1305) ;
Jean le Borgne de Magny, père de Gauthier de Maunj (1346) et sa femme Jeanne de Jenlaing (1326).
Ne passons pas sous silence la tombe de Jacques de Guise, Frère-mineur, qui se voua avec un zèle si touchant à rétude des annales du Hainaut (mort en 1398).
Cétait là aussi qu*avaient leur sépulture les principales familles delà bourgeoisie valenciennoise, les Lepoivre, les Desprets, les Yredeau, les Rolin, les Lamelin, les Aubrv, les Grebert, les Vairier etc.
On voit encore dans cette église les douze piliers symboliques ; mais les chapelles de Blois, d'Artois- et d autres qui formaient autour du chœur comme une seconde enceinte, ont disparu. Les murs extérieurs du reste de réglise témoignent, par des traces encore visibles, de tous les remaniements qu'ils ont eux-mêmes subis. Le pavé formé naguère d'énormes pierres tombales, fut changé il y a quelques années, et ces travaux, si on eût creusé un peu plus avant, eussent pu amener de précieuses découvert^^s. Malheureusement on se borna au remplacement des dalles. Les pierres tombales étaient frustes au point de n'avoir gardé aucune trace d'écriture ou d'armoiries.
M. Cafliaux est parvenu toutefois à lire sur une de ces dalles Tinscription suivante, gravée avec le plus grand soio et admirablement conservée :
(( Chi gist Jehans contes de Blois, sires d'Avesnes et de « Biaumont, qui trespassa l'an mil III*^ IIII**, le nuit de « le Trinitet. Priés pour s'àme. »
Cette pierre a été transportée au musée de Valenciennes.
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Quelques débris qui annonçaient Tœayre d'un artiste habile, furent aussi recueillis à Tendroit où se trouvait la tombe de Jean de Hainaut.
Froissart ne parle qu'une fois de l'église des Jacobins (11,374).
Les Jacobins, Dominicains ou Frères-précheurs tenaient à Valenciennes la première place entre les ordres mendiants. Ils j vinrent treize ans après la mort de leur fon-« dateur et Tannée môme de sa canonisation. Ils descen* dirent d'abord chez un simple bourgeois qui leur donna, l'année suivante, une modeste maison voisine de la sienne. Bientôt, ils obtinrent du prieuré de Saint-Saulve, par l'entremise de la comtesse Jeanne, de pouvoir bâtir une église (1233) ; mais cet oratoire n*étant guère qu'une chapelle, la comtesse Marguerite leur donna le terrain nécessaire pour construire une église et un couvent dans des proportions plus vastes, ce qui fut terminé en 1272.
En 1317, l'église fut consacrée par Philippe de Marignj, évoque de Cambraj, sous Tinvocation de saint Paul et de saint Martin : de 1& le nom de Frères de Saint- Paul donné le plus souvent aux dominicains Valenciennois. En 1366, ils furent frappés d'interdit pour avoir accordé la sépulture chrétienne à Watier de Le Sauch, ancien prévôt, mort excommunié à la suite d'un conflit avec l'évéque de Cambray.
Le chapitre général de l'ordre des Dominicains se réunit dans ce monastère, en 1259. Quatre siècles plus tard, Charles le Téméraire y tint un chapitre de la Toison d'or (1472) ; et, en i540, Charles-Quint voulut, en mémoire de cette cérémonie, entendre les vêpres dans cette même église, entourés des chevaliers de la Toison d'or.
Cette église était célèbre au loin, et plusieurs personnages illustres j reçurent la sépulture.
Citons parmi les princes :
Jean d'Avesnes, fWs de Bouchard d'Avesnes et de Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, fille de
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Baudouin de Consianiinople, mort en 1257, et sa femme Aélis de Hollande, fille de Florent comte de Hollande, morte en 1283;
Baudouin d'Avesnes, seigneur de Beanmont, second fils de Marguerite comtesse de Hainaut et de Bouchard d*Avesnes, mort en 1289, et sa femme Félicité de Coacj morte en 1307. (Une inscription rappelait que ce prince avait édiûé la chapelle où il reposait et qu'il avait établi à Valenciennes la fête marchande de la Saint-Matthieu.)
Jean d'Avesnes, fils unique de Baudouin d'Avesnes, mort en 1279, ainsi que ses deux fils Jean et Baudouin, morts en 1297 et en 1299.
Parmi les personnages historiques plus voisins du temps de Froissart, on peut citer :
Jacques de Werchin, sénéchal de Hainaut, seigneur de Longueville, do Thiant et de la Vigne, mort en 1323, et ses deux femmes Philippe de Dixmude (1306) et Catherine de Jauche et de Baudour (1310). — Au-dessus de leur tombe se trouvait une grande verrière avec une inscription qui indiquait qu'elle était le don de la dame de Bousies, fille du maréchal de Champagne et cousine de Jeanne, reine de France et de Navarre.
Là reposaient aussi Gérard de Werchin, sénéchal de Hainaut (1340), et sa femme Isabeau d'Antoing, dame de Longueville (1353).
Les bâtiments, jardins et dépendances de ce monastère couvraient les terrains traversés aujourd'hui par les rues d'Outremanet des Foulons, jusqu'à la rue Askièvre, appelée anciennement rue derrière Saint-Pol. Les chroniqueurs valenciennois ne manquent jamais de citer ce qu'on j peut voir encore aujourd'hui, un bras de TËscaut et la Rhônelle (rOintiel) se croisant, sans se mêler, en passant l'un audessus de l'autre par un aqueduc.
On remarquait encore, il j a une quarantaine d'années, une arche ogivale en pierre bleue d'un dessin tout à la fois
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élégant et hardi. C'était tout ce qui restait de cet antique édifice, dont il ne subsiste plus aujourd'hui le moindre vestige.
A la suite de ces églises et de ces monastères, citons Thôtel de la Yiscongnette ou Vicognette (XII, 3).
L'hôtel de la Vicognette était le refuge de Fabbaye de Vioogne : c'était à une époque antérieure Thôtel de Beaufort.
En 1239 et en 1250, fabbaje de Vicogne acheta près de TEscaut, vers le pont Néron, quelques portions de terrain dont se composa ce refuge, et elle Taccrut, en 1367, par l'acquisition d*une pièce de terre contiguë. Les dépendances de ce refuge purent ainsi s'étendre jusqu'au couvent des Carmes situé où est aujourd'hui la caserne de cavalerie.
La Vicognette était un bâtiment remarquable qui effaçait tous les autres édifices ou hôtels de la ville par sa beauté et son élégance. Aussi eut-il maintefois l'honneur — honneur coûteux pour l'abbaje — de recevoir les princes et les grands seigneurs qui séjournaient à Valenciennes.
Quand le roi d'Espagne eut vendu la Salle-le-comte à la ville de Valenciennes, le gouverneur général de la province prit son logement à la Vicognette, chaque fois qu'il passa dans les murs de cette cité, soit pour affaires de guerre, soit pour d'autres motifs.
Ce simple refuge devint un nouveau palais. Il fut rebâti à la fin du XVI* siècle par l'abbé de Vicogne Antoine Vemon. Sous l'administration française, et quand Valenciennes rendue à l'intendance du Hainattt en devint la capitale, la Vicognette fut habité par l'intendant. De là le nom de rue de l'Intendance qu'a reçu et que garde encore la rue où cet hôtel avait son entrée principale.
Il ne reste plus rien de l'hôtel de la Vicognette.
L'enceinte de Valenciennes, si bien fortifiée au XIV* siècle, avait ses portes défendues par des tours. Froissart mentionne successivement la porte d'Anzin (III, 151,
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153, 157, 323) ; la porte Cambrisienne (III, 75, 111, 150, 154, 156, 168, 175, 176) ; la porte Montoise (III, 6).
La porte d'Anzia était une des portes qui servaient au Châteao-le-comte, élevé sur TEscaut à Textrémité occidentale de Valenciennes et Tun des édifices les plus anciens de la cité.
Il était l'antique demeure des châtelains ; c'était là que le Prevôt-lo-comte avait ses cachots ; il y faisait mener ses captifs par certaines voies prescrites, hors desquelles les prisonniers, se trouvant sur le terrain de la ville, eus^nt recouvré leur liberté.
Ce château avait été originairement bâti par les comtes de Valenciennes pour défendre la ville et peut-être aussi pour la contenir : les bourgeois eurent l'occasion de le voir dans leur guerre contre Jean d'Avesnes. Aussi élevèrent-ils en face de cette redoutable citadelle les toars do Vancelles et de Saiht-Gilles (patron de la ville).
I^ château finit par tomber en ruines, et il fut rasé sous Charles-Quint. Les tours tombèrent elles-mêmes au XVI* et au XVIP siècle. Cependant la porte d'Anzin fut conservée ; mais elle avait été transportée du bras oriental de TEscaut sur le bras occidental, à Tépoque des guerres qui suivirent la mort do Charles le Téméraire, afin de mieux couvrir la ville et ses moulins. Elle sert aujourd'hui de communication entre la citadelle et les ouvrages avancés par lesquels les mousquetaires de Louis XIV pénétrèrent à Valenciennes en 1677.
Il est souvent question, dans les vieilles chroniques valenciennoises, de V Bnire-deux-fonU éPAnsin. C'était la pointe méridionale de l'ile qu^embrasse TEscaut avant dentrer dans Valenciennes. Il forme alors deux cours d'eau d égale puissance. Sur Tun étaient le pont et la porte d*Anzin, sur l'autre le pont des moulins : YButre-deuxponts les séparait et il formait une sorte de faubourg.
La porte Cambrisienne se trouvait sur une ancienne
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voie romaine qni menait à Famars et à ce mont qneFroissart appelle : Afont à Castres et qui a conservé le nom pins ancien de* mont Hony (mons Jovis).
Hors de cette porte, se trouvaient l'hôpital de Saint*Barthélemy fondé en 1203 et un autre petit hôpital appelé TErmitage et destiné aux pèlerins de Saint- Jacques. Là était aussi une fontaine d'une merveilleuse pureté, la fontaine de Famars : elle s'appelait au XIV* siècle la fontaine à Castres et elle garda ce nom jusque dans le XVI* siècle. Le gardien préposé à sa surveillance recevait avec le titre pompeux de Roi de la fontaine à Castres, un traitement extrêmement modeste :
« A Colart Marescaut, roj de le fontaine à Castres, « pour sen sallaire de warder le dite fontaine pour l'année
« acomplie à le Saint-Jehan-Baptiste, l'an LXI Ix sous.
(Comptes de Valendennes.)
L'arc par lequel entrait en ville le bras de l'Escaut voisin de cett« porte, s'appelait : Farc Xoesin.
La mention la plus ancienne de la porte de Cambray remonte à l'année 1358 ou 1359, date où elle fut bâtie ou plutôt rebâtie. En 1365, une inondation de TOintiel, aujourd'hui la Rhônelie, vint abattre deux pans de murs voisins de la porte et rompre les deux fléaux de la porte elle-même. En 1377, on y fit des travaux de défense, dans lesquels il faut comprendre les dodennes qui reliaient la porte de Cambray à la porte Cardon.
La porte Montoise ou la porte de Mons se trouvait au sommet du vignoble sur lequel la Salle-le- comte avait été bâtie. Cela explique la profondeur extrême du fossé sur lequel était jeté le pont. La date delà construction première de cette porte est inconnue ; elle fut rebâtie au XVI* siècle et vient d'être entièrement démolie pour être reconstruite dans le goût du jour.
Hors de cette porte s'élevait la chapelle de Saint-Michel archange, fondée en 1049, consacrée et bénie par le pape
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Léon IX à son passage à Valenciennea. On voyait aussi près de là la maison des Liadres, une des plus anciennes des Pays- Bas. La règle de cette maison était assez remarquable : les lépreux, sous la surveillance du magistrat, j vivaient à la façon des religieux, mettant tout en commun et vidant leurs différends par l'avis et sentence d'un majeur qui était le plus âgé d*entr*eux.
Il est assez étonnant que Froissart passe sous silence la porte Tournisienne.
C'était à peu près à égale distance entre la porte Montoise et la porte d^Anzin que se trouvait la porte Tournisienne, réputée l'une des plus belles de l'Europe.
Elle s'appelait primitivement le Wiheuck ; on la démolit en 1358, et, sur les devis et dessins des franca-charpentiers et des francs-magons, on en fit de 1358 à 1363 un imposant édifice. L'architecte qui commença les travaux, s'appelait maître Jackes Vakenart. Par ses soins furent enfoncés les pilotis qui devaient donner au bâtiment une assiette solide. En 1359, .il fut remplacé par Simon de Boulogne qui. Tannée suivante, fit place à Jean Vakenart, fils de son prédécesseur. Les maîtres des ouvrages se nommaient Jehan Malin, Amaury de Sourleswais, Piérard Leclerc, Watier d'Arras et Pierron Judas. Pour réunir les fonds nécessaires, le magistrat avait créé, en 1359, cent livres tournois de rentes à vie auxquelles la massarderie ajouta tout l'argent disponible.
L'édifies se composait de quatre tours rondes reliées par des bâtiments pouvant tenir lieu de forteresse et de magasins. Les deux plus fortes tours se trouvaient en avant, de chaque côté du pont-levis ; les deux autres» un peu en retraite sur les premières, servaient tout à la fois d escaliers et d'ouvrages de défense. Des meurtrières longues et étroites donnaient passage aux flèches et aux carreaux, et elles s'échelonnaient de gauche à droite sur les vastes flancs des quatre tours. Des toits pointus, sur-
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montés de girouettes, offraient tout à la fois un ensemble menaçant et gracieux dont l'effet se complétait encore par une barbacane, jetée en avant, de Tautre côté du pont, pour en défendre les approches.
Ce monument, vraiment l'emarquable, avait traversé les âges, les sièges et des vicissitudes de toute nature pour arriver jusqu'à nous, quand un incendie le détruisit en 1821. Le toit et la charpente furent consumés, et Ton prit le parti de le raser au niveau du rempart. Il n*en reste donc plus que le bas, et en visitant les salles inférieures encore intactes, on peut juger de ce qu'était ce monument.
Une tradition veut que sous Tancienne porte Tournisienne et même sous les rues et jnaisons voisines, s'étendent de vastes souterrainp.
Nous avons recherché dans les récits de Froissart quelles étaient les hôtelleries qu'il cite à Londres et à Paris. A plus forte raison, nous aurons quelques mots à dire de celles qu*il mentionne à Valenciennes.
Elles sont au nombre de trois :
L'hôtel du Cjgne (II, 191, 354 ; XVI, 162);
L'hôtel delà Clef (II, 191, 354) ;
L'hôtel de la Bourse (II, 191, 354).
L'hôtel du Cjgne était situé sur la Graud'place, vis-àvis du Beffroi. Il existait encore il y a trente à quarante ans à côté de la salle de spectacle. Au temps de Froissart, l'hôtel du Cjgne appartenait aux Bèrnier.
Sur la même place se trouvait également l'hôtel de la Clef. Sa situation précise est inconnue ; il en est de même de l'hôtel de la Bourse. Pourtant une source très- pure qui jaillissait au pied même du Beffroi, s'appelait : la source de la Bourse. L'hôtel de la Bourse n'en devait pas être bien loin.
Los hôtels le plus fréquemment cités au XIV* siècle sont, outre ceux que nous venons d'indiquer, ceux du Colombier, du Saumen, de l'Angèle, du Singe, de l'Es-
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kieker (échiquier) et de la Coupe. Ce dernier, d'après un werps, était entre Thôtel des Quatre fils Aimon et Thôtel de TËsturgeon. Il y avait enfin Thôtel des Troia Rois qui s'élevait sur remplacement même de la salle de spectacle, entre le mur de Fhorloge de la ville et Thôtel du Cjgne ; il touchait par derrière à Thôtel de Hollande.
Il ne nous reste qu^à ajouter à ce que nous avons dit ailleurs des privilèges et des libertés commerciales assurés aux bourgeois de Valenciennes, qu^au mois de septembre 1349 le roi de France les exempta des péages dans tout le royaume et qu*en 1350 il confirma tous leurs privilèges.
Alors que presque partout les trouvères et les chanteurs
du geste avaient disparu, on voit en 13Ô8 les échevins
de la ville de Valenciennes donner XII gros à Colard de
Maubeuge « pour jouer de son m^stier et canterde geste f.
Valrnciknnois, ÏII, 230, 231, 265, 267, 269, 270, *276, 280,
Valladolid, Val éTOlif Vil, 224, 226, 237, 238. 261, 282; VIII, 100, 101 ; XI, 400, 401,430, 431 ; XII, 79, 82, 83, 97,98, 102, 103, 116, 117, 124, 131, 214 ; XVII, 454- 156, 458, 502.
L*étjmologie que Froissart donne au nom de Valladolid, est confirmée par plusieurs érudits espagnols qui prétendent que son ancien nom était : Vallis Olivarum ou Vallis Oliveti.
En 1351, le roi Pierre le Cruel y tint une grande assemblée de certes.
Ce fut là que fut célébré, en 1353, le mariage de ce prince avec Blanche de Bourbon.
En 1367, Valladolid se déclara en faveur de Henri de Transtamare.
Le roi don Juan y convoqua, en 1385, les cortès afin de délibérer sur les melBures à prendre pour s'opposer au duc de Lancastre.
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Vallant IX, 261, 263.
Vallant-sur*Seine, dit Froissart.
Yallant-Saint-Georges.
Commune de 550 h/ibitants, dans la vallée de la Seine, arrondissement d'Arcis, à six lieues de Trojes. * Vallenehiennes. Voyez Valenciennes.
ValUnchiennoii. Voyez Valbncibnnois.
Vallon IX, 142. ^
Sur le Cher, canton d'Hérisson, arrondissement de Montluçon (Allier).
a Fort chastel », dit Froissart.
Valoones, Valoinçne, Valonçne IV, 389, 391, 393; IX, 61, 70, 94, 96, 134, 335, 337 ; XIII, 337, 340. Cf. IV, 487, 491 ; XVIII, 283, 286.
Ville de 6000 habitants (Manche).
On a conservé une charte de Charles V, par laquelle il accorde une pension de six cents livres tournois à Jean de Siifrenast qui lui a remis la ville de Valognes et tout ce que Charles de Navarre possédait en France et en Normandie.
VaMïhgne. Vojez Valognes.
Valois VI, 44, 47, 48, 50, 52, 56, 115 ; XVIÏ, 498. Cf. XVIII, 407 ; II. 541 ; VI, 461.
Pays de Picardie, dont Crépy était la capitale. * Valombreusb VIII, 481.
Valanffue, Voyez Valognes.
Valverdb XI, 318, 319.
Au sud de Badigoz.
Ce que Froissart dit du combat de Valverde, est confirmé par les historiens espagnols. Ils disent aussi qu*il y eut lieu après la bataille d^Aljubarrota et signalent parmi ceux qui y prirent part Pero Muniz et Gonzalo Nunez de Guzman . Pero Muniz était maître de Tordre de Saint- Jacques. Vandales, Wanièles, Wandres VI, 348, 356; XI. 55. Cf. VI, 468 ; XV. 452.
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On peut voir dans l'une des lettres d'Etienne M&rcel quelles tristes images s'attachaient dans les traditions populaires aux dévastations des Wandres ou Vandales. Vannes, Vennes III, 333, 334, 359, 360, 305, 368, 370, 378, 38r, 404, 419, 420 ; IV, 10, 19, 32-35, 66-69,. 80, 94, 96. 142, 144-147, 150- 155, 157-169, 171, 174, 175, 177, 179, 181, 183-185, 189-195, 197 ; V. 164, 166 ; VII, 31, 32. 70, 72. 251 ; VIII. 246, 248-251, 254 ; IX, 211, 239, 273, 293, 295. 297. 304, 312, 315-320, 322, 324, 325, 330-335; XII, 57, 59, 157, 159, 161, 173, 176, 181, 226, 229, 234 ; XIII, 87, 90, 101, 104, 125, 147 ; XIV, 322 ; XV, 21, 34, 100-102, 104-106, 206, 209-213 ; XVI, 171 ;
Cf. I«, 316 ; IV, 438 ; 441-445, 447, 456 ; V, 495 ; VIII, 449 ; IX, 555 ; XII, 382 ; XIII, 357 ; XVI, 326 ;
XVIII
Il faut lire (VII, 31. 32} Vannes au lieu de Rennes.
Ville de 15000 habitants , aujourd'hui chef-lieu du département du Morbihan.
Vannes a conservé une grande partie de ses anciens remparts et même de ses vieilles maisons.
Froissart cite à diverses reprises le château Âe l'Hermine (XII, 161, 162, 165. 166. 173-175, 177, 178, 181, 215, 230; XIII. 90, 122; XIV, 316, 350; XV, 2, 21,34, 107) et le château de la Motte (III, 420 ; VIIL 319 ; XII, 160, 229; XIII, 125).
Le château de l'Hermine était une résidence ducale bâtie par le duc Jean IV. Déjà elle était en ruines au XVIP siècle. Il n^en reste plus qu'une tour qu'on appelle la tour du connétable, parce qu'elle servit de prison à Olivier de Cliseon.
Quant au château de la Motte, il a été rebâti à la fin du XVII* siècle et sert actuellement de palais épiscopal. * Varna XV, 400.
Varvich. Voyez Warwick.
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Vaucance, VacerU XI, 127.
A Test d'ÀDDonaj.
Voyez nos observations au mot : Saint-Julirn. Vaucbllbs, abbaje III, 20, 23 ; IX, 255.
Cf. III, 473.
A trois petites lieues de Cambray, dit Froissart (IX, 255).
Vauceile^sur-rEscaut, près de Crèvecœur, à deux lieues de Cambray, faisait remonter son origine à saint Bernard qui à la prière de Hugues d*Oisy y avait envoyé des religieux de Clairvaux.
L'enclos de Tabbaye de Vaucelles était si vaste que ses murailles offraient une lieue de circuit.
L'église, élevée sur les plans de Villars d'Honneconrt à la fin du XII* siècle, avait plus de cent mètres de longueur. Il en reste à peine quelques ruines.
* Vauclairb, Valedare XVIÏI, 376.
Près de Montpont (Oordogne).
Vaudaire^ Vauclére, Vauclerc. Voyez Rochb-Vauclaire.
* Vaucouleurs IX, 554.
Vaudbmont, WedemonU Weiimoni VI, 175, 189, 190. A neuf lieues de Nancy (Meurthe).
Il existe encore quelques ruines de l'ancien château des comtes de Vaudemont.
* Vaugirard IV, 494, 496.
Près de Paris.
Vnui. Veyez Vaux.
Vaux, Vam IIÎ, 28, 35 ; VIII, 291, 292 ; IX, 256.
A Test do Laon, sur la route de Laon à Athies. Cette localité, plus importante autrefois, est indiquéesur la carte de Gassini.
Vaux, Vaus III, 78.
Hameau situé à Test de Chimay, entre Virelles et Lompret.
Vaux, Vausla-Contesêe VII, 16, 19.
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4(HI VAUX. ^ VETIDnX.
En Brie, dit Froissart.
Quelque incertitude s^offrait au siget de cette déngnatien. Vaux-la-Comtesse étant placé en Brie par Froissart, il semblait naturel d*y voir : Vaux-sous-Coulombs (arrondissement de Meaux) où Isabeau de Bavière possédait un château ; mais un passage des chroniques de Saint-Denis où Ion rapporte que le 20 juillet 1358 le duc de Normandie se rendit à Yaux-la-Comtesse et qu'il devait assister le lendemain à une conférence à Corbeil, place cette localité à Vaux, au sud-ouest de Corbeil^ dans la vallée de TEssonne. Il s*y trouvait un château, et Vaux- la- Comtesse prit le nom de Vaux-la-Reine qu'il conserva depuis. On possède deux chartes de Charles V données à Vaux-la-Reine le 9 septembre 1374.
* Va^' Voyez Vaas.
Vblay, Frftey, Bellay, Villay IV, 370; XI, 112, 123-126, 128 ; XVI, 123, 124, 126, 128.
Pays borné par le Gévaudan, TAuvergne, le Fores et le Vivarais. Le Puy en était la capitale. VeUe, Voyez Vesle. Velly- Voyez Vailly.
Vendat, Voyez Vendeix.
Vendegies-au-Bois, VendeyieS'OU'bos III, 142, 143.
Au sud-ouest du Quesnoy, sur la route du Quesnoy au Câteau.
C'était Tun des villages donnés par sainte Aldegonde au chapitre de Maubeuge.
On y remarque un château défendu' par quatre tours et entouré d'un large fossé.
Vbndeoibs-sur-Ècaillon III, 142, 143.
Au nord de Solesmes, sur la rive gauche de TEcaillon. Vbndbix, Vendaix, Vendat , Roche- VendaWj Boekê-Veniai XIV, 159-205.
Cf. l\ 122; XIV, 421.
Vendeix se trouve au sud-ouest du village de Cham-
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pagnac, sur la rive gauche de la Dordogne.Cette forteresse est indiquée sur la carte de Cassini.
La montagne, dont le sommet escarpé portait la redoutable forteresse de Vendeix, s'appelle encore, comme au temps de Froissart, la Roche-Vendeix.
J*ai donné au mot : Chalusset des extraits des Registres du Châtelet de Paris, où le château de Vendeix est fréquemment cité. Aimerigot Marchés ou Marcès n'avait-il pas pris son nom du village de Marçais (arrondissement de Saint-Âmand, département du Cher) ?
Vbndbuil, Venduel III, 35.
Sur la rive droite de TOise, entre Mouj et la Fère, à quatre lieues de Saint-Quentin.
V«NDÔME VI, 34^6, 274 ; IX, 281, 287, 288. Cf. VIII, 426.
Ville de 9400 habitants, sur le Loir.
Il y avait un château royal à Vendôme. On en admire encore aujourd'hui les imposantes ruines au haut d*une colline qui domine la vallée du Loir.
Venduel. Voyez Vbndbuil.
Venise. Voyez Comté- Vbnaissin.
Venise II, 340; VI, 394 ; VIII, 112, 113 ; XIÏI, 19; XIV, 278; XV, 124, 200, 356 ; XVI, 34, 35, 38, 40, 42, 51-57, 59-62. 64, 63, 238.
Cf. I-, 170, 234, 480 ; P, 124 ; IV, 481 ; X, 546 ; XI, 441 ; XV, 410, 412, 417, 425, 426, 428 ; XVI, 261- 264, 269, 270, 319, 409, 417, 420, 422, 423, 426, 429, 430-433, 435-439, 449, 493, 495, 510.
Célèbre cité des bords de TAdriatique, qui au XIV* siècle était encore dans toute sa puissance. Vers 1339, elle s'était emparée de Trévise.
Véniiiiens. Voyez Vénitiens.
Veniisin, Voyez Comté-Venaissin.
Vénitiens, VénisHene II, 340, 343 ; XI, 229, 230 ; XV, 124. Cf. VIII, 424 ; XV, 412.
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Fennes. Voyez Vannes.
Vbntadour, Mont'Veniaiour V, 409 ; IX, 140-142, 238 ; X, 264, 265 ; XII, 316, 352 ; XIII, 45-48, 53, 56, 57, 149, 159, 198, 281, 285, 286, 288, 289 ; XIV, 25, 87-99, 101, 103, 104, 199 ; XVII, 356.
Cf. I', 435 ; 1% 285 ; V, 528 ; XIJI, 337, 341 ; XIV,
Commune de Moustier- Ventadour (Gorrèze).
Oa remarque encore au haut d'une colline qui domine le cours de la Luzége, les imposantes ruines du château de Ventadour.
J'emprunte à M. l'abhé Texier la notice suivante sur le château de Ventadour :
« Au sommet d'une montagne escarpée , au pied de laquelle deux ruisseaux rapides mêlent leurs eaux, s'élève une enceinte de murs renfermant un espace irrégulier et se rapprochant, par la forme, d'un carré long. Çà et là, des tours à demi renversées montrent leurs meurtrières. Une seule tour ronde revêtue de pierres de taille régulières ayant une longueur de 0^38 sur 0'^25, a été conservée par impuissance de la détruire ; ses deux étages sont voâtés. Les bâtiments , flanqués de tours de distance en dis* tance, avaient une longueur de 150" sur 15 de large ; ils n^étaient accessibles que par un seul côté de la montagne soigneusement fortiûé. Une triple coupure, pratiquée dans le roc vif et flanquée de poternes et de remparts, défendait ce côté. Ces obstacles eussent-ils été vaincus, l'enceinte du château n'était pas entamée encore, et on se trouvait en face d'une porte qui ne pouvait donner accès qu'à une seule personne. Cette porte n'ouvrait que sur un étroit souterrain voûté, tournant brusquement sur lui-même et enfllé par de nombreuses meurtrières. Ainsi les assaillants, au moyen de herses dont la trace subsiste encore, se seraient trouvés pris comme dans une souricière.
« Sur le tympan ide la tour dite du Capitaine, on voit
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un feosson éohiqueté d'or et de gueules, et accolé de deux ▼ans (instruments À vanner). Cet écusson prouve que le nom de ^entadour doit s écrire avec un A et non avec un £.
a La destruction de cet ancien château est postérieure À la Révolution. La personne qui nous servait de guide, nous a raconté que, pour la somme de 60 francs, il lui avait été permis d*en extraire toutes les pierres de taille nécessaires à la construction d*un pont. « C*est moi qui ai démoli cette « tour, » nous disait-elle naïvement, en nous montrant un immense débris. Le propriétaire de ces ruines déplore ' tardivement leur triste état. Il les a converties en jardin. Cette nouvelle destination les sauvera dû moins d'une destruction complète. »
On peut voir dans les Registres du Châtelet la déposition fort curieuse de Guillaume de Bruc qui servit au fort de Ventadour sous les ordres de Geoffroi Téte-Noire.
• Verbeeie XVIII, 143.
Verceil, Verseil VI, 353 ; XIV, 301, 302.
Ville de 25000 habitants, à cinq lieues au sud-ouest de Novarre.
, La cathédrale de Verceil est un monument du XIV* siècle. ViRDUN VI, 117, 330.
Verdun-sur- Meuse, ville de 12400 habitants (Meuse). Les habitants de Verdun, aidés par le comte Edouard de Bar, soutinrent au XIV* siècle une longue guerre contre Jean des Armoises.
Verdun XI, 226.
Arrondissement de Castel-Sarrazin (Tarn-et-Garonne). En 1377, la population de Verdun était réduite à cinquante-sept feux.
Aujourd'hui ville de 4000 habitants, à cinq lieues de Montauban.
• Vers (La) XVIII, 52.
Port de Zélande.
• Vbrgwb VÏ, 454.
Lot-et-Qaronne ?
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Vergù Voyez Vergy.
Vbrgy. Vergi VI, 328, 330.
Vergj se trouve entre Dijon et Nuits» à Touest de Citeaux, au pied d'une montagne qu*on appelle le mont de Vergy.
Il y avait à Vergy un célèbre monastère fondé en 890 par Manassès, comte de Bourgogne.
Vermand, Vermans, abbaye III, 20, 27 ; VI, 130, 132.
Abbaye de Tordre de Prémontré fondée vers 1144 par des religieux du Mont-Saint-Martin.
Vermand est sur TOmignon, dans Tarrondissement de
Saint-Quentin, à trois lieues de cette ville.
Vermavdoïs, Jermendois II, 46, 131, 330, 494 ; III, 9, 11, 12,
XV, 28, 84, 85 ; XVII
Cf. I«, 346 ; VI, 451, 468 ; VIII, 426 ; X, 508 ; XVIII, 85, 277, 278, 281, 407.
Pays de la haute Picardie, dont Saint-Quentin était la capitale.
Vennans. Voyez Vermand.
* Vermanton VII, 523.
Ville de 2500 habitants, à six lieues d^Auxerre. On trouve dans le recueil des Ordonnances des lettres de Charles V, du mois d'avril 1368, où il est dit que c les « bourgeois de Vermanton ont eu de grandes pertes et dom- « mages ( n la prise du fort de la dicte villp, qui n^agaires a « esté pris par les compagnies. »
Vermendois. Voyez Vermandois.
Vernbuil, Vemuel IV, 424 ; V, 368, 369 ; XVII, 195.
VÈmiiinL. — VERTAHIG. 407
Cf. XVni, 383, 384.
Ville de 3800 habitants, à une forte lieue d'Évreux (Eure).
En 1372, Charles Y accorda certaines exemptions d'impôt aux habitants de Verneuil.
Secousse a reproche à Froissart d'avoir confondu Verneuil avec Vaudreuil, château situé entre Louviers et Pontde4'arche.
n suffit, pour justifier Froissart, de faire remarquer que la citation qu'on lui oppose, ne lui appartient point, mais a été tirée d*un fragment des chroniques de Saint-Denis intercalé dans les anciennes éditions et dans plusieurs manuscrits de notre chroniqueur (Voyez P, 194.) Vkrnon IV, 420, 421, 424 ; V, 367-369 ; VI, 156-160, 406. 412, 425, 428, 445 ; VII, 483 ; VIII, 243 ; XVII, 195, 335, 406.
Cf. IV, 492 ; VI, 489, 490, 512 ; VII, 547 ; XV, 423 ; XVIII, 426,
Ville de 7500 habitants, sur la Seine (Eure).
n reste encore une tour fort bien conservée de l'ancien château.
M. Luce fait remarquer que le traité du 21 août 1358 entre le roi de France et le roi de Navarre fut conclu non à Vernon, mais à Pontoise.
On connaît une charte de Charles V, du 4 juillet 1367, par laquelle il ordonne de payer à Jean de la Rivière deux mille francs pour la garnison de Vernon.
Vernon avait pour capitaines Hugues de ViUers en 1873 et Jean d'Estouteviile en 1375.
Vimuel. Voyez Vbrnbuil.
* VfeoNB XIV, 428.
Ville d'Italie.
* Versailles XV, 362.
VeneiL Voyez Vbrobil.
Vbrtaino m, 142-144.
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Cf. 1% 20.
Au nord-ouest de Solesmes.
Berceau d'une famille de chevaliers fréquemment cités par Froissart.
Vertbuil, Bretuel X, 375, 376.
Cf. X, 555» 556, 564 ; XVIII, 460.
« Moult bel et fort castiel en Poitou (X, 375). s
« Forteresse de grant force », dit Fauteur du LLrre des Faits de Bouciquaut.
Commune de 1300 habitants, sur la Charente, à une lieue et demie de Ruffec.
Le château de Yerteuil a été en grande partie reconstruit et présente une enceinte triangulaire flanquée de trois tours.
Au moment du traité de Brétignj, Peyran du Sault était capitaine de'Verteuil. Il fallut, pour le contraindre à ouvrir les portes de ce château, que Chandos fit amener son frère au pied des murailles et le menaçât de lui faire trancher la tête.
Bouciquaut se signala, jeune encore, à l'assaut de la forteresse de Verte uil.
Ce château fut la scène d^nn autre épisode que Thibau* deau rapporte ainsi dans son histoire du Poitou :
«( Verteuil était alors une place très-forte. Les assiégés opposèrent une résistance si opiniâtre que le duc de Bourbon fut obligé d*avoir recours â 1 art des mines. L^ennemi de son côté pratiqua des contremines, et bientôt on ne combattit presque plus que dans ces souterrains & la lueur des flambeaux. Les guerriers de part etd*autre y signalaient leur courage et leur adresse. Le duc de Bourbon voulut avoir part au péril et à la gloire, sans être connu. Il descendit un jour dans la mine, suivi de quelques chevaliers de son hôtel, et défla le plus brave des assiégés au combat de la Lâche et de Têpée. Renaud doTMonferand, gouverneur de la place, se présenta aussitôt ; ils en vinrent aux
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mains avec une extrême yaleor et se portèrent des coups terribles. Un des chevaliers du prince, inquiet sans doute du péril qu*ii courait, se mit à crier contre sa défense : Bourbon, Bourbon, Notre-Dame ! Â ce cri de guerre du duc, Monferand recula quelques pas, et baissant son épée, il demanda si c*était contre ie duc de Bourbon qu'il combattait, o Contre lui-même, » répondit-on. « Je dois bien a louer Dieu, répartit ce brave gentilhomme, quand il m*a « fait aujourd'hui tant de grâce et d*honneur d^avoir fait « armes avec un si vaillant prince ; et vous, Borgne de « Veauiz (ainsi s'appelait le chevalier qui avait proféré le « cri de guerre du duc), dites-lui que je lui requieris qu'en « cette honorable place où il est, il me fasse chevalier de sa « main ; car je ne le puis jamais être plus honorable- « ment, et, pour l'honneur et vaillance de lui, je suis prêt a à lui rendre la place. » Le duc de Bourbon ne se fit pas * presser pour accepter des offres si avantageuses ; il donna sur le champ Taccolade à Monferand. Le lendemain, comme le nouveau chevalier sortait de Verteuil à la tête de la garnison, il se jeta aiix genoux du duc de Bourbon et lui dit : « Monseigneur, je vous remercie moult humblement c des biens et honneurs qui me sont venus de vous d*être « fait chevalier parla main d*un si haut et vaillant prince. » — « Messire, répondit le duc de Bourbon, la chevalerie est c bien employée en vous, car vous êtes un vaillant homme « et de bon lignage. » Il lui mit au cou les marques de Tordre do TÉcu, lui fit présent d'un beau cheval et lui rendit tous les prisonniers qu*il avait faits à ce siège. La guerre fut ainsi promptement terminée en Poitou. »
Vbrtigneul III, 148, 144.
Vertigneul est un hameau de la commune de Romeries, au nord -est de Solesmes. On j remarque une chapelle.
Vertus VI, 113, 116, 167, 190 ; VIII, 303 ; XIV, 258, 259 ; XV, 257 ; XVII, 379.
Commune de 2500 habitants, arrondissement de ChAlons (Marne).
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Charles Y avait cfq devoir donner le titre de oomte de Vertus à Galéas Visconti, devena l'époux d*une princesse française.
Hustin de Vermeilles était capitaine de Vertus en 1389. Vervihs m, 76, 101, 105, 109.
Ville de 2800 habitants, à dix lieues de Laon.
On 7 remarque encore quelques traces des anciennes fortifications.
Un document qui porte la date du l*' mai 1340, mentionne un paiement fait à Vervins par y Gallois dé la Baume « à Wancelas de Lencouse pour aler au-devant des « Aiemaus pour savoir et raporter audit monseigoeur (c le maistre Testât et la convenence des Alemans. i Vbslb, Velle, rivière IX, 258.
Rivière qui traverse les plaines arides de la Champagne et se jette dans l'Aisne à Condé.
Veure {Le). Voyez Tervuerbn.
VexinV, 23, 24, 34; VI, lU, 112, 279; VII, 415, 441 ; XVII, 196, 482, 488.
Cf. VI, 470, 471 ; XVIII, 439.
Contrée comprise entre l'Andelle et TOise.
On distinguait le Vexin nprmand et le Vexin français.
VézelatVI, 112,259,261.
Ville de 1200 habitants, à quatre lieues d'Â vallon (Yonne).
L'église abbatiale de Vézelaj, malgré les profanations qu'elle a subies, est un des plus beaux monuments religieux de la France.
Au mois de juillet 1377, Charles V confirma les lettres de Philippe le Bel en vertu desquelles le monastère de Vézelaj était placé sous la sauvegarde royale. ViANA, Viane VII, 185, 186 ; IX, 100.
A six lieues d'Estella et à neuf lieues de Calahorra.
En 1387, on comptait deux cent trente feux à Viana. Sa population est aiiyo^d^^ ^^ 3000 habitants.
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Gettd ville fondée par Sanohe le Fort possédait d'anciens
^privilèges qui furent étendus en 1351, et en 1368 elle
reçut l'exemption de tout impôt. Elle fut en 1423 érigée
en principauté en faveur du prince héritier de la couronne
de Navarre.
On 7 remarque un vieux château à peu près en ruine. ViAWB IX, 233, 234.
Ck>mmune de 1700 habitants.
A six lieues et demie sud -est d*Audenarde. Vi(ine. Voyez Viana et Vienne.
• Vicel(Lb), Wisiel (Lé) IV, 487.
D'après Barnes, Edouard III, après son débarquement à la Hogue-Saint-Vaast, alla placer son camp au Vicel, afin de laisser à ses chevaucheurs le temps de reconnaître le pays et les forces de ses adversaires.
Le Vicel est un village au nord de la Hogue-Saint-Vaast, sur la rive droite de la Saire, près de la route de Montebourg à Barfleur.
Vichy, Buch-mr- Allier XIII, 73, 309.
Ville de 3800 habitants, sus la rive droite de TAllier. L'ancienne ville qu'on appelle : le Vieux- Vichy, a conservé quelques débris de son enceinte du XIV* siècle.
Le duc Louis de Bourbon fonda un monastère de Célestins à Vichy.
Vichy formait une prévôté avec quatre sergents d*armes.
C'est là qu'on traverse F Allier en venant de Gusset. VicoeNB, VicançM II, 493 ; III, 228-231, 253, 259, 276.
Cf. III, 503 ; XVI, 283.
Sur le territoire de Raismes.
Dans les premières années du XII* siècle, un ermite anglais fonda au milieu de la foret de Vicogne une abbaye qui reçut le nom de : Casa Dei. Elle devint bientôt r^ine des plus considérables du nord de la France.
On voit encore quelques débris de Penoeinte et une tourelle qui défendait la porte d'entrée.
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Vkangnê* Voyez Yicoonb.
Viciare. Voyez Vittoria.
* ViBEK, ViduaneiisU mitai, XV, 400.
Ce fut là que les croisés, venant de Bnde et se dirî{ yei*s Semlin, traversèrent le Danube.
* ViduanefuU civiias. Voyez Vidbk.
Vienne, Viane II, 428 ; IV, 300 ; VI, 332 ; IX, 293, 318, 465 ; XII, 126 ; XIII, 309 ; XIV, 293, 295, 313 ; XV, 308, 354.
Cf. l\ 71, .343 ; VI, 452 ; XV, 402. Ville de 20000 habitants, sur la rive gauche du Rhône. Vienne XVI, 30.
Cf. XV, 409, 411, 414 487 ; XVI, 414. Capitale du duché d'Autriche.
Vienne, rivière, V, 398.
Cf. V, 526.
Rivière qui prend sa source dans le département de la Torrôze et se jette dans la Loire à Candes. Vierson. Voyez Vierzon.
ViERzoN, Viertan V, 385, 386 ; XIII, 35, 263 ; XVII, 340. Cf. V, 524 ; VII, 538.
Ville de 7800 habitants, au confluent de rYèvre et du Cher.
Il reste encore quelques ruines de Tancien château. La terre de Vierzon appartint longtemps aux comtes de Juliers.
Au mois de février 1351 (v. st.), le roi de France autorisa le comte de Juliers à la vendre à Guillaume de Beaufort, vicomte de Tu renne ; mais ce projet n eut pas de suite, et, le 13 juin 1366, Charles V fit payer au duc de Juliers une indemnité du chef de loccupation du château de Vierzon.
Au mois de décembre 1355, des lettres de sauvegarde royale furent délivrées à l'abbaye de Vierzon. Viéi'Clostre IV, 328. Voyez Oldb-Cloostbe.
nkfl. — tlLLALPAHDO. 41S
ViBvi, Vrevi IX, 280.
Ce château, dit Froissart, était sur la route deChftteauduD à Blois. Cela est exact. Viévi se trou?e au nord de Saint-Mandé, à Touest de la forêt de Marchenoir. Viçhes. Voyez Vioo.
YiQO, Viçhes XI, 417, 418.
A cinq lieues de Pontevedra, à quatre lieues de Tuy et à vingt-trois lieues de la Corogne.
Sur la route de Braga à Astorga.
On prétend que l'ancien nom de Vigo était : Viens.
Cette ville souffrit si considérablement des guerres qu'en 1440 il fallut en renouveler la population.
On y voit encore un vieux château et quelques parties des anciens remparts. ^
Vilains, Vollain IX, 315.
Petit fleuve qui sort du département de la Mayenne, baigne Rennes et se jette dans l'Océan près de Pénestin. ViLLALOBos, ViUopis, Ville-Clopès XI, 383, 385, 387, 412, 417 ; XII, 321, 322.
Cf. I«, 249 ; XI, 459 ; XII, 393.
Villalobos est à trois lieues de Benavente, à douze lieues de Léon et à treize lieues de Valladolid.
Cette ville occupe une position riante sur le versant d'une colline ; sa population s'é'ève à 1200 habitants.
Ayala rapporte que les Anglais étant entrés en Castille par Benavente, conquirent : una villa piquena e non lien eercaia que dicen Villaloboe.
ViLLALPANDo, VHte-Arpeut XI, 184 ; XII, 83, 189, 196, 199, 201, 210, 213, 300, 303, 307, 308, 316, 321-324.
Cf. XII, 393.
Ville de 2500 habitants.
Au sud-est de Benavente, sur la route de Benavente à Tordesillas, au nord de Toro.
A orne lianee de Valladolid et à quatorze lieues de Léon.
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Au mois de décembre 1371, le duc d*^igou établit on hôtel de la monnaie à Yillefranche.
VilUlope. Voyez Villaloros.
VilUnevfu. Voyez Villeneuve.
Villeneuve. Villenave II, 341, 344 ; V, 279, 303 ; VI, 361,
XVI, 125, 127 ; XVII
Cf. IV, 481 ; VI, 503 ; VII, 497, 498, 616 ; XVIII, 472.
Ville do 3200 habitants, sur la rive droite du Rhône
vis-à-vis d'Avignon.
Le roi Jean était à Villeneuve le 29 décembre 1350. Villeneuve-d'Agen, Villeneu/ce VII, 297, 299, 358.^ Cf. VII, 541.
Vilieneuve-d*Agënois, dit Froissart.
Ville de 14000 habitants, sur le Lot (Lot-et-Garonne). Une grande partie de Tancienne enceinte est conservée ; on j lemarque notamment deux tours qui servaient à la défense d'une des portes.
Villeneuve-d'Allier XIII, 73 ; XIV, 172.
Commune de 1050 habitants, à deux lieues de la Voûte- Chilhac, arrondissement de Brioude (Haute-Loire).
* Villeneuve- DE-RouERGUB VIII, 429.
* Villeneuve VII, 546.
Villeneuve-la-eomtesse ?
* Villeneuve XVI, 251.
Villeneuve-Saint-Germain, à Test de Soissona. Villenoefce. Voyez Villeneuve..
Villenop/oe-la- Perte, Voyez Perte- Vilneuil (La). Villenove. Voyez Villeneuve.
* Villeréal V, 486 ; XV III, 293.
Commune de 1800 habitants (Lot-et-Garonne).
Les rues présentent le plan régulier des bastides du XllP et du XIV siècle.
Villeréal fut fondé au mois de novembre 1267 par Alphonse, comte de Poitiers et de Toulouse, pour mettre
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un terme aux excès des brigands qui ravageaient ce pays. Yillers-en-Cauchib III, 143.
Ce village situé entre Naves et Saulzoir doit son nom à la chaussée Brunehaut, c'est-à-dire à Tancienne voie romaine de Cambray à Bavay.
ViLLBRS-PoL, VilUrs-Monseigneur-SainP-Pol III, 142, 144, 155 ; XVII, 88.
Au nord du Quesnoy, sur la Rhoneiie, sur la chaussée romaine de Bavay à Cambray.
Ce village appartenait dès le IX.* siècle à l'église de Cambray et s^appelait alors : Villare Pontificale. Il prit ensuite le nom de Villers-Pol qu'il parait devoir à un conseiller de Baudouin V, comte de Hainaut, cité dans diverses chartes de ce prince : Polius de Viler.
Vbllbrs III, 78.
Villers-la-Tour, au su3-ouest de Chimay, au nord de Seloigne.
* ViLLERS XVIII, 438, 472.
0 Ce fort, qui a disparu depuis longtemps, était situé près de Saint-Pierre-le-Moutier. [Noie de M> Luce.) n Viïlevort, Voyez VIlvordb. Yiliopèi XII, 321. Voyez Villalobos.
* VlLSHOFEN XVIII, 187, 188.-
ViLvoRDp, Viïlevort, Willevort II, Qù, 480,482,484.491, 494 ; III, 1, 4, 5, 208, 209, 214, 215, 217-219 ; X, 6 ; XVII, 65.
Cf. II, 552 ; III, 472, 492,
Ville de 7800 habitants, à deux lieues au nord de Bruxelles.
Le château de Vilvorde fut bâti en 1375 par le duc Wenceslas. Il n'en reste rien.
VuiBU, VUmu V, 3, 5, 9-12, 14, 20, 23, 34 ; VI, 87, 93, 279; VII, 439-441; X, 272; XVII, 395, 403, 488;
Cf. V, 545, 546 ; X, 516 ; XVIII, 336.
Pays de la Basse- Picardie, dont Saint- Valéry-sur-Somme était la capitale.
418 VINCBANBS.
ViNCËNNEs, Vinchennes, Wincennes II, 2è, 336, 338 ; III, 317 ; VIII. 241 ; X, 146, 198, 371 ; XII, 233.
Cf. 1% 397 ; II, 501, 516 ; III, 526 ; IV, 459 ; VI, 465, 509 ; IX, 550, 568, 569, 571 ; X, 498, 500 ; XIII, 374 ; XV, 431 ; XVI, 329 ; XVIII, 37, 73, 281,282, 442, 443, 450, 496.
Célèbre château roval bâti au XII* siècle, pais reconstruit par les Valois.
Le château de Vincennes existait déjà en 1239 ; mais ce fut Philippe de Valois qui jeta les fondements du donjon actuel qu'achevèrent le roi Jean et Charles V.
Une inscription rappelait Forigine de ce château :
Qui bien considère ceste œuvre, Sicomme se montre et descœuvre.
Il peut dire qu^oncques à tour Ne Tit avoir plus noble atour.
La tour du bois de Vinciennes Sur tours neufves et anciennes A le prix
Premièrement Philippe roys.
Fils de Charles comte de Valois, Qui de grands prouesoes habonda.
Jusque sur terre la fonda Pour s'en soulacier et esbattre L*%n mil trois cent trente-quatre.
Le roi Jean son fils cest ouvrage Fist lever jusqu'au tiers estage.
Dedans trois ans par mort cessa ; Mais Charles son fils laissa Qui parfist en brèves saisons, Tours, pons, braies, fossés, maisons.
Un compte de Tan 1364 mentionne la tour que l'on construisait à cette époque à Vincennes.
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Vinchennes. Voyez Vincennes.
VitUiel. Voyez Rhonelle.
ViNCY III, 134.
Au nord-est de Montcornet, sur la rive droite de la Serre.
ViRB VII, 325, 326, 328.
Cf. 1% 332 ; VI, 489 ; VII, 410 ; VIII, 426 ; XVIII, 426.
Ville de 7800 habitants (Calvados).
Une paitie importante des anciennes murailles d'enceinte exi;»te encore.
En 1368, Vire était occupée par \es routiers. On eût eu peut-être beaucoup de peine à les en chasser. On aima mieux leur acheter ce qu*on ne pouvait leur enlever.
Ce marché conclu par Mouton de Blalnville est rappelé dans la pièce suivante :
« Acte par lequel Renier le Coutelier, clerc du roi et son vicomte à Bayeux, receveur général es bailliages de Caen et de Cotentin, reconnaît avoir reçu du receveur des aides es dis bailliages la somme de onze cents francs d'or pour baillt r à Jean Corcle, Hochoquin Roussel, Folequin Lallemand et Tomelin Bel, capitaines de certaines routes de gens de compagne, qui naguères avaient pris et occupé la ville de Vire, en décompte de la somme de 2200 francs qui leur fut promise par Mouton, sire de Blainville, maréchal de France, et Guillaume du Merle, capitaine général es dis bailliages, pour partir et laisser ladite ville en leurs mains. A Caen le 10 septembre 1368 (Tsésor des CharUs, £. 49, n» 34). »
Le 25 mars 1390, Charles VI ordonna de réparer le château de Vire.
On a conservé un inventaire dressé le 3 septembre 1397 de Tartillerie qui se trouvait à cette époque à Vire. J'en extrais les trois articles suivants :
t II canons {K^rriers jetant l'un XL livres etPautre XXX ;
« Item cent livres de poudra de canon ;
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« Item deux cents pierres pour les canons. » Vjrblles III, 78.
Village de 750 habitants, situé au nord-est de Chimaj, près de Tétang qui porte le même nom.
A une demi-lieue de Chimay.
* Viresches XVIII, 375.
Virof\fo8se, Voyez Buironfosse.
ViRTON, Vireton XIII, 196.
Cf. V, 475 ; XIII, 358.
Ville fort ancienne, à cinq lieues sud -ouest d'Arlon. Vis XI, 259, 276, 281, 405.
Vis ou Avis est une ville de Ô200 habitants, dans le district do Portalègre.
Vismeu. Voyez Vimeu.
VlTERBE II, 346.
Cf. I«, 169.
Ville d'Italie, au nord de Rome.
Vitre IX, 294.
Cf. XII, 382, 385.
Ville de 9000 habitants, sur la Vilaine. Le château de Vitré est Tun des édifices du moyen-âge les plus intéressant^ et les mieux conservés de la Bretagne. Il paraît avoir été construit au XIV* siècle.
Un sire de Vitré qui périt au combat de la Massoure, entoura cette ville de murailles au XIII* siècle. VlTRY XIII, 194.
Vitry-en-Perthois, dit Froissart.
En 1350, Adam de Cocherel était châtelain de Vitryen-Perthois.
Vitry-en-Perthois fut détruit au XVI* siècle. De là son nom actuel de Vitry-le-brûlé.
A huit lieues de Châlons.
ViTTORiA, Victore VII, 168-171, 173, 174, 184-186. Cf. VII, 502. 506.
Dans TAlava. au nord-est de TÈbre.
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Cette ville est bâtie sur une hauteur, à 1800 pieds audessus du niveau de la mer.
VlVARAIS XVI, 126.
Petite province du Languedoc, divisée en haut et bas Vivarais, dont les principales villes étaient Annonaj et Viviers.
Viviers XVI, 126.
Cf. II, 428.
Capitale du Bas-Vivarais.
Sur la rive gauche du Rhône, à neuf lieues de Privas (Ardèche).
VoDABLBs, VodàbU, Voudable, Voable, DahU VI, 350, 354, • 358 ; XIV, 167.
Commune de 500 habitants, à trois lieues dlssoire (Puyde-Dôme).
On j voit encore les ruines du château des dauphins d*Auvergne.
A Vodables furent célébrées le 19 août 1371 les Ûançailles du duc Louis de Bourbon et de la dauphine d'Auvergne.
Ce fut à ce sujet que fut composée une pastourelle de Froissart commençant par les vers suivants :
Assés près dou castiel dou Dable Liqaels est aa conte Daufin, Vi Tautrier ordonner leur table Bergiéres et bergiers etc.
VoiSB (La), GaUlardon {la rivière de) VI, 273.
Rivière qui descend des plateaux de la Beauce et se jette dans PEure à Maintenon.
Vollain^ rivière. Voyez Vilaine.
VoUis. Voyez Welles.
* VoRMizEELB, FourmiièU II, 518.
Village près d*Ypres.
VùTM, Voyez Furnes.
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C'est la reproduction à-peu-près littérale da nom flamand : Veurne.
* Vosges XII, 356.
VouLONNB, Boulongne XIV, 296, 297.
A trois lieues de Slsteron (Basses- Alpes).
Les ruines de Panoien château de Voulonne existent encore.
Voure {Le). Voyez Tervueren.
Vousseçny. Voyez Bousionies.
VouzAN, San (lé) X, 375.
Commune de 900 habitants, canton de la Valette (Charente.)
Au sud de Vouzan, on remarque les ruines d*un vaste château.
Le duc de Bourbon venait du Limousin. En se dirigeant vers Archiac, il put passer par Vouzan (Le San) et Roulet (Troucete) où se trouvent les débris de deux anciens châteaux. Telle est la meilleure intf^rprétation que je puis donner à deux noms géographiques que n'ont pu expliquer jusqu'à ce moment les archéologues les plus savants du Poitou.
Les mêmes noms se retrouvent dans la chronique du duc Louis de Bourbon et dans le Livre des Faits de Bouciquaut ; mais nous n'y rencontrons rien qui fournisse de nouvelles lumières.
On lit : le Faon dans le Livre df s Faits de Bouciquaut.
11 est tout à fait impossible, comme le propose M. Chazaud dans sa récente édition de Cabaret d'Orville, d'identifier le San et Montpont.
Vrolant, Frôlant IX, 245-247.
Près de Nord-Ausque (Pas-de-Calais).
Ce château est marqué sur la carte de Cassini. VucHT. Vuc\ XIII, 2, 15, 29, 48, 49, 52, 107, 180,
Cf. XIII, 324, 349.
Aiyourd'hui Walvucht.
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Voyes le mot : Gangelt pour les faits communs aux trois châteaux de Gangelt, de Millen et de Vucht.
Wabbn, Waubain V, 81, 82 ; XVII, 215.
Cf. V, 474.
Commune de 350 habitants, arrondissement de Montreuil (Pas-de-Calais).
Ia coutume de Waben, donnée par Simon comte de Pontkieu en 1230, fut confirmée par Philippe de Valois au mois de janvier 1345 (v. st.).
* Wabres. Voyez Vabrbs.
* Wabs X, 475, 561.
* Wakbkield XVI, 385.
* Walaincourt. Voyez Walincourt.
IValers. Voyez Wallers.
* Walincourt, Walaincourt III, 473.
A Touest de Clary, sur la route de Cambray à Quise.
Il ne resteaucune trace du château qu y possédaient, dès le XII* siècle, les comtes de Cambrésis et de Hainaut. Wallb VI. 284-309. ^
Cf. XVIII, 415, 440.
Walle est au nord-est de Calais, au bord de Tanse du Merc-Led. Voyez la carte du comté de Guines au XIII* siècle publiée par M. de Godefroy-Méniglaise. Wallers, Walers II, 493.
A deux lieues et demie nord-ouest de Valenciennes.
Aujourd'hui commune de 3500 habitants.
Wallers, Walers 111,78.
Village de 500 habitants, canton de Trélon, arrondissement d'Avesnes.
A Test de Trélon.
Il ne reste plus de tmces ni de Tancien château, ni du monastère fon éé par saint Landelin.
* Wallingford II, 505 ; XVI, 347 ; XVIIl, 14, 1«.
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* Waltham XVIII, 166.
* Walworth IX, 564.
Wandaincourt, Voyez Vadencourt.
WandèUSy Wanires. Voyez Vandales.
WareII, 112; XI, 133.
Ville voisine d'Hertford, comme le remarque Froissart.
Sur la route de Londres à Huntingdon et à Lincoln. Warcq, Wark VI, 232, 235.
Au confluent de la Meuse et de la Sermonne, à une demi-lieue de Mézières.
Une charte de Charles V, du mois d'avril 1880, porte que la châtellenie de V^arcq, récemment acquise par le comte de Flandre, sera unie au comté de Réthel. Wargnies-le-Grand III, 142. 144, 152 ; XVII, 88.
A sept kilomètres du Quesnoj, arrondissement d'Avesnes.
Au nord du Quesno^.
L'ancien château a été converti en ferme.
Dès le IX* siècle, ce village appartenait à l'abbaje de Saint-Amand.
Les seigneurs de Wargnies-le-Grand portaient : d*or à trois croissants de gueule^ Wargnibs-le- Petit III, 142. 152 ; V, 68.
A six kilomètres du Quesnoj, arrondissement d'Avesnes.
Sur la voie romaine de Bavay à Cambray.
Quelques parties de Tancien château ont été conservées.
Les seigneurs de V^argnies-le^Petit portaient : bandé d^argent et de gueules de six pièces.
Warlain, Voyez Warlaing.
Warlaino, Warlain III, 166 ; IX. 229, 236.
A trois kilomètres est de Marchiennes.
Le château de Warlaing était situé sur les bords de la Scarpe' Louis XIV le démantela en 1674.
Le seigneurie de Warlaing appartenait dè9 le XI* siècle à la maidon de Landas. *
Warlaing se trouve aujourd'hui réuni à la commune d'Aines.
En 1369 vivait Pierre de Warlaing qui est cité dans les chartes de cette époque.
Wêmeston, Vojez Warnbton.
Warnbton, Warneiton II, 429 ; III, 120; X, 61, 106, 111, 114, 119. 137, 138, 142 ; XIV, 125; XVII, 90, 99. Cf. X, 543.
Sur la rive gauche de la Ljs, à trois petites lieues dTpres.
La terre de Wameton qui en 1080 appartenait à Robert de Péronne, passa peu après à la maison de Béthune.
Il V avait un château à Warneton.
Warwieh. Voyez Warwick.
Warwick, Warwich, Wervich, Warvick IX, 410 ; XVII. 664, Cf. III, 482 ; XVI, 327, 348 ; XVIII, 563. Au bord de. TA von.
Fort ancienne ville qu'avaient élevée les Saxons. Ses fortifications furent accrues par Guillaume le Conquérant et par Gui de Warwick.
Le château est Tun des monuments féodaux les plus remarquables de PAngleterse.
La population de Warwick est d'environ 10000 habitants.
Tome II, p. 202, il faut lire : Ebruich au lieu de : Warwich
♦ Wassenbero XIII, 332.
Waterford XVI, 243, 248, 329, 330.
Ville et port d'Irlande dans le Munster, à trente-cinq lieues au sud de Dublin.
On 7 montre une tour, en partie reconstruite il j a quelques années, qui fut élevée l'an 1003 par Réginald le Danois.
Waubain. Voyez Waben.
Waucler. Voyez Or^al.
Waudaincùurt, Voyez Vadbncourt.
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* Waverlby VII, 487.
Wavrans XVII, 311.
Commune de 900 habitants, canton de Lumbres, arronditsèment de Saint-Omer.
Widemont^ Widimoni. Voyez Vaudemont.
Welles, Wollis IV, 331.
Welles-PérenneSy commune de 500 habitants, an sudouest de Monididier (Oise).
Welsuland, Welslant, WesilandX, 393.
Comme le remarque Froissart, c^est le nom anglais par lequel est désigné le pays habité par les Gallob. Welslant. Voyez Welshland.
* Wemmeworth VIII, 491.
Wents-beck, Bêlhe (la\, Boée (la) II, 288.
Le Wentsbeck, selon Torthographe de Camden, est une petite rivière, à vingt-deux milles au nord de Stanhope- Park, qui se jette dans la mer un peu au-dessous de Morpeth.
Le mot : beck ou bek signifie cours d*eau dans plusieurs langues germaniques.
Werchin III, 138, 139. 142, 143, 149, 154, 155 ; XVII, 87.
Cf. I-, 20.
A trois lieues sud de Valenciennes, sur TEcaillon.
Baronnie et pairie du Hainaut. Le titre de sénéchal de Hainaut était attaché à cette seigneurie. Wercineuil, Wercinuel III, 160.
Wercineuil se trouvait entre Trith et Infier ; mais ce village fut à-peu-près complètement détruit, et lorsque ses maisons se relevèrent autour d'une chapelle dédiée à Saint-Léger, il prit ce nom.
Aujourd'hui Saint- Léger.
L'ancien Wercineuil est joint à Trith, et les deux communes réunies portent le nom de Trith-Saint-Léger. Wercinuel. Voyez Wercineuil.
* Werdale II, 512.
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JFerek . Voyez Werk.
WmiK, Werck X, 379, 380.
Cf. III, 516, 517 ; X, 542, 565.
Le château de Werk est sur la rive droite de la Tweed, un peu au nord de Learmouth.
Robert de Ross le fonda sous le règne du roi Jean.
Ce château devait servir de barrière contre les Écossais ; mais les chevaliers qui Toccupaient, eurent à lutter contre des périls qu'ils n'avaient point prévus.
Un seigneur de Werk nommé aussi Robert de Ross s*éprit d*une passion violente pour une Ecossaise, et par amour pour elle il embrassa la cause des ennemis de son pays. Le château de Werk, confisqué après la bataille de Dunbar, passa alors aux Ross de Hamlake.
Le château de Werk situé sur la Tweed fut donné en 1329 à Jean d*Ârcj et en 1330 à Guillaume de Montagu. Il était alors en ruines; mais, en 1333, le Parlement per* mit à Guillaume de Montagu de le fortifier. Vers la même époque, il y établit une foire qui se tenait à la fête de saint G. Iles.
En 1396, le comte Jean de Salisbury céda le château de Werk à Ralph NeviU.
Le château de Werk est aujourd'hui en ruines. Werti. Voyez Wervicq.
Wenvieh. Voyez Warwick.
Wervicq, Wervi 111, 301 ; X, 137, 138, 149.
Cf. X, 473.
Wervicq était une ville très-florissante, quand les Bretons la pillèrent et la brûlèrent avant la bataille de Roosebeke.
Ce fut après l'incendie de 1382 qu*on construisit la vaste église que Ion y admire aujourd'hui.
Vingt ans ^ près, ce désastre n'était pas réparé puisque nous voyons en 1401 le duc de Bourgogne autoriser, à la prière de Marguerite de Ghistelles, dame de Wervicq,
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rétablissement d*une halle à Wervicq c afin de procurer (f le repeuplement d*icelle ville, laquelle, puis brief temps « en çà, a esté toute arse et destruite. » WÉs. Voyez ÎFup .
Wesilani. Voyez WeUlani.
Westminster, Wesimoustier^ Westmamire II, 2, 97-101, 228, 229, 238, 239, 242, 244, 247, 259, 260, 316, 3î», 393, 417, 426, 442, 479 ; III, 379 ; IV, 11, 211 ; V, 144, 230; VI, 14, 185, 294, 296, 385, 393 ; VII, 14, 110, 185, 294, 296, 305, 307, 385, 393, 428, 429, 453, 462 ; VIII, 95, 98, 106, 108, 119, 121, 208, 381, 384, 389, 391, 392; IX, 240, 381, 382, 400, 409, 425, 462 ; X, 77, 79 ; XI, 125, 133, 135, 255, 256, 268, 269, 323, 370 ; XIII, 29, 148, 244, 247, 260, 267, 272, 275, 276, 288, 291-295 ; XIV, 182, 356, 389, 391 ; XV, 80, 82, 194, 297, 307; XVI, 9, ÏO, 134, 159, 194, 203-206, 209, 219 ; XVn, 6, 13, 14, 35, 54, 123, 362, 393, 403, 404, 484, 565, 566.
Cf. I-, 132, 418, 431, 456 ; Ib, 19 ; II, 507, 509, 523, 524 ; III, 480-482, 521, 523 ; IV, 459, 484 ; V. 509, 544 ; VI, 452 ; VII, 537, 544 ; VIII, 444, 470, 483-485. 488, 491, 492 ; X, 464, 465, 474, 517, 545, 559, 566 ; XI, 455 ; XII, 390. 332, 393 ; XV, 384 ; XVI, 289, 290, 293, 294, 322, 336, 337, 318-350, 353, 354, 356, 363, 391, 394, 408, 409; XVIII. 8,9, 62, 110, 118, 121, 130, 168, 227, 273, 295, 576.
A Westminster se trouvaient un palais qu'habitaient les rois d^Angleterre dans toute la pompe et dans tout Téclat de leur puissance et tout à côté une abbaye où les attendait le froid silence du tombeau.
En 1397, Richard II rebâtit la grande salle de Westminster, et il y tint en 1399 les fêtes de Noël avec une grande magnificence. On rapporte que dix mille personnes prirent part au banquet. On Abattit vingt-huit bœufs, trois cents moutons et des volatiles sans nombre.
Selon une ancienne légende, saint Pierre était deaoendu
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du Ciel au bord de la Tamise pour consacrer Tautel autour duquel devait s'élever l'abbaye de Westminster.
Lorsque dans la quatrième année du règne d*Ëdouard III Guillaume de Montagu et Barthélemi de Burghersh se rendirent à Rome, ils obtinrent du pape plusieurs privilèges en faveur de la fabrique de ce monastère : « eo sump- « tuosior et celcbrior », porte la charte rojale, a quo pro- « genitorum nostrorum corpora ibidem humstaquiescunt. »
L'église de Westminster fut polluée en 1378 par Alain de Boxhull et Ralph de Ferrers qui, poursuivant un coupable qui s*était réfugié dans Id sanctuaire, mirent la main sur lui et, sur sa résistance, le tuèrent dans le chœur au moment où Ton célébrait la grand*messe.
Nicolas Litliugton, abbé de Westminster, mort en 1386, flt exécuter d'importants travaux à 1 église. Son successeur Guillaume de Colchester accompagna, en 1399, Richard II en Irlande.
Edouard III songea à créer aux portes de Londres un autre bourg qu'il eut appelé Eastminster. Là s'élevait une abbaye de Notre-Dame de Grâce élevée par lui pour accomplir un vœu qu'il avait fait au milieu d'une tempête en rentrant en Angleterre après le siège de Calais. Wesitnonire. Voyez Westminster.
* Westmorbland V, 490 ; XI, 380 ; XVI, 294, 328. Wesmoude. Voyez Weymouth.
Westmoustier, Voyez Westminster.
Wesmude^ Wesmue. Voyez Weymouth.
Weiiland. Voyez WeUland.
Westphalib, WUephaU III, 182.
Vaste contrée de l'Allemagne, située entre le Rhin et le Wéser.
* Wessex VII, 496.
Weure (Lé). Voyez Tervueren.
Wbtmouth Wâsmoude Weimude^ ÎVesmue III, 75; IV, 164, 383 ; VIII 393, 396 ; XVI, 167 ; XVII, 667.
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Cf. IV, 448.
A Fembouchure de la Wejr, dans une baie formée par File de Portland (DorseUhire).
♦ Whitefield III, 517, 520.
Wiceme. Voyez Wizernbs.
Widesore. Voyez Windsor.
* WiDiN, Bidin, BaudU XV, 400, 407, 408, 420, 421.
« Grosse ville fermée », lit-on dans le Livre des Faits de Bouciquaut.
En Bulgarie, sur la rive droite du Danube.
C'est une ville bien fortifiée qui compte encore aujourd'hui 32000 habitants.
Wières. Vojez Wihers.
WiGHT, Wiik, WUke, Wisque (île de) II, 419 ; IIÏ, 75 ; V, 318 ; VII, 317 ; VIÎI, 38S, 389, 393, 396 ; IX, d5, 68, 330; XI, 327, 371; XIII, 106; XVI, 78, 79, 192; XVII, 567.
Cf. IV, 460, 483; VIII, 492; IX, 505 ; XI, 458 ; XV,
Ile située au sud de l'Angleterre, qui fut, au XIV* siècle, fréquemment pillée par les flottes françaises.
Voici comment la Chronique de Flandre rapporte l'expédition des amiraux de France et d'Espagne à Tiie de Wight :
tt L*admiral de Franche et aussi Tadmiral d*Espaigne firent moult belle armée en barges et en galées en la ville de Harfleus, pour aler ou pajs d*Engletere. Et partj Tadmiral de Franche premiers et ala droit ariver à Tille de Qrenesis, et lasalli avant que l'amiral d'Espaigne venist, et le raenchonna à moult grant somme que ledit amiral de Franche en rechupt promptement, et puis party et ala aultre part ; mais, si tost qu'il fu partis, l'amiral d'Espaigne vint assalir jcelle ille par forche, et fu toute arse et dettruitte. Puis s'entretrouvèrent les dis amirauls et s'en alèrent ensamble devant pluiseurs fors qui estoyent sur
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les pors de mer en Bngleterre, où riens ne firent pour che que les pors estojent moult fort gardet. Et pour che de là partirent, et alèrent iceiiïx amirauls assalir Tille de Wit qui estoit des appendanches d'Ëngleterre, et tantost concquirent le port. Icellui concquis, s'asamblèrent ceuls de la dicte ille en bataille contre les dis amirauls ; mais tost furent Englès desconfit et puis raenchonnés par les dis amirauls à grant somme*de fiorins, avœcq aussi qu'il promirent et s*obligièrent aux dis admirauls que d*orcs-enavant et toutes fois que ils voroient descendre ou venir à port devant ladlcte ille, ils aroyent vivres pour euls et pour leurs gens, parmy payant raisonnablement ce que ils prendreroyent de vivres, et parmj tant furent d*acord les gens dudit ille et les dis amirauls. Et par tant partirent yceulx aamirauls dudit pays. »
* WlOMORB II, 501.
WiHBRs, Wiêres (bois de) II, 491.
Près de Mortagne, dit Froissart.
Wihers est parfaitement indiqué sur la carte de Ferraris. WilUvori, Voyez Vilvordb.
* WiLMONDRLEY VIII, 492.
* WlLTSHtRB VIII, 491.
Wificeneiée^ Wincenesel. Voyez Winchelsba. Wincennes. Voyez Vincennes.
Wineesée. Voyez Winchblsba.
Wincestre, Voyez Winchester.
Winchblsba, Wincenesie^ Winecesée^ Winnecesée^ Wine$$é$^ mncenesel, Winchenesul II, 26, 469 ; III, 74 ; V, 264, VI, 227, 366; XVII, 271, 273.
Cf. l^ 138 ; III, 482 ; VI, 496 ; VIII, 423, 492 ; XVIII, Port du Sussex.
Winchelsea existait déjà au temps des Romains, mais cette ville souffrit beaucoup à diverses reprises des inondations de la mer.
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Une nouvelle ville fut bâtie sur une hauteur par Edouard I*' qui l'entoura de murailles et de trois portes fortifiées. Henri lil la plaça au nombre des Cinque-Ports. Brûlée en grande partie sous Edouard III, pillée par une flotte espagnole sous Richard II, elle a été ruinée complètement lorsque la mer, en se retirant, a laissé son port ensablé.
Winchelsea qui avait reçu d^Édouard III le droit d'envojer un député au Parlement, ne compte plus que 300 habitants ; mais on j remarque encore ses anciennes portes et les ruines d*un monastère fondé par Edouard II.
La description du combat naval de Winchelsea est Tun des passages les plus intéressants de la chronique rimée du héraut Chandos. Les Espagnols venaient de rÉclnse.
Tandis qu'Edouard III parcourait en vainqueur la Bourgogne, Jean de Neuville, aidé par quelques seigneurs picards et normands, abordait sur les côtes d'Angleterre et saccageait Winchelsea le 14 mars 1359 (v. st.).
Lorsque les Français descendirent à Winchelsea pour incendier la ville, l'un de ceux qui accoururent avec le plus de zèle pour les combattre, était l'abbé de la Bataille ; il oubliait que son monastère avait été élevé pour glorifier une autre invasion partie des mêmes rivages.
Ce fut pour tirer vengeance du sac de Winchelsea que Henri Picard, le célèbre maire de Londres, équipa en 1360 une flotte de quatre-vingts navires qui ravagèrent les cdtes de Normandie. Les Anglais occupèrent lê port de Leure d'où était parti l'armement conduit par Jean de Nbuville.
Winckenesiel. Voyez Winchelsea.
Winchester, Wincestre II, 470 ; IX, 397 ; XI, 407.
Cf. IV. 451.453; VI, 497.
Ville de 9000 habitants, dans le comté de Southampton, sur une hauteur, près d'une rivière qui est navigable jusqu'à Southampton.
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Winchester, le Wintan-Ceasier des Saxons, fut le siège da gOQTernement et de la royauté sous Guillaume le Conquérant, et elle conserva jusque sous Edouard V' le rang de capitale de TAngleterre, que Londres ne tarda point à usurper.
Là se tint le parlement où la reine Isabelle ût condamner le comte de Kent. Edouard III en ût une ville d'étape. En 1337, les Français qui avaient assiégé Portsmouth et Southampton, essayèrent de s*en emparer, mais ils furent repoussés.
Winchester souffrit beaucoup de la peste, et sa prospérite reçut un coup non moins fatal, quand Edouard III transféra en 1363 Fétape des laines de Winchester à Calais. Le château de Winchester a été bâti par Guillaume le Conquérant. C*est à Tévéque Wickham que cette ville doit Tachèvement de sa magnifique cathédrale et la fondation de son collège longtemps célèbre.
Windesore. Voyez Windsor.
Windsor, Windesore II, 101, 197, 228, 230, 233, 254, 317, 323, 390, 401, 444 ; III, 196, 211, 371, 372, 374, 378. 379, 441 ; IV, 94, 137, 203-206, 213, 215, 217, 383 ; V, 281, 315, 338, 365; VI, 14, 18, 19, 296, 367; VII. 109, 243, 428; VIII, 63, 98, 110, 115. 121, 249, 334,335; IX, 58, 132, 240,382, 462; X, 442; XI, 135. 370; XII, 213, 214. 248, 278, 279, 281, 292; XIII, 105 ; XIV, 264-266, 289, 390 ; XV, 110, 181, 187, 201 ; XVI, 151, 188, 221, 225, 234 ; XVII, 3638, 112, 123, 151, 152, 154, 216, 331, 418, 420, 421,494,515, 536, Cf. I-, 80, 81, 85, 87, 142. 381, 386, 387, 392 ; I^ 19, 80 ; 1% 285 ; II, 514 ; III, 485 ; IV, 448, 451, 452, 462 ; V, 530 ; VI, 452 ; VIII, 431. 470 ; X, 504 ; XVI, 296, 300, 301, 322, 347, 348, 352, 371, 379, 401. Le Windleshora des Saxons.
Les rois saxons résidèrent à Windsor. Plus tard ce fut Tun des domaines qui relevaient des moines de Westmin-
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ster ; mais Guillaume le Ck>nqaérant leur offrit d^autres biens en échange et y éleva une forteresse où il tint sa oour en 1070.
Henri P' agrandit en 1110 le château de Windsor, et le roi Jean Thabita pendant sa guerre contre les barons, e Henri III le fortiûa avec plus de soin, et Edouard III qui j était né, igouta à Tancien château plusieurs tours dont la plus élevée était nommée, en souvenir de Guillaume Wickham, la tour de Winchester. Ce fut aussi Edouard IH qui 7 éleva la magnifique chapelle de saint Georges et une salle destinée aux banquets de Tordre de la Jarretière.
Le roi Jean de France et le roi David d*£cosse furent quelque temps ensemble prisonniers à Windsor.
Aujourd'hui bourg de 6000 habitants, à vingt-deux milles de Londres.
Rapprochement assez étrange ! On reprochait à Richard Cœur de Lion les dépenses qu'il faisait faire à Windsor. Les mêmes plaintes s'élevèrent contre Edouard III ; mais il ne les écouta point, et le vieux donjon qui sert encore de principale résidence à la royauté anglaise, rappelle par ses antiques splendeurs les noms les plus glorieux des fastes chevaleresques de la Grande-Bretagne.
Froissart appelle Edouard III : Edouard de Windsor (II, 100 ; XVII, 3).
* WiNENDALE XV, 402 ; XVIII, 158.
Château des comtes de Flandre près de Thourout. Winnecesée. Voyez Winchelsea.
Wis, Voyez Iwuy.
Wisk, WUke, Wisgue. Voyez Wight.
Wissan. Voyez Wissant.
WissANT, TFissan, msanlh95, 103,109-111, 124, 183, 184, 186, 187, 191, 194. 195. 227, 232, 352, 357 ; III, 74, 432 ; V, 81^3, 87, 182, 185, 203 ; X, 275, 292 ; XIII, 8; XVII, 17, 27, 28, 216.
Cf. V, 484 ; X, 547 ; XVUI, 154, 158, 164, 551, 553.
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Commane de 1000 habitants, à deax lieues de Marquise. Le port de Wissant était fort important au moyen-âge. Il a disparu dans les ensablements des dunes.
* Wissel (Lé). Voyez Vicel (Le). ' WUephale. Voyez Westphalib.
WizBRNBs, Wiceme IX, 249, 250.
Commune de 1300 habitants, à une lieue et demie de Saint-Omer.
* WODBTON III, 520.
* WOERINGEN XIII, 356.
* WOLBSETO XIII, 369.
WoNDELOHEM, Otidreçhiân IX, 186, 188, 207.
Cf. IX, 531.
Il y avait à Wondelghem un ancien château nommé : Het burcht van Wondelghem. Il appartenait à Philippe de Maldeghem, quand Louis de Maie le lui acheta et en flt faire hommage en 1370 à Pabbé de Saint-Bavon, de qui relevait ce flef.
La même année, Louis de Maie ât reconstruire ce château, et il résolut de Tentourer de remparts épais et de larges fossés afin de pouvoir y déposer ses trésors ; mais ces travaux excitèrent la crainte des Gantois qui Tincendiërent le 8 septembre 1379.
Vers 1488 où 1489, les soldats de Maximilien, faisant la guerre aux Gantois, y enlevèrent un grand nombre de pierres pour fortifier leurs retranchements. Néanmoins au XVI* siècle on voyait encore, au témoignage de Marc de Vaemewyck, de vastes et imposantes ruines qui semblaient indestructibles^ tant les pierres étaient fortement unies par le ciment.
On montre encore près de Wondelghem un pré qu*on appelle : le pré du château, et selon les récits populaires, il existait un souterrain qui mettait en communication le château de Wondelghem et le palais du comte de Flandre à Gand.
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* WooDSTOcK 1% 80,421 ; 111,519, 520; XVI, 292; XVIII, 38.
* WOECESTBR XVI, 827.
* WORMHOUT X, 613.
* WouMEN IX. 557.
* Wyermi XVIII, 136.
Zanionge, Voyez Saintonob.
Xantonçiers. Vojez Saintonoiers.
Xbrès IX, 453, 456, 457.
Xérès-de-los-Caballeros, au sad deHigaera,à onzo lieoes de Bad^joz.
La Tille de Xérès-de-lo8*Caballero8 fut fondée en 1229. Quelques années après, le roi Ferdinand en disposa en faveur des Templiers ; mais, après la suppression de cet ordre, elle fut réunie à la couronne Jusqu'à ce que le roi Henri II la donnât, en 1375, non pas, comme le dit Froissart, aux chevaliers de Saint -Jacques, mais aux chevaliers de Saint- Jean.
Tameude, Voyez Yarmouth.
Yanville. Voyez Janvillb.
Yaeimouth, Tameude^ Jermmmf Cfememue^ Chmemuie VIII, 396 ; IX, 393, 405, 407, 410, 424 ; XI, 372. Cf. XVIIl, 51, 52, 54, 55, 156, 157, 159, 160. Port du comté de Norfolk, à Test de Norwich. La peste qui exerga ses ravages à Yarmouth de 1348 à 1357, y ût sept mille cinquante-deux victimes. Ybttum ou Yetholm, Zeion^ Zoden XIII, 202, 204. Cf. XIII, 359.
Au sud-est de Kailso, près des montagnes de Blacdown dans le Teviotdale.
Kerk-Yetholm, d'après Walter Scot.
L'église d'Yettum âgure comme un monument important dans Tatlas de Blaeu.
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YiTRB VI, 86.
Yèvre4e-Châtel.
A une lieue de Plthiviers, au milieu d'une plaine fertile. On remarque sur une hauteur les ruines du château dTëvre , qui sont encore fort considérables. Deux portes sont protégées par des tours, et une double enceinte entoure le donjon.
Tlion. Voyez Ilion.
Tmet. Vojez Eymet.
' Tone. Voyez Yonne. / YoNNB, lone, rivière VI, 259, 261 ; IX, 263, 274 ; XVII, 500.
Cf. VI, 462 ; VIII, 421,
Rivière qui prend sa source dans les montagnes du Morvan et se jette dans la Seine à Montereau. YorCy Yorch. Vojez York.
York, Yarc^ Torch^ Bwruie, Bvruich, Ewruich^ JBbruieh, Bbrevich, EterwycK, Bbereieh II, 88, 108-110, 112-115, 118, 120, 124, 127, 130, 131, 135, 172, 181, 182, 184, 186, 187, 197, 202, 256, 275, 303, 313, 315, 320, 332, 418, 429, 441, 443 ; III, 425, 441-443, 447, 453 ; IV, 128, 131, 132, 137, 420, 421, 423 ; V, 120, 123, 124, 136 ; IX, 410, 424 ; X, 380, 382, 383 ; XII, 243, 258, 295 ; XIII. 210, 228, 243 ; XVII, 16-18, 25, 123, 125,
Cf. I«, 149 ; P, 31, 32 ; II, 511, 512, 521, 622 ; III, 483, 517 ; V, 487, 490 ; IX, 564 ; XIII, 360 ; XVIII, 30, 41, 51, 117, 155, 296, 351, 353, 354, 346, 369.
c Yorch c'en dist Ëbrevich (II, 303). »
a Ebruich que on dist lorch (II, 186, 187 ; V, 123).
a Moult riche cité (XVII, 17). »
L'ancien nom dTork était Ëborac, dont les Romains firent : Eboracum.
C*était sous les Romains la principale ville de TAngleterre. Là moururent Septime Sévère et Constance Chlore ; là naquit» selon Topinion la plus commune, Constantin.
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En 1389 , Richard II remit sa propre épée au maire d'York en l'autorisant à la faire porter publiquement devant lui dans toutes les cérémonies publiques. Ce privilège n^appartenait qu'aux maires de Londres et de Dublin.
Aujourd'hui ville de 2(^000 habitants.
York a conservé une grande partie de ses anciens remparts.
Froissart mentionne à York, la cathédrale de Saint- Guillaume (II, 197).
La cathédi'ale d'York, la plus belle de l'Angleterre, fut fondée en 627 par Edwin roi de Northumberland ; mais U construction fut l'œuvre de plusieurs générations. La nef ne fut terminée qu'au milieu du XIY* siècle, et la tour bâtie vers la même époque est restée inachevée.
Si Froissart appelle cette église la cathédrale de Saint- Guillaume, c'est qu'on y voyait le tombeau de saint Guillaume Fitz-Herbert, mort archevêque d*York en 1154 et canonisé soixante-douze ans plus tard.
Froissart cite ailleurs le monastère des Frères-Mineurs (n, 115, 118, 120).
Le couvent des Frères-Mineurs, fondé par Henri III et enrichi par les bienfaits de Henri de Lacj, comte de Lincoln, se trouvait près du château d'York. Il fut supprimé par Henri VIII.
♦ YoRKSHiRE IV, 454 ; XVI, 326, 328, 385. Tppre, Voyez Ypres.
Tppriens. Voyez Yprois.
Ypres, Ippre II, 217-219, 223-225, 379, 382, 433, 439,
• 452; III, 65, 68, 72, 117, 122, 124, 126, 127, 129, 130, 220, 221, 296-299, 312; IV, 312, 314, 317; V, 188 ; VII, 66 ; VIII, 100 ; IX, 128, 195-198, 206, 207, 217, 227, 230, 235, 245, 342-348, 351, 354, 357, 359, 366 ; X, 50, 52, 75, 76, 85, 91, 92, 95, 99, 105, 106, 110, 111, 114, 137, 142-152, 159, 160, 173, 191, 213, 216, 226, 227, 230-235. 239-242, 244, 248, 259,
XI, 235 ; XVI, 59 ; XVII
Cf. I-, 86, 292, 305 ; l\ 287 ; II, 518, 528, 532, 540, 550, 551 ; III, 476, 480, 481, 487, 499. 509 ; IV, 465, 467, 471 ; V. 487, 489 ; VI, 472 ; VII, 513 ; VIII, 483 ; IX, 520, 521, 531-534, 542, 557-560 ; X, 461, 467, 470, 472-475, 480, 482, 508-513, 521, 522, 543, 567, 582 ; Xvi, 264, 274, 434; XVIII, 96, 99, 105, 110, 111, 119, 120, 122, 130, 158, 159, 160, 177-179, 297, 298, 317-
La ville d'Ypres doit son origine à un château bâti au X* siècle.
La première pierre des halles fut posée en 1201 par Baudouin de Constantinople ; mais elles ne furent terminées qu'en 1342.
On voyait dans l'église de Saint-Martin le tombeau de Robert de Béthune, comte de Flandre.
Le 22 janvier 1332, Philippe de Valois permit de relever les fortifications dTpres.
D'après une relation anonyme de la campagne de 1382, un écujer français nommé Guillaume le Roux se présenta seul aux barrières d'Ypres, se les fit ouvrir, parlementa avec ceux qui les gardaient, obtint qu'ils lui en remissent les clefs, et les porta au camp français, ramenant avec lui le capitaine dTpres (on le nomme Jacques Vanden Bosscho) qu'il présenta à Charles VI.
Les Chroniques de Saint-Denis, racontant la soumission d'Ypres, ajoutent : a Et furent mises les bannières du roj a sur la maison de la dicte ville d'Ypres, et celles du conte a de Flandres cmprès plus bas. »
On trouve dans les historiens anglais, notamment dans les narrations de Walsingham et de Capgrave, des détails pleins d'intérêt sur la vaine tentative de l'évéque de Norwich en 1383 pour s'emparer de ceite ville.
D'après Walsingham, l'évéque de Norwich avait sous
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ses ordres près de cent mille hommes dont les deax tiers étaient Anglais.
Une fête qui se célèbre encore aujourd'hui, rappelle chaque année au mois d'août la levée du siège' d'Ypres.
Ypres fut Tune des villes qui contribuèrent avec le plus d'empressement à la rançon du comte de Nevers. S'y souvenait-on que lors de la captivité de saint Louîs les bourgeois de cette ville s'étaient signalés par la mém# générosité, ce qui les "fit appeler par la comtesse Marguerite de Flandre : mes enfants d^pres, nom qu'ils conservèrent depuis comme sobriquet populaire ?
Froissart parle à plusieurs reprises (X, 142-149) du mont dTpres. Il faut entendre par là les hauteurs qui s'étendent entre Zillebeke et Zonnebeke et qui portent le nom flamand : De hooge. Un peu au nord se trouve la route de Roosebeke, que prit Parmée française en s'éloignant d' Ypres.
Yprois, Ypriens X, 144, 146.
Cf. II, 540; IX, 531, 559, 560.
Trois. Vojez Irlandais.
Tsière VI, 26. Voyez Yèvre.
Ysodun, Voyez Issoudun.
* Tssençeaux. Voyez Yssingeaux.
* Yssingeaux, Yssengeaux^ Issençeaux XI, 437.
Ville de 8000 habitants (Haute-Loire), à sept lieues du Puy.
Il existe encore des parties importantes de l'ancien château.
Ttalie, Ttaliens* Voyez Italie, Italiens. Yterville. Voyez Outarville.
Yms, Voyez Iwuy.
Zapra, Jafre, Jafre IX, 476, 487.
Près de Badajoz.
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L'ancienne BesUtula Julia de Jales César.
Zafra est le nom que les Maures donnèrent à cette ville.
^Zafra n'est pas à dix lieues, mais à près de trepte lieues de Séviile. Quant à la distance de Zafra à Villaviciosa, elle n*est que de quinze à dix-huit lieues, et Ton comprend que le Chanoine de Robersart j rentra le lendemain. Zamora, Camores^ Chamores XII, 328, 329.
^ Zamora est.une ville fort ancienne.
Le roi de Castille se trouvait à Zamora quand il apprit le débarquement du duc de Lancaàtre à la Corogne. Le bruit était répandu que les Anglais se proposaient d'attaquer le pays de Campos, et le roi don Juan donna aussitôt Tordre de fortifier Benavente.
Cependant les Anglais se portèrent d'abord vers Orense, et ce ne fut qu'au mois de mars 1387 qu'ils pénétrèrent en Castille par Benavente. Villalobos, Roalès, Valderas tombèrent entre leurs mains.
•Le roi de Castille se tint successivement à Salamanqae, à Oterdesillas et à Toro. Ses troupes occupaient Villalpando, Valencia-de-don-Juan et Castroverde.
La peste arrêta la marche et les progrès de l'expédition anglaise. Des négociations s'ouvrirent. Le duc de Lancastre s'embarqua à Porto pour Bayonne, et Saint-Jacques de Compostelle reconnut l'autorité du roi de Castille. Zandupy Zanivich^ Zandemch. Voyez Sandwich.
* Zara XVI, 264.
Zedon. Voyez Yettum.
Zéellanie. Voyez Zélandb.
* Zbeuwerghbm IX, 541.
ZÉLANDAis, Zélandois, Zellandois III, 135, 221 ; IX« 439 ; X, 297, 308 ; XV, 283, 284, 286.
Zélande, Zellande, Zellandes, Zéellande II, 67, 68, 400, 401, 416, 424 ; III, 92, 95, 102, 111, 179 ; IV, 326, 328 ; VII, 66, 243, 421 ; IX, 233, 432, 438, 460 ; X, 2-4, 8, 17, 48, 72, 84, 176, 184, 186, 297, 307, 308, 334, 344, 431,
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438 ; XI, 263, 359, 410 ; XII, 76, 77, 287 ; XIII, 13 ; XIV, 255, 367, 369, 370 ; XV, 141, 179, 218,276, 277 , 283, 284, -288, 295 ; XVI, 70 ; XVII, 44.
Cf. II, 502. 503, 515 ; IV, 477-479 ; VII, 494, 518, 519 ; X, 484, 494, 503, 560, 570 ; XI, 450 ; XII, 391 ; XIII, 343 ; XV, 402, 403, 441 ; XVI, 284, 442 ; XVffl, 57, 136, 154, 158, 159, 584.
Pajs formé de plasieurs îles entre les boaches de l'Escaut et de la Meuse.
En 1323, la Zélande fut restituée aux comtes de Hollande, de la maison d'Avesnes. Elle passa en 1433 aux ducs de Bourgogne.
Zélandois. Voyez Zblandais.
Zellande, Zellandes. Vojez Ziîlandb.
Zellandais. Voyez Zblandais.
Zblue, Delue V, 81, 82.
Hameau situé au nord de la Canche et à Test d^Ëtaples.
Cf. le mot 2>^/i»^.
Zerecsé^ Zeriesé. Voyez Zibrickzbb.
ZiBRiCKZEE, Zeriesé^ Zerecsé XI, 359 ; XII, 76.
Cf. III, 498.
ViUe de 8000 habitants.
Dans rile de Schouwen, à six lieues nord-ouest de Middelbourg.
La plus ancienne ville de la Zélande. Les Templiers j avaient un hôtel.
C'était au XIV* siècle le siège d'un commerce important. On y débarquait les vins de France. L*une des villes de la Hanse. D'importants privilèges lui avait été accordés en Danemark.
En 1386, les marins de Zierickzee refusèrent de prendre part à l'expédition projetée par Charles VI contre l'Angleterre. Aussi lorsqu'on 1387 les Anglais s'emparèrent d'une flotte chargée de marchandises venant de Hollande et de Flandre, eurent-ils soin de restituer tout ce qui appartenait aux marchands de Zierickzee.
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Quand en 1304 les Flamands sabirent on sanglant écheo devant Zierickzee, le chef de la flotte française était un ' marin de Calais. Les Fjamands s'en seuvinrent-ils quarante-deux ans plus tard quand ils concoururent avec tant de zèle à la prise de Calais ?
On montre encore à Zierickzee le vieux-port (Oude- Haven), et pendant longtemps cette ville a conservé une de ses anciennes portes qui n'a été démolie qu'en 1843.
* ZiLLEBBKB X, 510.
Village près d'Ypres.
Zoien, Vojez Yettum.
* ZWALME IX, 560.
SUPPLÉMENT
Angoulêmb, ajoutez :
Aa mois de juin 1355, Guillaume d'Esp^gnac était châtelain du grand château d*AngouIéme.
Banarès, Paviers XII, 329.
Sur la rive droite de TËbre, entre Najera et Logrono. A une lieue de San-Domingo de la Calzada et à huit lieues de Logrono.
Ville de cent soixante maisons.
Ce fut À Banarès que mourut en 1256 Diégo-Lopez de Haro ; ce fut là aussi que Henri de Transtamare tint cpnseil on 1367 pour décider s'il livrerait bataille aux Anglais.
Beauvais, ajoutes :
Une charte du 17 octobre 1346 mentionne les dommages causés par les Anglais au monastère de Saint-Sjmphorien à Beau vais.
Boulogne, ajoutez :
Jean disque était capitaine de Boulogne en 1352. Braoance, ajoutez :
Il se peut toutefois que certaines mentions de Besancea
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OU Betances ne s^appliquent pas à Bragance, mais à Bretanzos en Galice, à quatre lieues de la Corogne et À neuf , lieues de Compostelle.
Betanzos est une ville de 6000 habitants au point où se croisent la route de Madrid à la Corogne et celle de Compostelle au Ferrol. Elle était beaucoup plus importante autrefois, et on rapporte qu'au XIV* siècle elle jouissait de divers privilèges.
Brbteuil^ ajoutez :
Le château de Breteuil fut réparé en 1373. Caen, ajoutez :
Yon de Garencières était capitaine de Caen en 1385. Calais, ajoutez :
Parmi les chartes royales qui reconnurent le dévouement et la fidélité des habitants de Calais, il ne faut point omettre celle du 4 novembre 1348.
Chateau-Cornet, ajoutez :
Adam Charles était sergent du roi de France à Château- Cornet en 1343.
Cherbourg, ajoutez :
Des travaux importants, furent faits au château de Cherbourg vers les fêtes de Pâques 1348. Cognac, ajoutez :
Jean de Beuil se trouvait à la journée de Cognac le 27 mai 1375.
La prise de Cognac eut lieu le !•' juin 1375- CoRBiE, ajoutez :
Après la bataille de Crécj, Philippe de Valois, alors à Pont-Sainte-Maxence, permit de réparer les fortifications de Corbie.
DouAY, ajoutez : II, 493.
Écluse (L'), ajoutez :
Une chronique contemporaine attribue aux habitants de rÈcluse une part notable dans la victoire d'Edouard III en 1340 : « Et fut en partie ceste occision et desconfiture
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c faite par ceulx de TEsclase qui vindrent aidier le roi « d'Engleterre si soabtillement que li Normant li'j prin- « drent point garde.
Jffspinetie (Z*), ajouUz :
Quelle est cette montagne de TEspinette en Galice ? Des noms à-peu-près semblables se rencontrent fréquemment en Espagne.
Il suffira de citer Espinosa-de-los-Monteros « sur une sierra très-élevée à trois lieues de Yillarcago, et Espineira à six lieues d^Orense.
Gavray, ajoutez :
On voit dans un document qui émane de Robert, évéque d^Avranches, qu'en 1373 les gens du roi de Navarre firent venir deux engins avec leurs cordages du château de Gavray.
En 1377, Loppe Gil était capitaine de Gavraj pour le roi de Navarre.
GisoRs, ajoutez :
En 1361 y Thibaut de Chantemesle où Chantemerle était châtelain de Gisors.
En 1375, on répara le château.
Goulet, ajoutez :
En 1371, Bruneau de Commandel était capitaine du château du Grand-Goulet.
GouRNAY, ajoutez :
On démolit en 1379 le château de Gournay. Hardelo, ajoutez :
En 1350, Othe Coué était châtelain de Hardelo. Lanorbs VI, 114.
Ville de 10000 habitants, aujourd'hui chef-lieu du département de la Haute-Marne.
Langres a conservé ses anciens remparts. LisiEUx, ajoutez :
En 1367, on travailla aux fortifications de cette ville.
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Marmàndb, ajouter :
Dans une charte da 18 septembre 1346» Jean comte d'Armagnac, lieutenant du roi de France, déclare qu*il a reçu des lettres où les habitants de Marmande exposent que le comte de Warwick a Jormé le siège de leur ville, 8*en est emparé et leur a causé de nombreux dommages.
MoNTRosE, ajoutez : III, 433.
MoRTAONB, ajoutez :
Pendant la semaine sainte 1339 (v. st.) , le roi de France envoya à Mortagne trois cents arbalétriers provençaux.
RiBux. Effacez cette note et voyez le mot : Bruch.
RÉVISION
DU TEXTE DU VATICAN
Lorsqu'en 1863 je publiai pour la première fois cette importante rédaction, je disais dans l'introduction : a J'exprime le « vœu que Ton me tienne compte des difficultés d'une édition ff entreprise et achevée sans que j'aie pu coUationner avec le « manuscrit de Rome la copie exécutée par M. Bertolotti qui a se livrait pour la première fois à un travail de paléographe.»
M. Luce a relevé en termes assez vifs les omissions et les fautes de cette transcription : aL'honnenr de Froissart, écrit-il, « nous oblige à dire que cette édition ne reproduit pas fidèle- « ment le manuscrit... ; il serait trop long d'énumérer toutes « les lacunes. »
La copie de M. Bertolozzi était généralement exacte, et l'on trouvera dans les Errata Tindication des incorrections de notre édition qui sont le plus souvent des fautes typographiques ; mais il faut ne point perdre de vue que la reproduction des anciens textes est toujours un travail difficile et que presque jamais on TLj échappe à certaines erreurs.
Certes M. Luce était dans une situation bien meilleure ; il s'est rendu à Rome et a fait lui-même, comme il nous rapprend, la transcription de tout le manuscrit du Vatican.
M. Luce est-il arrivé ainsi à mettre au jour un texte parfaitement correct qui lui donne le droit de' se montrer si
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sévère? Nous en doatons et nous nous appuierons sur quelques exemples.
M. Luce parle (t. !« p. 238) d'un « rieu d'aige moult dère « qui venoit d'amont de fonêetds, » Il faut lire \fonienis^ comme on peut le voir par le glossaire de Roquefort.
Mon texte porte qu'Edouard II , menacé par les succès de la reine Isabelle, demanda au comte d*Arundel a comment il se « poroit cevir de ceste avenue » (II, 74). M. Scheler a cité dans son glossaire plusieurs exemples du verbe : cevir ou chevir employé dans ce sens par Froissart, et il en est un qui reproduit à peu près la môme phrase : a à savoir comment li rois se poroit « cevir de ce dont messires Robers d* Artois Pavoit enfourmé t (II, 354). M. Luce a incontestablement commis une faute en écrivant : comment il se poroit tenir de ceste avenue (t. I*', p. 242).
Mon texte fixe la mort de Robert Bruce à la veille de la fête du Saint-Sacrement « septième jour dou moisdejune » et le couronnement de son successeur à la fôte de Saint-Jean-Baptiste (II, 204). M. Luce écrit a dou mois de julle » (t. I, p. 290). Il est évident qu'on ne peut placer au mois de juillet un événement qui s'est accompli la veille de la fête du Saint-Sacrement et plusieurs jours avant la fête de la Saint Jean-Baptiste.
Froissart rapporte qu'en 1339 Edouard III envahit la France: « en la plus pleuveuse saison de Tan, ou mois d'octobre » (III, 34). M. Luce a fait du mois d'octobre a la plus plentiecr vâuse saison de Tan (t. I, p. 463) »^ L'adjectif pleniiveut s'applique à une contrée, mais non pas à une saison.
Froissart, racontant le départ des Anglais du champ de bataille de Buironfosse, dit dans la première rédaction « que 11 <f Englès estoient partj et jà retret ; » dans la seconde a qu'il se a départirent et s'en râlèrent. » Mon édition du texte de Rome (III 61), porte : « Les Englois estoient départi et fait lor voie, t Peut-être faut-il lire: a et suioient lor voie » ; mais il me semble impossible d'admettre la leçon de M. Luce : St/tUoU lor tais (t. I, p. 478).
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Le bar (civière) sur lequel on porta le corps de Grignart de Mauny (III, 85), est devenu un chariot {har) dans le texte de M. Luce (t. I, p. 488).
Dans le chapitre relatif à l'expédition de Derhj où la rédaction de Rome, d'accord avec toutes les autres^ porte : la ville de la Lieuve (IV, 247), M. Luce a préféré mettre, j'ignore pour quel motif, la Lienne (t. III, p. 273).
Ailleurs, M. Luce ne tient pas compte de l'expression si connue : à nuit (V, 140), ce soir, et écrit : an uit (t. IV, p. 241).
Thomas Dagworth blessé fut étendu sur un matelas, c'est-àdire sur une quoute (V, 175). M. Luce a lu : une quouce (t. IV, p. 267).
Le vaisseau du prince de Galles fut, au combat de Winchelsea, entr'ouvert a en trois ou quatre lieus» (IV, 269). Il est impossible de lire « en trois ou quatre lieues » comme le porte l'édition de M. Luce (t. IV, p. 325 »).
* Il n'est peut-être pas inutile de signaler an autre passage où je crois devoir maintenir mon texte centime la leçon admise par M. Luce (t. IV, p. 161).
J'ai imprimé à propos de rexpédition du prince de Gai' es en Languedoc (V*, 3'14) cette phrase : Si se départi li princes de Bourdiaus tt à belle compagnie de gens d*armes, et estoient bien XVc lances, « II"* archiei*8 et 111'° bidaus sans les d^rv^f que li Gascon menoient « avoecques yaus. »
M. Luce a corrigé le mot : herves et a écrit avec une lettre minuscule : Bernés^ traduisant ainsi par le nom de Béarnais Un mot qu^une variante interprète par : valets. Il serait assez bizarre que les Gascons eussent mené avec eux les Béarnais, à une époque où Gaston-Phébus maintenait si fièrement sa neutralité ; mais la variante seule suffisait pour expliquer le sens. Le mot : berves n'est que la reproduction du mot latin fort connu au moyen-âge : berverii, que Ducange explique ainsi : « Ribaldis parum diversi, gens « audacisaima sine ordine in prselia ru en s et prsecurrens acies ad « bellnm compositas. »
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Ailleurs Froissart raconte que les habitants de Calais, voyant flotter les bannières françaises sur les hauteurs de Sangate, « quidièrent tantos estre dességiet (V, 185).
La phrase de M. Luce qui porte : desloffUt (tom. IV, p. 275) au lieu de dességiet^ n'offre pas la même signiûcation et ne s'explique pas ici.
L'édition de M. Luce ne présente-t-elle pas aussi des lacunes ?
Froissart dit à propos du siège de la ville de Yillefranche : « Elle se rend! tantos, et puis cevauchièrent oultre et vinteiU « devant Miremoni. Bile se rendi aussi, et puis s'en vinrent « etc. » (IV, 309).
M. Luce supprime (t. III, pp. 310, 311), tout ce qui est ici imprimé en italiques, et il en résulte que la prise de Miremont manque complètement dans sa reproduction du texte du Vatican.
Les Gascons, dit Froissart, maudissaient « Vaise et le séjour « oii li rois et si consilleur estoient » (IV, 273). Pourquoi M. Lucesupprime-t-ir(t. IX^p. 375) ce mot : aise^ qui explique si bien le caractère de Tindolence et de la paresse qu'on reprochait à Philippe de Valois ?
On trouve dans le manuscrit du Vatican les lignes suivantes relatives à la bataille deCrécy : a Et avint que chil qui avoient <c à garder le corps le prince de Galles, quant il veirent si a grant peuple venir à rencontre d'euls, resongnièrent le faix, « quoique la seconde bataille et la première fussent remises « tout en une » (V, 69). Pourquoi M. Luce (t. III, p. 424) a-t-il négligé cette dernière phrase qui n'est pas sans intérêt pour le récit de cette sanglante journée ?
Faut-il conclure de ces observations que Tédition de M. Luce n'est pas correcte ? Rien ne serait plus injuste que de contester le soin avec lequel elle a été collationnée sur les manuscrits ; mais il faut reconnaître que malgré l'attention de l'éditeur à revoir le texte, il est des fautes inévitables dont il ne peut s'affranchir.
DU TEXTE DU TATlCAIf.
J'ai revu sur Tédition de M. Luce les lacunes qu'offre la transcription de M. Bertolozzi. Si Ton considère que dans Tédition spéciale que j'en ai donnée, le manuscrit du Vatican corn* prend deux volumes in-octavo, il faut bien reconnaître qu'elles ne sont point aussi nombreuses qu'on pourrait le croire. Elles n'en sont pas moins regrettables, et je les indique ici afin que le lecteur puisse corriger les passages incomplets. S'ils se trouvent surtout vers la ^n du texte, il faut l'expliquer par la précipitation mise par le copiste à terminer son travail et peut-être aussi par le désir quelque peu impatient de Téditeur de livrer à la publicité un nouveau texte, non moins précieux que les autres, du chroniquetlr de Yalenciennes.
TOME II
Au LIEU DK :
Lisez :
P. 50, 1. 4. car il estoit bien accompagnies de barons et chevaliers de son païs, et mist messagiers 6b oevre.
P. 91, 1. 23. Et n'eatoient et ne furent un grant temps que festes, Bolas et esbatemens a vaut Londres, et parellement parmi tout le i*oiaulme d'Engleterre.
P. 94,1. 24. H mestre d'ostel dissent tout hault en prennant le sac
car il estoit bien acompagniés, et issirent de Yalenciennes. Derechief li contes de Hainnaa qui fat un moult honnoarable sire et qui voloit requeillier honnourablement la royne d'Engleterre et estre accompagniés de barons et chevaliers de son païs, mist messagiera en oevre.
Et n^estoient que festes, scias et esbatemens avaut Londres, et ne furent un grant temps, et parellement parmi tout leroiauImed*Engleterre.
li mestre d'ostel dissent tout hault en prennant le sac qui estoit de
4]9i €cU»it 4i« qair tuai :
m Eotre ▼^>Qff, rmiièm des Hûb* mautn^ qvi pmrtir de^és ; bam^atnff la roine toqs doose ent Ihrres d'cstreliiw : prrés pcmr loi. »
P. 125, L 27. La cote ne ae fuA poiat paM^ enii ; mais quant Um DoaYeUea en vinrent à madame la raine, elle dist tantôt an roi :
q-czr
P. 158, 1. 24. A Tendemain toote
li boot te deslogea.
P. 202, 1. 29. Se U baiUiés tel qae
li roiaalmes en Taille mieola.
P. 276, 1. 7. Et n'avoient pas li Escoçois entention qae d^atendre le roi d'Eogleterre et de combatre les Englois.
P. 325, 1. 22. pourquoi vous detryës tant que vous en estes souffisamment enfourmés.
P. 484, 1. 25. il se logeoient sas celles belles praieries qui sont entre Villovort et Brousselles.
on tnçgrattt
quant les noaielles tm madame la roÔK, eUedirt an roi :
A Tendemain le bon matin tonte likoos se deslog^a.
Se li bailUés tel qa» li roianlmes en vaille mieals, eC le coaroancs tantos apriès ma mort et le maries en lien, à vosdre aamblant, dont il vaille mieola.
Et n*avoient pas li Escoçois eatention que distendre le rot d^Eagleterre «;t de combatre à Ini poissance contre poissanee, car il n'avoient pas gens pour résister encontre les Englois.
pourquoi vous dêtrjée tant que vous n'en faites vostre devoir, puisque vous en estes sonffisamment enfourmés.
il se logeoient sus celles belles praieries qui sont entre Villevort et Brousselles, et s^stendoient les logeis et comprendoient bien avant joindant Brousselles.
TOME III
Au LIBU DE :
Lisez :
P. 6, 1. 28. Donc respondi li rois d*Engleterre qui estoit d*encoste : a Cela Doas soufist. »
P. 35, 1. 5. la basse cour fa tonte arse et la ville.
P. 61, 1.20. Les Englois estoient départi et fait lor voie.
P. 61, 1. 27. et li tellement endebter deviers ces Âlemans que jamais n^en sera délivrés.
P. 93, 1. 3. et veirent bien que il estoient lor voisin.
P. 97, 1. 18. nous ne volons point porter ce despit.
P. 119, 1. 10. pour faire ce service en Flandres.
P. 121, 1. 29. effarent tout ars, et la proie aquellie, et se missent à Dotegnies, et fu la ville toute arse.
P. 129, l. 33. se lor ennemi passoient si priés de euls.
P. 147, 1. 27. et commenchiéi*ent à tailler et à décoper cordes de tentes et de trefs et à abatre et à blecier et mehagnier hommes à pooir et à porter grant
Donc respondi li rois d'Engleterre
qui estoit d*enc08te luy : « Il
nous soufist. »
la basse cour fa toute arse et la
ville ossi.
Les Englois estoient départi et
suioient lor voie.
et li tellement endebter deviers
ces Âlemans que jamais ne 8*en
verra délivrés.
et veii'ent bien que il estoient
atrapé et que c*estoient lor voisin.
nous ne volons point porter ce
despit paisieuvle.
par quoj Dieu fust servis en
Flandres.
et furent tout ars, et la proie
aquellie, et se missent li François
tout souef au retour, et tout
caçoient devant eulz, et vinrent A
Dotegnies, et fu la ville toute arse.
se lor ennemi passoient si près de
Lille.
et commenchiérent A tailler et à
décoper cordes de tentes et de
trefs et à abatre et à blecier et
juchagnier hommes A pooir et à
porter grant damoirre avant que
BÉvisioir
damage, avant que on i peaigt pourvoir. Or faisoient le gait li contes d^Âuçoirre, li sires de Noyera et li sires d*Auchi.
P. 165, 1. 16. Childela garnison d^Escauduevre avoient tout rivieret le temps moult injnriet et heiTjet ceuls de Cambrai.
P. 171, 1. 19. quoique la ville et Avesnes fuissent au conte de Blois.
P. 206p 1. 1 1 . et là avoit dure bataille et dedens les nefs fait apertise d*armes.
P. 380^ 1. 6. une petite escroe dou roiaume de France.
on i peuist pourvoir. Celle nuit
faisoient le gait li contes d^Au-
çoirre, li sires de Nojers et li
sires d^Auchi. i
Chil de la garnison d*Escaudne-
vre avoient tout Tivier et le temps
moult cnvryet et heriyet ceols de
Cambrai.
quoique la ville de Landrecies et
Avesnes fuissent au conte de Blois.
et là avoit dure bataille et dedens
les nefs fait tamainte apertise
d'armes.
une petite estrée du roiaume de
France.
TOME IV
Au LUU DE :
LisBz :
P. 6, 1. 9. et i fut grant siège et
lonch et qui moult avant dura
en l'esté, et fait tamainte escar-
muce et assaut.
P. 69, 1. 21. messires Caries ,
P. 109, 1. 12. Evous sonnent
P. 1 1 1, I. 23. que li païs se peuist
un petit renassier, P. 118, 1. 23. Messires Caries et ses gens laissiérent toutes gens aler viers le chastiel et raemplir ; car bien savoient, plus en
et i fut grant siège et lonch et qui moult avant dura en Testé, et fait tamainte escarmnce et tamaint assaut.
Messires Caries de Blois.
Evous sonner.
que li païs se peuist un petit rencrassier.
Messires Caries et ses gens laissiérent toutes gens aler pasieuvlement viers le chastiel et raemplir ; car bien savoient. plus en i
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aa«roit, plus se tenroient chil don chftBtiel à eargiet, et plas to8 86 readeroîent. Messires Géran de Rocefort, qui chastellains en estoit, fist enqueste comment la ville estoit prise.
P. 161,1.25. Pour ce se dëlivroient-il de faire lor empaintes.
P. 269, 1. 21. et sedisnèrent entre euls de ce que il avoient aportë et non d*aultre cose
P. 297, 1. 13. li contes de Valois, de qui la fille femme fuau conte Guillaume de Hainnau, tenoit son siège devant la Riole;
P. 327, 1.17. Petit s'en sauvèrent
en la navie.
P. 370, 1.13, et s*i boutoient bien
huit mille.
P. 384, 1. 15. Li rois d^Engleterre
entendoit bien dalës li, quiji
consilloit à faire.
P. 384, 1. 32. quant il furent en la mer et il quidièrent esploitier et avoir le vent pour euls, il Torent à rencontre des islesde Normendie.
aueroit plus se tenroient chil don chastiel à eargiet, et plus tos se renderoient. Messires Gërars de Rocefort, qui chastellains en estoit, fist enquieste par où, ne comment la ville estoit prise.
Pour ce se délivroient-ii de faire lor empaintes dou plus tos que il pooient, et estoient prias nuit et jour toutdis en armes, et se disnèrent entre euls de ce que il avoient aporté et non d'aultre cose, car nulle part il n'envoyèrent fourer que il ne fuissent sceu, ne aperceu.
li contes de Valois, frères jadis au beau roi Phelippe et pères à madame de Valois qui femme fu au conte Guillaume de Hainnau, tenoit son siëge devant la Riole.
Petit s^en sauvèrent en la navie se ce ne furent variés, et si boutoient bien huit mille de prime.
Li rois d'Eogleterre entendoit as paroles messire Godefix>i d'Harcourt et les sentoit et contenoit assés, et ti'ouvoit bien dalés li, qui li consilloit à faire, quant il furent en la mer et il quidièrent esploitier et avoir le vent pour euls, il Torent tantost si contraire que il ne povoient aler avant, et les convint jësir à r&ncre à rencontre des isles de Normendie.
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P. 386, 1. 9. messirei GodefroU de Harcoort estoit si resjoïB de ce, qae il ne s'en pooit ravoir.
P. 401, 1. 12. tant que il aroient lors hommes.
P. 415, 1. 10. et se loga celle noit sus les camps à deus petites lieus priés de Kern, sus la rivière de Iton qui se rentre en le mer ; et toutdis le sievoit et costioit sa navie, et vintjusquesà deus lieues près de Kern et sus un havéne que on nomme Austrehem, et sus la rivière Ourne, qui court À Kern.
messires Godefrois de Harconrt estoit si resjoîs de ce que il veoit que il enteroient en Normandie, que de joie il ne s*en pooit ravoir, tant que il amoient lor honneur.
et se loga à celle nuit sns les camps à deus petites lieues priés de Kern, et toutdis le costioit et sievoit sa navie, laquelle vint jusques À deus lieues priés de Kern sur la rivière de Iton qui se rentre en la mer, et sus un havéne qu*on nomme Au8ti*ehem, et la rivière Ourne, et court à Kem.
TOME V
Au LIKU DE :
LiSKz :
P. 30, 1. 18. Li rois do France avoit bien vint mille hommes d'armes et bien vint mille Genevois arbalestriers.
P. 35, 1. 15. il se traissent tout sus les camps en la propre place.
P. 35, 1. 28. li sire de Manne, de le Ware, de Felleton, messires Thomas Clifors, Guillaumes Penniel et pluisseurs aultres.
Li rois de France avoit bien vint mille hommes d*armes et soissanté mil hommes de pied des communautés de France et bien vint mille Genevois arbalestriers.
il se traissent tout sus les camps en la propre place que il avoient le jour devant aviset.
li sire de Manne, de le Ware, de Felleton, messires Jehans Candos, messires Biëtremieu de Brouhes, messires Robers de Noefville,
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P. 36, 1. 1. li 8ii*e de Lussi, de Ferai, deNoef?iIle et ploisseun aultres.
P. 43, 1. 7. tant en i avoit grant fuisson que il missent pins de demi joar à widier hors d'Abbeville.
P. 60, 1. 25. il est encores fors et en bon point.
P. 87, 1. 17. messires Jehans de Surie, messires Joffrois de la Mote.
P. 87, 1. 31. Et avoit enceste nove Tille don roi toutes coses nécessaires apartenans à un hoost.
messires Thomas Clifors, Guillaume Penniel, messires Jehans Haccoude, li sires de Boursier, messires James d'Audelée, messires Pierres d*Audeiée,li sires de Basset, li sires de Bercler, li sires de Ponnins, li sire de Moulins et pluisseurs aultres.
li sire de Lussi, de Persi, de Noefyille, li sires de Braseton, li sire de Helinton, li sire de Multon, li sires de Fil-Watier, li sires de Fil-Warinet pluisseurs aultres.
tant i avoit grant fuisson que il missent plus de demi jour à widier hors d'Abbeville ; et devés sçavoir que oncques nobles gens qui deussent sentir et considérer que c*est de tels coses, ne se ordonnèrent pis, ne issirent de bonne ville, ne ne se missent sur les camps, que li François fissent, il est encoreM fors et hetiés et en bon point.
messires Jehans de Surie, messires Baudouins de Bellebourne, messires JofTi^ois de U Mote.
Et avoit en ceste nove ville dou roi toutes coses nécessaires , apartenans à un hoost, et plus encores, et place ordonnée pour tenir marchiet le merquedi et le samedi. Et là estoient halles de draps et de merchiers et aussi
RÉVISION
P. 88, 1. 3. Quant chils peuples issi hors premièrement de Calais,
P. 88, 1. II. II respondirent que on le8 avoit bouté hors de Calais pour tant que il cargièrent ti*op la ville, et aloient ailleurs à Taventure quérir lor mieuls. Ces
estas de boueiers et de boolangiers. Et de toutes coses on i pooit recouvrer aossi largement comme à Bruges ou à Londres, et tavernes de tous vins de Grenace, de Orôce, de Malevisie, de Rivière, de vins de Gascongne. de Poito, de France et de Rin, bons cabarèsetbien poorveas de chars, de volilles, de poissons. Et lor vendent de Flandres les marceandises toutes prestes de Hollandes, de Zellandes et d^Alemagne, et tout par mer. Et en i avoit là plusieurs ouvriers japonniers, parmentiers, cordaaniers, peletiers, cabareteur, foumiers et tavreniers, qui i gissoient assés mieuls à lor plaisance et pourfit que donc que il fuissent chiés leur. Et furent bien oourouciet quant li sièges se desfist et que Calais fîi conquise, car il perdirent le flour 3e lor wagnage.
Quant chils peuples issi hors premièrement de Calais, tous en blans quamises, et portoîent confanons de moustiers en signe de humelitë,
11 respondirent que on les avoit bouté hors de Calais, pour tant que il cargoient trop la ville et le fouUoient de vivres, et en aloient ailleurs à l'aventure quérir lor
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nouTelles vinrent au roi d'Engleterre qui, meus en pitë, les fit entrer en Toost, et commandu que tout et toutes fuissent bien disnô.
P. 95, 1. 21. Quant li dus de Normendie ot leu tout au lonc ces lettres, il demanda consel.
P. 95, 1. 32. quant ce vint au point don jour, on se commença à deslogier et à ti*onser tentes et très et tout mettre à voiture.
P. 104, 1. 10. on le bouta en la prison du Chastellet en une cambre assës honnesto.
P. 104, 1. 14. comment messires Gantiers de Mauni estoit pris et mis en prison.
P. 104, 1. 30. Et en feroie pendre tant de ceuls qui ce consel vous donnent.
P. 106, 1. 22. Et furent mis devant lui susla table; et qui les avoient oportés, ce furent li sires de Biaujeu et Caries de Montmo-
mieuls, ensi que povres gens qui avoient tout perdu sans nul recouvrier. Ces nouvelles vinrent au roi d'Engleterre et as signeurs que chils povres peuples de Calais estoit lÀ ensi à merchi. Li rois, meus en pité, les fist entrer en l'oost, et commanda que tout et toutes fuissent bien disnë.
Quant li dus de Normandie ot leu tout au lonc ces lettres, si pensa sus moult longement, et en demanda consel.
Quant ce vintau point dou jour, on se commença à deslogier et à trouser tentes et très et tout mettre à charoi et à voiture.
On le bouta en la prison du Chastellet. Et li fu (délivrée une cambre assés honneste.
comment messires Gantiers de Mauni, sus se asëguranceet saufconduit, avoit celle paine et desplaisance, qui estoit pris et mis en prison en Chastellet là où on met et boute les larrons.
Et en feroie pendre tant de ceuls qui ce consel vous donnent et qui par envie grieuvent le chevalier, que aussi tout li aultre s'i exemplieroient.
Et furent mis et assis devant lui sus la table. Li chevaliers qui fu moult sages et moult bonnerables, remercia grandement ceuls qui
RÉVISIOR
rensi. Apriès la table, encores estoient li jeuiel tus la table.
P. 106, 1. 28. je preûderai bien ce don ouaultres ».
P. 111,1. 1 1 . au chastiel ne porent-il riens faire.
P. m. 1. 17. il n'i livrèrent nuls assaus et vinrent à Taillebourc sus la Charente.
P. 1 15, 1. 2. et dissent entre iaus : a Nous sons en forte place assés ;
P. 1 16, 1. 28. Et i furent quatre jours.
P. 118, 1. 21. et se ordonna de monter sur mer et de venir devant Calais veoir le roi d*Engleterre.
P. 122, 1. 14. Quant li rois de France et ses consauls veirent que li rois d^Engleterre et les Englois estoient arestë devant
jeaiauls avoient aport^ : ce fa li sires de Biaiigea et mesires Caries de Montmorensi. «Qaant li heure vint de lever la table, encores estoient li jeuiel sus la table.
Je prenderai bien oe don ou aultres. » On détria sas cel estât an petit.
Au chastiel ne porent-il riens faire, car il est ti*op fors et s*e8t bien gardés touvjonrs par usage, pour tant que il fait frontière sur la Giane. Et puis chevauchierent deviers Annai et conquissent ville et chastiel, et puis Surgières et Benon .
il n*i livrèrent nuls assaus.
Et laissièrent Niorth et Chîsec et point n*i assalirent , et vinrent à Taillebourc sus la Carente.
et dissent : a Entre nous sons en forte place assës ;
Et i fissent che que il vorrent.
Elle fu toute courue, et grandement i ptx)ufitérent les Englois, et i séjournèrent quatre jours, etse ordonna démonter sur mer et de venir devant Calais veoir son sigpieur et cousin le roi d*Engleterre.
quant li rois de Frauce et ses consauls veirent que li rois d*Engleterre et les Englois estoient aresté devant Calais et tellement
DU T£XTB DO VATICAN
Calais, si en furent moult courouchië.
P. 124, 1. 6. tantestoient-il orguil-
leus P. 124, 1. 17. 11 ëvesqaes deNord-
▼ich, 11 évesques de Durâmes
P. 131. 1. 29. et avoientlors che-
vaus tous près, et les Englois
vinrent faire une course devant
les Ëscos.
P. 131, 1. 33. Quant les Escos les
veirent fuir, si commenchièrent
à cryer et à brochier de Tespe-
ron apriès euls.
P. 137, 1. 30. Quant il congneut . que il avoit si grande aventure
et si belle que il ne fust
P. 138, 1. 25. Espoir le vous amenra-il jà au souper, pour vous plus honnourer.
P. 141, 1. 11. La roine escripsi au roi, à son fil et as barons d'En-
fortefyet et ordonné que on ne lor pooit porter contraire, ne damage, ne lever le siège, si j^en furent moult courouchiô ; car de perdre telle ville que Calais est, ce pooit estre trop grandement au blâme et ou préjudice dou roialme de France et par espëcial des marces et frontières de Piquardie.
tant estoient il orguilleus et présomptieus.
H évesques de Nordvich , li ëvesques de Lincole et li évesques de Durâmes, et avoient lors chevaus tous près.
Evous les Englois venus en une brousse, et vinrent faire une course devant les Escos.
Quant les Ëscos les veirent fuir, se commenchièrent à juper et à crjer moult hault et à brochier de Tesporon apriès euls.
Quant il congneut que il avoit si grande aventure et si belle que pris le i*oi d^Esooce, il se doubta que on ne li vosist rescourre ou
efTorcicr ; car il i avoit là des grans bai*ons et chevaliers d'En-
gleterre trop plus grans que il ne fust
Espoir le vous amenra-il jà au souper, pour vous plus honnourer et conjoïr.
I^ roine escripsi au roi, à son fil, et as barons d'Engleterre qui
EÉTISIOH
gleterre qui devant Calais se tenoient. Les lettres vinrent, et messires Godefrois, qui estoit dalés le roi d'Engleterre, fut moult resjoïs et dist :
devant Calais se tenoient. Les lettres escriptes etséelées, homme bien esploitant forent ca^et de faire ce message et se missent à voie, et chevauchiérent tant quoitoosement de nuit et de jour que il vinrent à Douvres. Et tantos entrèrent en un vassiel et furent oultre de une marée, et vinrent deviers le roi premièrement et bailli èrent lors lettres de par la roine. Li rois les ouvri et lissi tout au lonc. Et quant il ot entendu toute la substance de la lettre et la prise dou roi d^Escoce, son serouge et son adversaire, et lordenance de la bataille et les noms des mors et des pris, des hommes d'onnour qui à la bataille avoient esté, et comment Jehans de Quopelant, esquiers de Northombrelande, Tavoit pris et le tenoit en un chastiel et ne le voloit rendre à nul homme, ne femme, ne à la roine sa femme meismement, et tontes ces coses et nouvelles la roine li spécifioit clèrement, vous devës savoir que il ot grant joie, et appella tantos messire Godefroi de Harcourt qui estoit dalés lui, et li lissi les lettres tout au lonch. De ces nouvelles fu messires Godefrois moult resjoïs, et dist :
hV TEXT£ DO TAnCAR.
P. 141, 1. 20. A bonne heure passai la mer pour vous ; car considérés le biau voiage que TOUS avés fait, et desconfi vostre ennemis.
P. 144, 1. 22. et recarga tonte la terre à quatre barons desus nommés et puis retourns avoecques le roi d*Ëscoce à Londres.
P. 147, 1. 30. en Oie, en Fiennes,
P. 157, 1. il. et recordèrent tout ce au roi .
P. 157, 1. 24. li rois et la f roi ne d'Engleterre furent grandement resjol.
P. 178, 1. 27. Li rois Phelippes de
France, qui sentoit ses hommes
qui enclos estoient dedans la
ville de Calais, moult oppressés
FtOlSSART. — XXV.
A bonne heure passai la mer pour vous, car je vous ai resvilliet. A très-grant painné vous amenai-je par deçà. Considérés le biau voiage que vous avés fait, et desconfi vostres ennemis. Et d'autre part et toute une saison vostre femme a eu une telle journée pour lui que pris le roi d'Escoce et toute la ilour de celi roiaulme.
Jamais de vostre eage ne se relèveront les Escoçois. Vostres cotes vous viennent à plain et pur souhet.
et recarga tou^e la terre A qustre barons desus nommés, liquel sont grant hiretier en Northombre* lande, et puis bien acompagnie elle s'en retourna viers Londres et emmena avoecques Ji le roi d'Escoce, et fist tant par ses journées qu^elIe vint à Londres, en Oie, en Bavelingehen , en Fiennes,
et recordôrent tout ce que ilavoient trouvé, ol et veu en Flandres, au roi.
li rois et la i*oine d'Engleterre furent grandement resjoï, et ne fu riens espargniet pour estas tenir à celle journée.
Li rois Phelippes de France, qui sentoit ses hommes qui enclos estoient dedans la ville de Calais, moult astrains et oppressés
aénsiON du tbxtb du Vatican.
P. 185, 1. 21. li rois de France te départi d'Amiens et vint à Hédin.
P. 197, 1. 13. il Al darement
courouchiés :
P. 234, I. 1 1. 11 François abusent
trop grandement.
P. 268, 1. 31. si aToîent grant
avantage A euls bien deffendre,
tant que elle pot durer.
P. 270, 1. 5. bien convenoit que il fuissent fort et de grant emprise.
li rois de' France se départi d'Amiens et aproça les marches de Calais, en istance de ce que pour conforter messire Jehan de Viane et les bons chevaliers et esquiers quidedens Calais estoient enclos ; et vint li rois à Hédin.
il fu durement courouchiés : k euTis le laissoit perdre li François folient et abusent trop grandement, si avoient grant avantage à euls bien deffendre. La nef espagnole où li rois d^Engleterre et si chevalier estoient acroquiet, fut moult bien deffendue tant que elle pot durer.
bien convenoit qae il fuissent fort et remuant et de grant emprise.
ERRATA
TOMEI"(l"i^ar^fo).
Au Liiu DB : Liiez :
P. 334, 1. 30, Pampelnne, Bayonne.
P. 396, 1. 2, prisonnier du roi prisonnier en Angleterre arec le
Jean, roi Jean.
P. 401, 1. 31, 1« janTier, K mai.
TOME II
Au UBU DB :
p. 4, 1. 2, emprises,
aTennes.
P. 14, 1. 9, preceurs.
preceos.
LiSBZ :
BRRATA
P. 17, 1. l, doutoor, P. 17, 1. 6, ne i ail, P. 18, 1. 16, à sëgures.
P. 23, 1. 8, et son cousin, P. 23, 1. 12, très-ancyens, P. 41, 1. 34, il ne Tenist, P. 42, 1. 16, des chevaliers, P. 44, l. 24, esçavoir, P. 44. 1. 26, deux, P. 47, 1. 20, seroit i*etoarnëc.
P. 50, 1. 3, en selle.
P. 51, 1. 2, mescances, , P. 56, 1. 19, leshosteuls.
P. 57, 1. 22, cette, P. 58, 1. J , dont, P. y» 1. 8, au costé, P. » 1. 15, beu, P. 65, 1. 1, balengliers, P. 66, 1. 3, ne séjournèrent, P. 67, 1. 3, au chemin, P. 68, 1. 6, vint, P. 69, 1. 2, entrer, P. » 1. 3, d'épais buissons, P. » 1. 10, fontènes, . P. 69, 1. 26, ils ne pooient, P. 70, 1 15, esmoi, P. » 1. 30, en un plain, P. » 1. 2, il se volt fuir, P. 74, 1. 24, nous tenrons, P. 82, 1. 32, se commenchiérent, P. 83, 1. 21, sans conscience, P. » 1. 24, par mer, P. 85, 1. 23, est, P. 88, 1. 31. aus.
P. 91, 1. 26, délivré,
douçonr.
n*a nul.
aségurés.
et qui estoit son cousin
tous ancyens.
il n^euist.
deus chevaliers.
estavoir.
d'eux.
n'oseroit retourner.
ensellé.
mesescances.
ses hosteuls.
celle.
adont.
en coste.
beu un cop.
balenghiers.
n*i séjournèrent.
ou chemin.
revint.
ancrer.
de petis buissons.
fontenis.
ils n*en pooient.
esmai.
en mi plain.
il s'en volt fuir.
nous nos tenrons.
s'en commenchiérent.
sans cause.
par mer en la barge..
a esté.
es.
délivre. •
ERRATA
P. 93, 1. 8, vous ne voés pas,
P. » 1. 15, seyës,
P. » 1. 22, voalt,
P. 97, l. U» devant le peuple,
P. 98, 1. 10, oina,
P. 101, 1. 12, enama,
P. 106, 1. 23, en histore,
P. 1 17, 1. 8, hauscèrent,
P. 1 18, 1. 2, en Vem\
P. 122, 1. 16, révesque,
P. n 1. 27, touedU amée,
P. 123, 1. 1, sieute,
P. 126, 1. 33, celle à tempérance,
P. 127, 1. 29, trois,
P. 128, 1. 1, non,
P. 141, 1. 13, soarpasser,
P. 149, 1. 19, ordee,
P. 151,1. 2, loger,
P. 152, 1. 5, hucelettes,
P. 154, 1. 9, foins,
P. n 1. 11, chevaus,
P. » 1. 16, toute celle noH,
P. » 1. 25, ne oîrent,
P. 155, 1. 3, contreseingles,
P. » l. 6, tournequiaus,
ormiaus
1. 31, de là venir, en tel point, P. 156, 1. 14, Escaçois, P. 159, 1. 22, chevauceant, P. 159, 1. 33, oil, P. 161, 1. 10, faire, P. 171, 1.26, gart,
vous ne vos poës.
Bojès.
Toelt.
oant le peaple.
enoins.
enama.
en riatore.
haustèrent.
en Tenre.
révesqtiiet,
tons sas amét.
kecke.
telle atemprance.
quatre.
n^en.
fourpasser.
ordës.
loyer.
hutelettes.
fains.
chevalôs.
celle nuit tout« nuit.
ne ooient.
contreçaingles.
tourniquiaus.
quevilles.
buvrage.
auniaus.
de là venir en tel point.
Gscoçois.
chevauceour.
'neanil.
fait, gait.
■nuTA
P. 178, 1. 25, soarcengler»
sourcengles.
P. 182, 1. 6, baodes,
bendes.
P. » 1. 8, sept.
SJS.
P. 193, 1. 3, ceUe,
telle.
P. 196, 1. 2, Genièvre,
Genoivre.
P. 197, 1. 7, baquenée,
bagenée.
P. 201, 1. 27, souffrèc*.
souffrète.
P. 202, l. 13, Varvich,
Evruicb.
P. 203, 1. 3, ¥000 ai.
je voai.
P. » 1. 4, ravoir,
jà veoir.
P. n 1. 7, ent crois,
en crois.
P. » 1. 12, peus.
pois.
P. 209, 1. 11, rabéie de Hainde-
la ville de Haindeboareb
bourch.
P. 219, l. 15, nouvelle régnation,
nouvelleté.
P. 220, 1. 2, awet.
arroy.
P. » 1. 5, le grant estât.
là grant estât.
P. 221, 1. 10, espaffes.
espaffus.
P. 223, 1. 28, boustoumor,
bestoaimer.
P. 238, 1. 1, dilueront.
diljeront.
P. » 1. Il, Engloterre,
Engleterre.
P. » 1. 24, trôs-plu».
tropiplus.
P. 242, 1. 4, estrangement,
estragnement.
P. » 1. 27, en coer,
ou coer.
P. 243, 1. 4, non fu,
n*en fu.
P. 250, 1. 1, hardiement.
bardement.
P. 254, 1. 3, loia.
leva.
P. 256, 1. 7, enexe et conclave,
enexë et conclave.
P. 258, l. 33, avoja,
aûna.
P. 260, 1. 23, Grescorche
Griscercbe.
P. 275, 1. 14. affendant.
à fendant.
P. 261, 1. 6, pas,
parti.
P. 280, l. 7, convens.
conques.
P. » 1. 15. en cite et conclave.
enezsé et conclave.
P. 281, 1. 10, foUe,
felle.
BR1IATA
P. 281, 1. 15, Avoient,
P. » 1. 18, est-çoa,
P. 282, 1. 5, nennil,
P. » 1. 13, plentureuse,
P. 283,1.23, foins, et i truevèrent
P. 284, 1. 8, aigoeurir,
P. . » 1. 15, si fait,
P. 287, 1. 1. faire,
P. 295, 1. 2, refratesent,
P. 302, 1. 23, monaeignuer,
P. 323, 1. 12, une fois tenoit son *
hostel, P. 323, 1. 30, disoit ensi et rëpé-
toit souvent, P. 324, 1. 14, Télirent, P. » 1. 18, prises, P. » 1. 20, moins, P. » 1. 31, lasytë, P. » 1. 34, pour tant, P. 325, 1. 21. prëesse, P. 326, 1. 8. arrivé, P. » 1. 17, sent-on, P. 327, 1. 15, deffdit, P. 338, 1. 10, de finance, P. » 1. 24, autementë, P. 344, 1. 29, Taourèrent, P. » l 34. Ostie, P. 345, 1. 30. d^escuses, P. 'M6, 1. r^egnoit à Melan, P. 355, l. 9, provenue, P. » 1. 14, escaucîé, P. » 1. 25, cevance, P. 363, 1. 22, eu Artois.
P. X57, 1. 10, aquerront, P. 362, 1. 22, mesnus.
Cil SToient.
8*estend.
non fissent.
plentivenie.
fains, et i trenve-on.
signourir.
8*il fait.
finer.
resjoissent.
monseigneur.
une fois tenoit li rois d'Engleterre
son hostel.
disoit ensi et monlt souvent.
Teslisirent.
prisiés.
mains.
lasquete.
par tant.
peresso.
aOné.
sceut-on.
de fait.
de France.
aucmenté.
le jurèrent.
Ostun (?)
d*uiseu8es.
resgnoit, à gouverner à Milan.
promené.
escauciers,
cavance.
en Artois.
aqiiière.
menues.
BRBATA.
P. 371, 1. 19, à l'arcevesque de
à Tarcevesque de Coi
Coulongne, à monseigneur Ga-
seigneur Galeran
le ran son frère,
P. 374, 1. 14, li chevaas.
les chevaus.
P. 375, 1. 28, à la calenge de
à calengier riretag«
France,
P. 382. 1. 28, honnouré.
cozgoï, honnonré.
P. 385, 1. 24, Hainuau,
Hainnau.
P. 394, 1. 16, sënescans,
sënescans.
P. » 1, 18. Calenton,
Calençon.
P. 405, 1. 19, Bourdolois,
Bourdelois.
P. 434, 1. 1, cevance.
cavance.
P. » 1. 8, pasaeroit.
feroit.
P. » 1. 14, Toloient,
roboient.
P. 435, 1. 34, estrannières.
estramiêres.
P. 436, 1. 3, aprochier,
à aprochier.
P. 439, 1. 11, soeste,
sezste.
P. » 1. 14, Fandres,
Flandres.
P. 440, 1. 2, nous donnoit,
nous donnoit anten.
P. » 1. 3, wagnage,
wagne.
P. 445, 1. 00, aperdre,
à perdre.
P. 463, l. 22, le contes,
le conte.
P. 408, 1. 6, incambré.
la cambre.
P. 472, 1. 27 ; P. 477, 1. 14 et 1.
Herkes.
17, Herbes,
P. 479, 1. 15, requeillete,
requeillote.
P. 481, 1 19, aenvis.
à envis.
P. 489, 1. 26, consauls,
tenavles.
P. 485, 1. 34, le porta.
Fa porta.
P. 491, 1, 15, devant,
oant.
P. 493, 1. 9, Denain,
Douai.
P. » I. 32, Gille,
Mile.
P. 539, 1. 10, bourgois,
bourgeois.
P. » 1. 27, des.
de.
BRRATA.
B. 549, 1. 8, anz,
P. 653, 1. 51, Marrant,
aux.
Marrant.
se sauva
ewireus.
» 1. 12, Lompret,
Loncpret.
92, 1. 26, messires de
Mo- messires Tiébaus de Mornel
ruel,
» 1. 1 K saint Agaire,
saint Aquair*.
97, 1, 16, ensi
aussi.
BMUTA.
P. 98, 1. 13, le Vimeu,
P' 107, 1. 28, de tentes et de ce
que il lor besongDoit, P. » 1 33, Renier, Wé«, P. 116, 1. 18, absoubs, P. 117, 1. 15, tant, P. 118,1. 1, alevoit, P. 130, 1. 34, Bourguignon, P. 131, 1. 4, Li auqun dient que ce fu pour ses belles armeures.
P. » 1. 30, gauvelas, P. 137, 1. 5; P. 139, 1. 5, et
P. 143, 1. 24, Briance, P. 145,1. 3, àfnyr, P. 147. 1. 31, Authi, P. 155, 1. 16,1e Tisconted*Amien, P. 156, 1. 1 , emprise, P. » 1. 2, Marèce,
P. » 1. 16, grande,
P. » 1. 25, la ville,
P. 157, 1. 12, awais,
P. 157, 1. 28, ehevaus,
P. 163, 1. 16, Wés,
P. 166, 1. 5, Escaudeuve,
P. 170, 1. escaudit,
P. 172, 1. 25, Haynnier,
P. 176, 1. 12, aiiances,
P. 193, 1. 22, alever,
P. 197, 1. 15, Lornich,
P. 203, 1. 33, à entendre,
P. 205, 1. 9, costumiôs,
P. » » prenoient,
P. » 1. 13, prennent,
P. 206, 1. 2, estranières,
p. )> 1. 5, Dou costë,
la rivière.
De tentes et de très et de ce qne
il lor besongnoit.
Renierwés.
absouls.
très.
aleuoit.
Li Bourguignon.
Li auqun dient que ce fu pour
envie ou pour ses belles armeures.
gavrelos.
Bréauté.
afuyr.
Aucbi.
le visconte d'Aunai.
empainte.
Marec.
grande maintenant.
I6r ville.
arrois.
ehevaus.
Iwis.
Escaudeuvre.
escandit.
Haynnier.
aide et aiiances.
aleuer.
Lorinch.
c'est à entendre.
costumiers.
pooient.
pueent.
estramiôres.
D'encoste.
RMATA.
P. 206, 1. 12, apertise,
tamainte apertise.
P. » 1. 34, à mont.
amont.
P. 211, 1. 8. encours,
encourus.
P. » L 30, agratyer.
agracjer.
P. 212, 1. 28, 86 rafreaqui.
s*i rafresqui.
P. 223, 1. 26, Marrii,
Marlis.
P. » 1. 28, cirquitë,
cirquite.
P. 251,1. 25, et P. 253, 1. 1,
bourles.
bourlès.
P. 283, 1. 4, et P. 284, 1. 3, War-
Wamans.
▼aas.
P. 302, 1. 12, qui de séjourner
qui séjourne, sont
de grant to-
ne sont de grant volenté,
lente.
P. 312,1. 20, Boutillèce,
sou tille té.
P. 313, 1. 31, banères,
banerès.
P. 314, l. 22, il s'enclina.
il 8*enclinoit.
P. 331, 1. 30, banières,
banerès.
P. 333, 1. 30, imaginans,
imaginatis.
p. 334, 1. 1, onn*euiat^
on ne mist.
P. 342, l. 13, tons ses routes,
toutes ses routes.
P. 342, l 17, li manda,
le manda.
P. 343, 1. 8, là où elles,
là ou Heu où elles.
P. » 1. 29, desus,
dt^sous.
P. 344, 1. 3, courais, <
courtils.
P. 357, 1. 7, aimablement,
amiablement.
P. 363, 1. 31, huce,
huée.
P. 370, 1. 22, comte,
conte.
P. » 1. 25, qui euît,
qui si et.
P. 376, 1. 20, mal consilliet.
très- mal consilliet.
P. 377, 1. 23, amis.
•avis.
P. 378, 1. 22, dou Monfort,
de Monfort.
P. 380, 1. 7, escroe.
estrée.
P. 1» 1. 23, mis,
mises.
P. » 1. 29, il fu.
il se fn.
P. 385, 1. 28, alevet.
aleuet.
ERRATA
P. 389, 1. 29, qni,
P. 390, l. 2, que s'en conselleroit,
P. » 1. 24, rendemain,
P. » 1. 24, terce,
P. 391, 1. 11, monsignear,
P. » ]. 34, des contraires,
P. 392, 1. 16, loiance,
P, 403, 1. 20, mariens,
P. 418, 1. 26, loiance.
P. » l. 33, court,
P. 420, 1. 23, loiance,
P. 425, 1. 12, onques,
P. 428, 1. 16, couryës,
F*. 433, 1. 16, Morois,
P. 435, L 10, Briance, *
P. 438,1. 2, tout jour,
P. 440. 1. 4, alever,
P. 442, 1. 17, prebtres,
P. 484, 1. 21, Cologne,
P. » » Gheine,
P. 485. 1. 26, Crespy,
qni.
que il 8*en conaelleroit. '
à rendemain.
tierce.
Ha ! monsignear.
de ses contraire!.
loiauté.
mairiens.
loiauté.
court plenière.
loiauté.
auques.
cuvryés.
Montres.
Briauté.
toute jour
aleuer.
presbtres.
Trêves. '
Threive.
Crespin.
Bréautë.
P. 488, 1. 14, Briance,
P. 511, ajoutez au bas de la ))age :
On conserve dans les archives de Tabbaye de Westminster un état de toutes les sommes dues par Edouard III vei*8 cette époque à des habi^nts de Bruxelles, de Malines et d'autres villes du Brabant. Les Bardi s'étaient chargés de les payer.
P. 512, 1. 13, Artus III, Artus II.
P. 515, 1. 24, avec le sire de avec le sire de PonM'abbé, Geof-
I^ont, Tabbé Geoffroy de Ma- ^ froy de Malestroit, etc.
l<^8troit, etc.
BBIUrTA.
TOME IV
Au LIEU DB :
p. 3, 1. 19, amorir,
P. 6, 1. 10, cinq,
P. » 1. 21, et assaat,
P. 11, 1. 5, nous ordonerons,
P. » 1. 25, lui envoieroit.
P. » 1. 26, prier,
P. 12, 1. 14, Brandreaoy,
P. 13, 1. 16, amorir,
P. 14, 1. 31, doQ dommage,
P. » 1. 33,8e il le peuisaent oser,
P. 15, 1. 3, sa opinion,
P. 25,1. 14, onques,
P.26, 1. 7, àjourd'hui,
P. 29, 1. 3, Ma bonne gent de
Hainbon, je le sçai bien, a
grant malaise de moi, P. » 1. 31, poursievi, P. 42, l. 8, pacte, P. » 1. 9, ce que nous louons, P. » 1. 35, syâcenSy P. 51, 1. 21, alevoient, P. 58, l. 26, Cadesque, P. 69, 1. 21, Caries, P. 79. 1. 35, regot, P. 87, 1. 20, istance. P. 109, 1. 12, sonnent, P. 111,1. 23, renassier, P. 112, 1. 1, enmy, P. » 1. 4, A grant.
Lis«z *
à morir.
six.
et tamaint assaut.
nous nos ordonerons.
le envoieroit.
payer.
Baudresen.
à morir.
dou dit siège.
se il Teuissent oset.
son opinion.
auques.
aujourd^ui.
Ma bonne gent de Hambon sont,
je le sçai bien, à grant malaise
de moi.
de nului poursievi.
pactis.
ce que noua Tavons.
sys-Tint.
aleuoient.
Tudesqne (?)
Caries de Blois.
regort,
instance .
sonner.
rencrassier.
sus.
A très-grant.
ERRATA
P. 112, 1. 13, Vennet,
P. 118. 1.23, aler,
P. » 1. » en aueroit,
P. » 1. 26, comment,
P. 119, 1. 11, restavlies,
P. 132, 1. 28, aperdre,
P. 143, 1. 32, Dorne,
P. 158, I. 16, retraité,
P. 174, 1. 31, réunis,
P. » 1. 33, proçains,
P. 179, 1. Il, siège durant,
P. 183, l. 9, Et laissèrent,
P. 202, 1. 10, grandes nouvelletés,
P. » 1. 25, enfourmier,
P. 203, 1. 14, felonesces,
P. 212, 1. 28, de part,
P. 216, 1. l, li si sires,
P. 232, l. 3, Pieregnis,
P. 249, 1. 31, furent,
P. 263, 1. 29, Amauris,
P. 267, 1. 32, nonchié,
P. 269, l. 31, au retour,
P. 270, 1. 6, quones,
p. » 1. 16, se traissent
P. 271, 1. 28, trois mille florins,
P. 272, 1. 32, et ceuls,
P. 273, 1. 11, ouvrir,
P. 283, 1. 14, et P.284,1. 9 Sograt,
P. 291,1. 17, haviaus,
P. 294, 1. 20, deffourer,
P. » 1. 21, sonmier,
P. 296, 1. 2, arrestet,
P. 298, l. 15, vénéraument,
P. 308, 1. 2, Ausnay,
P. 310, 1. 3, avoient, as François,
Rennes
aler pasienvlement.
en i aneroit.
par où, ne comment.
restablies.
à perdre.
Dorie.
retraite.
remis.
proçain.
ce siège dorant.
et le laissièrent.
grandes noavelletée de pités.
enfourmer.
felenesces.
de par.
li sires.
Pie reguis.
parfurent.
Aimars.
nonchie.
au retourner.
quoues.
se traissent d'un lés.
trois cent mille florins.
à ceuls.
aouvrir.
Sagrat.
hauiaus.
deffoure.
sommier.
retet.
réveranment.
Aulnaj.
avoient as François.
BREATA
P. 315, 1. 18, nouvel et,
P. 317, 1. 19, saDgmeoçonnés,
P. 321, l. 19, et de ce qui avint,
P. » 1. 31, àcoustume,
P. 327, 1. 33, Glimes
P. 329,1. 11, alevëe,
P. 331, 1. 4, VoUis,
P. 347. 1. 20, quoitô,
P. 348. 1. 3, feirent,
P. 353. 1. 18, car»,
P. 369, 1. 6, movës,
P. » 1. 10, un lonch temps à faire,
P. 370, 1. 6, toute jour de l'ajournée,
P. 371, 1. 23, 80utillèce«,
P. 373, 1. 30, cro8 en fier,
P. 385, 1. 1, anoians,
P. 387, 1 12, estoit,
P. 393, 1. 27 , quant il furent
parvenu, P. 394, 1. 5, perdre, P. » 1. 15, filles, P. 396, 1. 24, au chemin assés
tos après, il se départi, P. 307, 1. 1, et pors. Aussi tant.
P. 414, 1. 31, bouts, P. 416, 1. 1, par samblant que, P. » 1. 4, ventillans, P. » 1. 17, retoumei*ent, P. » 1. 33, ewirous, P. 418, 1. 5, la bonne aventure, P. 422, 1. 24, labouqure, P. 433, 1. 20, HorioUe, P 439, 1. 31, Landernean,
nonrelet.
sangmeucLonnés.
et c'est ce qui avint.
acoustumé.
Qlines.
aleuée.
Vellis.
quoite.
finèrent.
cors.
menés.
un lonch temps.
toute jour ajournée.
soutilletës.
cros et havôs de fier.
anoious.
estoient.
quant il parfurent venu.
prendre de force.
filles.
au cemîn, asaés tost apriès il
départi, et pors aussi. Tant, cors.
par samblant que il.
ventellans.
retournèrent, ewireus.
la bonne estrine et aventure.
Tabouqure.
Herielle.
LAudernau.
KAaATA.
P. 457, 1. 21, Chaumont,
P. » i. 36, Comiaes,
P. 466, 1. 14, Jaqnet,
P. 497, 1. 26, on doqs,
P. » » on tote,
P. » 1. 36, Usine,
P. » 1. 40, autinc,
P. 498, 1. 5, os»i ens,
P. » 1. 8, on nous,
P. » 1. 1 1 , ^onereusement.
Caumont.
Cominges.
Jaques.
ov nous.
OT tote.
itsint.
ausint.
à mieux.
ov nous.
sovereineinent,
TOME V
Au LIEU DE :
p. 5, l. 32, Douwast,
P. )9, 1. 25, nous i ataquons,
P. 21, 1. 7, poue,
P. i> 1. 14, as François,
P. 24, 1. 16, et la ville,
P. 44, 1. 19, courir,
P. » 1. 35, banerès,
P. 45, 1. 3, ensi, P. » 1. 11), en siège, P. 49, 1. 21, banlèvres, P. 51, 1. 29, finir, P. 56, l. 7, Amulers, P. 73, i. 4, prieui*s , P. 74, 1, 29, Franck, P. 79, l. 3, Montenai, P. 87, 1. 27, de tois, P. » 1. 32, veu, P. 89. 1. 20, s'abusta,
Lisez .
Domwast .
nous nos.i ataqaons.
pour.
les François.
et toute la ville.
courir sus.
bannières.
ausi.
au siège.
baulévres .
finer.
Auvilerft.
prieus.
France.
Mentenai .
de ros.
veu et considéré.
s^abusca.
BRRATA.
. 16, devant,
. 29, atendi,
movés
1.20, et P. 160, 1. 81, sontillèce, P. 173, 1. 17, de trois, P. 175, 1. 17, rostoient, P. 179, 1.21, nuie, P. » 1. 35, tant ettroitement
[que pooit], P. 183, 1. 6, espingalles, P. 187, 1. 7, avoit fait, P. » 1. 21, sont, P. 189. 1. 6, raultre es,
mOISSART. — XXV.
tout devant.
atendu.
très.
ma ligance.
parmi che.
samedis.
contenance.
Saint-Jehan.
Hôlies.
Courton.
8*i reqnellièrent.
damages.
Evruich.
messires.
en ordenance.
glaves.
telles.
doinst.
créante.
contraire.
isteroit.
emblée.
tout.
menés.
soutilleté.
des trois.
tostoient.
nive.
t rôs-estroitement .
espringalles.
avoit jà fidt.
font.
Taultre lés.
BRIUTA.
P. 194,1.20, ent,
P. 195, 1. 24, Ostie,-
P. 208, 1. 34, au chapitainne
P. 210, 1. 22, le capiUinne,
P. 211,1. 2, et telles,
P. 220, 1. 23, Pennebrog,
P. 228, 1. 30, en porta,
P. 235, 1. 2, des François. Lî
rois, P. 241, 1. 5, se paisa, P. 242, 1. 22, qui traioient, P. 249, 1. 28, torches, P. 250, 1. 6, sur cest, P. 251, 1. 30, saucres, P. 256, 1. 26, partielles, P. » 1. 29, sous, P. 259, 1. 24, ç'aultres, P. 263, 1. 4, nefe, P. 264, l. 10, monseignenr, P. 267, 1. 9, bèvenes, P. 268, 1. 12, au dedans, P. 271, 1. 8. torces, P. 275, 1. 32, soies, P. 276, 1. 6, et boce, P. 277, 1. 2, et sa compagnie, ,P. » 1. 17, chiëvirent, P. » 1. 21, trêve.
eut.
Ostun.
à la chapitainne.
la capitainne.
itelles.
Pennebmq.
raporta.
des François, li rois.
8*apaisa.
qui recranment traioient,
cerges.
sur costë.
laner^s.
paricelles.
sus.
c*aultres.
nef.
monseigneur.
bèveres.
où dedens.
tortis.
sotes.
ot boce.
et s^acompagnoit.
avérirent.
treu.
P. 278, après la ligne 26 ajoutez le fragment qui termine le
ms. de Rome :
En Tan de grâce Nostre-Signour mil CGC et L trespassa de ce siècle lî rois Phelippes de France, et fu enseupelis à ^rant solempnite en Tabule de Saint-Denis en France, et puis fu Jehans, ses ainnés fils, duc de Normandie, rois, et sacrés et couronnés en Tèglise de Nostre-Dame de Rains à très-haute solempnite. Tantes apriôs son couronnement, il s'en retourna à Paris et entendi à faire set pour- Tëànces et ses besongnes, car les trieuves est
ERRATA
P. 324, 1. 15, Norchombrelande,
P. 326, 1. 28, Poito,
P. 343, 1. 29, le signeor,
P. 390, 1. 25, Lornich,
P. 399, 1. 12, BOOB costière,
P. 407, 1. 30, Thommas,
P. 409, 1. 2, mesftires Jakômes de Bourbon, contes de Pontien, meseires Jacquet de Bourbon, li dus d'Athènes.
P. 431, 1. 23, cuissiens,
P. 482, après la ligne 12, ajoutez :
Lord Mostjn possède dans sa bibliothèque un précieux manuscrit
de la chronique rimée du héraut Chandos.
Northombrelande.
Poitiers.
signeur.
Lorinch.
sus costière.
Thibaus.
messires Jakèmes de Bourbon,
contes de Pontieu , li dus
d'Athènes.
cuisseus.
P. 497, 1. 2, Malaret,
TOMB VI
Au LIBU DB :
p. 2, 1. 29, quinds, P. 6, 1. 4, bons et féalles, P. 23, 1. 31,lahastie, P. 32, 1. 30. Pape, P. 53, 1. 28, circuité, P. 82, 1. 36, ms. A, P. 94, 1. 35, Rabigeois de Durichars, Franquelin,
Lisez :
quings.
bons et féables.
Tahastie.
Pipe, circuité.
Mr. Bojsratier.
Rabigeois de Duri, Richars Fran* quelin.
ERRATA
P. 95, l. 12, enfauconnés,
P. 139, 1. 16, aruteUier,
P. 208, 1. 33. Rammeval,
P. 232, 1. 7, Ategnj-8ur-Sainne,
P. 254, 1. 26, FlammegDj,
P. 305, 1. 26, Gasconnet dé
Graili, P. 331, 1. 6, PauB, P. 351, 1. 19, Ëspiot de Caruelle, P. 395, 1. 4, Lornich, P. 427, 1. 30, et 443, 1. 25, Saas.
enfantosmés.
arateller.
Rai ne val.
Ategny-sur-Aisne .
Flavegny (1).
Gastonnet de Graili.
P-ans.
Espiote, Canielle.
Lorinch.
Sans.
P. 443 , 1. 28 , placez un signe de renvoi après les mots : Jehans Jeuiel et ajoutez cette variante que donne le ms. 6474 de la BibL Nat. de Paris (mannscrit interpolé) :
De laquele mort Tescuier de Bretaingne qui Tavoit prins, fat durerement corrocié ; car il en enst eu voluntiers cent mille francs. Et vous <di que ce vaillant chevalier monseigneur Jehan Jouel avoit fait mettre et entaillier lettres entour son bacinet, qui disoient ainsi : qui Jehan Jouel prandra, cent mille francs aura, et autant lui en demourra pour s'armer^ que s'amie lui donrra. P. 473, 1. 34, duc de Savoie, comte de Savoie.
TOMB VIL
Au LIEU DE :
p. 31, 1. 13, et p. 32, 1. 19, Vennes.
Rennes, P. 40, 1. 30, lande, P. 45, 1. 11, Bianmanoir,
Lisez
lande et longue.
Biaumanoir.
(1) A la p. 256 et à la p. 337 le texte d'Amiens porte : ungescault. Ce n'est pas une faute comme le pense M. Scheler. Le manuscrit donne ce mot qui signifie :[ canal. On trouve en ce sens le mot : EacauTani dans le glossaire de Roquefort.
ËRKATA. 485
P. 60, 1. 21, après le mot : Mauni placez un renvoi et mettez en note
d'après le manuscrit 6474 (manuscrit interpolé) :
Fort cheTalier et hardi durement.
P. 61, 1. 5, au lieu d'Auroj mettez en note comme variante diaprés
le manuscrit 6474 (interpolé) :
Du noble chasteau d*Aurroj que le Taillant roi Artor fist jadis faire et fonder.
P. 67, l. 33, ajoutez à la note, cette autre Tariante empmntëe au ms.
n*^ 358 de Lejde (manuscrit interpolé) :
Lesquels le reçurent moult grandement et moult honorablement ainsi qu'il appartenoit à un tel prince et si grant seigneur. P. 84, 1. 4, rebutoient, rëputoient.
P. 91, 1. 1, mesnëe, mesnie.
P. 97, 1. 7, oster, ostës.
P. 118, 1. 33, après le mot : pooir placez un renvoi et mettez en note
la variante suivante empruntée au ms. de Paris 6474 :
Car sur tous les princes qui vivent aujourd'hui, est- il hardi chevalier et entreprenant.
P. 120, 1. 24, Naudon et Bage- Naudon de Bagerant.
rant, P. 141, 1. 21» après le mot : Lakonet placez un renvoi et s^oatez en
note cette addition que donne le ms. 6474 :
Et monseigneur Eustace de la Houssoie.
P. 153, 1. 15, qui se tenoient, qui se tenoit.
P. 154, 1. 16, et P. 156, 1. 29, CUveton.
Cliceton, P. 159, 1. 27, reui-e, l'eur.
P. 169, 1. 30, cesti de la Motte- cesti de la Motte Gaillard.
Gaillard, P. 229, 1. 17, souffreté, souffrôte.
P. 285, 1. 28, Gasconnet. Gastonnet.
P. 288, 1. 15, sancmenchonnés, sancmeuchonnés. P. 337, l. 16, Amenion d'Ortigue, Janicot d*Ortôme. P. 365, 1. 17, enxessées, enexesées.
P. 440, L 22, ou, où.
ERRATA
P. 460, l. 18, et P. 463, 1. 4, Mo-
rael, P. 488, 1. 39, Talehardon, P. 500, 1. 23, secours P. 540, 1. 14, Drôme, P. 543, 1. 4, la fief, P. » 1. 39, Aigremont, P. 544, 1. 2, Borgaeval, P. » 1. 26, récemment.
Marael.
Talebardon.
secours.
Dronne.
le fief.
Agimont.
Borgnevftl.
ricement.
TOME VIII
Au LIEU DB :
p. 57, 1. 3, entroes,
P. 63, 1. 23, Jehans de la Hou-
soie, P. 87, 1. 7, appert, P. 97, 1. 00, elle n'y estoit, P. 114, 1. 14, la prouvenda, P. » 1. 19, remet, P. 213, 1. 25, alever, P. 226, 1. 27, de vent, de quartier, P. 243, 1. 2, Gaverai, P. 254, 1. 18, Brougce, P. 255, 1. 14, Hianbon, P. 260, 1. 27, Lunigay, P. 332, 1. 26, li sires de Cipoi,
chastelains de Biauvais, P. 337, 1. 10, Pons, P. 376, 1. 10, mal de hait, P. 407, 1. 25, duc de Bretagne, P. 407, 1, 30, acesné, P. 435, 1. 20, 1372,
Lisez ;
entre.
Alains de la Housoie.
appers.
elle n'estoit.
Taprouvenda.
remeat.
aleuer.
de vent de quartier.
Gavray.
Broe.
Hainbon.
Lackingay.
li tires de Gepoi, li chastelains de
Biauvais.
Pois.
mal dehait.
duc de Bourgoingne.
aresné.
ERRATA
P. 446, 1. 26, Richard NeviU,
comte de Warwick, P. 459, 1. 24, Rustan, P. 463, 1. 24, Gauthier de Châ-
tillon,
Ralph Nevill, comte de Westmo-
reland.
Rustaa.
Hagues de Châtillon.
TOME IX
AU LIBU DB :
U8BZ :
P. 102, 1. 9, Mouret,
Monnet.
P. 118,1. 23, fëauté,
fâance.
P. 267, 1. 19, s'estoti,
s'estoit.
P. 333, 1. 2, deceulx,
dëceuB.
P. 336, 1, 21,jeTol8,
ieyels.
P. 339, 1. 5, estippa,
eslippa.
P. 350, 1. 1 , entreprendens.
entreprendans.
P. 407, 1. 4, Meugate,
Neugate.
P. 446, I. 10, ceusi,
censi.
P. 517, 1. 16, Dinant,
Dinan.
P. 562,1. 18, 28 juin,
14 juin.
TOME X
AU LIBU DB :
P. 72, 1. 15, acharger, P. 85, 1. 21, fouffreté, P. 104, 1. 3, circuité, P. 121, 1. 1, dee, P. » 1. 11, de staques, P. 130, 1. 24, anuitië, P. 153, 1. 14, bruet chena,
LI8BZ
acharyer.
souffrète.
circuité.
des.
dVstaques.
anuitie.
bruec cheua.
BEEATA.
P. 277, 1. 17, Haunnau,
Hainnau.
P. 286, 1. 12, Rnglesc,
Englèi.
P. 293, 1. 18, emblaTement,
emblaTemence.
P. 304, 1.11, pasto.
paacu.
P. 329, 1. 29, landes,
bandes.
P. 355, 1. 10, Grenates,
Grenaces.
P. 377 , 1. 00, Marce,
Mare.
P. 391, 1.24. Après le baron de Fontaines, quelques manuscrits ajoutent : le sire de^Rivery, messire Braque de Braquemont, le seigneur de Landevy.
P. 408. Le ms. 11139 offre quelques Tariantes. On y trouve : maulx pour malefisses. On y lit un peu plus loin : c Li marchandise de la mer ne couroient plus du midi jusques en septentrion. »
P. 449, 1. 16, kennes, keuTes.
P. 475, 1. 24, Boene, Boone.
P. 493, 1. 3, Buse, Duse.
P. 500, 1. 16, Parisium^ Parisius.
P. 507, 1. 20, Brahant, Brabant.
P. 518, 1. 15, Glinham, Elmham.
USEZ
Evre.
Moniz.
Lesse.
rivière de Lesse.
Raimbault, le Lymosin.
Anse et Anque.
tortius.
Oust.
deus beaulx.
ERRATA. 489
P. 259, l. 21, Ferrant de Coingne, Laurent de Coingne.
P. 361, 1. 28, messire Colart de messire Colart d*Aubrecicoart.
Nesle, P. 367, 1. 22, mata, mas.
P. 404, 1. 15. Le ma. 2650 de la Bibliothèque Nationale de Paria
offre pour tout ce passage une variante que nous reproduirons ici :
tt Ung joedi au matin s*entrecontrôrent à ce pont entre les deux royaumes le roj de Portingal et le duc de Lancastre et toutes leurs gens. Là furent les acointances grandes et belles, et avoit-on sur les champs fait feuillies et logeis grans et plantureux de la partie au roy de Portingal, et lA disna le duc de Lancastre avec le roy, lequel disner fu très-bel et bien ordonné de toutes choses ; et sistrent A la table du roy le duc, deux évesques et Tarcevesque de Bragues et au-dessoubs messire Jehan de Hollande et aux autres tables tous les chevaliera du duc. Ce disner fait qui fu durement long, quant on ot lavé, ils se levèrent et entrèrent en chambre de parement, et là le roy et le duc parlèrent ensamble et eui*ent colation sur leurs besongnes et sur leur guerre. Si fu arestë pour Pi ver et les nuis qui sont longues et froides que le roy de Portingal se tenroît au Port et le duc de Lancastre en la ville de Saint-Jacques et lairroient guerroier leurs gens et leurs mareschaulx, et tantost le mois de février passé ils metteroient ensamble les gens et chevaucheroient en propre peraonne avec eulx et yroient quérant la bataille si avant comme ils porroient. Quant ceste chose fu arestée et de tous poins acordée, le conseil du roy de Portingal entamèrent les traictiés du mariage pour avoir à leur roy femme, car bien estoit heure. Si en fu prié et demandé le duc de Lancastre par les prélas et les haulx barons de Portingal. Le duc prist détriance à respondre de ceste matière jusques à Tendemain ; car jà estoit-il ordonné que il de voit disner avecques le roy. Ceste parole leur souffisi bien ; si firent aporter vin et espices, et en prirent les seigneurs, et puis congié, et retournèrent en leura logeis. Le vendredy ils furent ensamble au pont de More et là dianèrent. »
(Afs./,fr.26bO,/ol. 129.) P. 410, 1. 32, effacez la phrase : car elle est po8térieui*e à la prise de
Mantes et de Meulan.
EERATA.
P. 436, 1. 10, tages, otages.
P. 439, 1. 32, Per», Saint-Pern.
P. 452, 1. 28, le duc de Cam- le comte de Cambridge.
bridge, P.454, 1.20, Lisbomie, . Bristol,
TOME XII
AU LIEU DB
usBz :
P, 78. 1. 2, au port,
au Port.
P. 96, I. 14, Beau-frère.
Beau frère.
P. 121, 1. 1, le roy Ferrant,
le roy de Portingal.
P. 134, 1. 14, Derne,
Derue.
P. 141, 1. 10, Barrés,
Barres.
P. 189, 1. 15, Saint-Ivain,
Saint- Irain.
P. 202, 1. 17, Gallopès, Ferrant,
Oallopôs Ferrant.
P. 204, 1. 13, Fouchans,
Fouchaus.
P. 240, l. 4, et P. 248, 1. 23,
Jehan de Beauchamp.
Guillaume de Beauchamp,
P. 283, 1. 19, Bouloufre,
Gouloufre.
P. 349, 1. 13, Apton,
Apçon.
P. 357, 1. 2, aie,
aide.
P. 366, 1. 22, Argental et Argen-
Argenton et Alençon.
ton,
P. 369, 1. 16, Anviler,
Auviler.
P. 376,1. 1, Cokesse,
Cokesie.
P. 397, 1. 7, Carronge,
Carrouge.
BREATA.
TOME XIII
AU LIBU DE :
P. 18, 1. 6, de luy pour ce que,
P. 62, 1. 20, avant.
P. 63, 1, 10, Apton,
P. 79, 1. 2, Anglais,
P. 80, 1. 6, Ainsi se devisoient le conte dauphin et sa fille ensemble, et Perrot le Bernois et Çlim Barbe. Et quant ils furent venus,
P. 82, 1. 17, duchesse,
P. 95, 1. 5, Gëronne,
P. » 1. 7, Oëvauldon,
P. 96, 1. 15, Bajgonne,
P. 122, 1. 22, Erminô,
P. 13U 1. 22, Seghène,
P. 144, 1. 27, Mou8ti*eau.
P. 149, 1. 00, Lignach ; ne de
Bonne- Lance, P. 154, 1.7; P. 155, 1.9; P. 157,
1. 13,Marault, P. 164, 1. 22, comte, P. 194, 1. 18, Espinay, P. » 1. 29, Gassegny, P. 195, 1. 4, Guillemme d'Hon-
court, P. 219, 1. 26, tropel, P. 246, 1. 26, Pont, P. 325, 1. 16, Juliers, P. 330, 1. 6, do, P. » 1. 13, Charles VI, P. 374, 1. 10, 402.
LISEZ
de luy, pour ce que.
avant.
Apçon.
Anglois.
Ainsi se devisoient le conte dauphin et sa fille ensemble. Et Perrot le Bernois et Olim Barbe, quant ils furent venus.
duchesse.
Garonne,
Gëvauldan.
Bayonne.
Ermine.
Seghevie.
Monstreau.
Lignach, ne de Bonne-Lance.
Marant.
conte.
Espemay.
Bassegny.
Gui de Honcourt.
trepel.
Pons.
Gueldre.
de.
Charles IV.
ERRATA
TOME XIV
AU LIEU DB
P. 17, 1. 16, amendé,
P. 21, 1.5, à orains,
P. » 1. 30, ensès,
P. 22, 1. 7, Jehan de Haynnau,
P. 31, 1. 10, Berthisac,
P. 103, 1. 13, Madich,
P. 134, 1. 20, frété,
P. 204, 1. 21.Chartret,
P. 224, I. 4, Roua,
P. 235, 1. 14, abbatoit,
P. 239, 1. 32, espains,
P. 251, 1. 3, Hueguemin,
P.271, 1. 14, àgieu,
P. 320, 1. 27,,«en vint.
P. 441,1. 34, Edouard !•%
LI8BZ :
amanandô.
aforains.
ens es.
Guillaume de Hajnnau.
Bëthizac.
Mondich.
frété.
Chastres.
Rieua.
abbaioit.
espanis.
Huguenin.
à gien.
8*en vint.
Edouard II.
TOME XV
AU LIEU DE
P. 22, 1. 10, caudel,
P. 42, 1. 2, hayer,
P. 85, 1. 24, Ivain de Galles,
P. 148, 1. 7, Dardesorde, P. 180, l. 2, nostres, P. 257, 1. 14, redemptnation, P. 290, 1. 21, et P. 294, 1. 7, lancwere,
LISEZ
candel. se hayer.
supprimez le mot : de Galles, q%e donnent plusieurs mtMuscrits.
Dai'deforde.
nostrés.
rédemption, lantwere.
ERRATA
P. 298, 1. 3, et par espécial,
P. 394, 1. 7, Urbain,
P. 397, 1. et 1. 20, Meillac,
P. 398, 1. 20, août,
P. 402, 1. 31, Eyne,
P. 454, 1. 26, du Bar,
(et par espëcial.
Thibaut.
Neillac.
avril.
Esne.
de Bar.
TOME XVI
AU LIEU DB
P. 68, l. 19, ta à sauté,
P. 70, 1. 30, escauchier,
P. 109, 1. 10, Frence,
P. 129, au titre Grégoire XIII,
P. 184, 1. 16, aisé,
P. 246, 1. 3, Edmoud de Mor-
timer, P. 250, 1. 12, Louii de la Tré-
mouille, P. 269, 1. 20, Eyue, P. 329,1. 23, 1379, P. 366, 1. 13,1401, P. 397, 1. 24, roy,
LISEZ
à sa santé.
escanchier.
France.
Benoit XIII.
aise.
Roger de Mortimer.
Qui de la Trémouille.
Esne.
roi.
TOME XVII
AU LIEU DB
P. 14, 1. 10. Boussut, p. 61,1. 33, Engleterre, P. 75, 1. 23, monseigneur, P. 79, 1. 27, VUlen,
LISEZ
Boussoit.
Engleterre.
monseigpiear.
Villara.
KRJUTA.
P. 97, 1. 3, marsecaolB, *
P. 107, 1. 13, Moufort,
P. 122 , 1. 23, conte de Saint- Ândrieu,
P. 165, 1. 28, Vallentinois, mesure,
P. 172, 1. 18, Augolesme,
P. 183, 1. 23, s'encoutèrent,
P. 230, 1. 27, et P. 232, 1. 10, Orbenay,
P. 268, 1. 18, Gaillaame de Bail-
leol^ P. 301,1. 21, Loruich, P. 304, au tilre Philippe de Valois, P. 329, 1. 3, pinnes, P. 419, 1. 15, à tempranche.
marescanls.
Monfort.
évesque de Saint- Andrieu.
Vallentinois messire.
Angolesme.
s'encontrèrent.
Orkenaj.
Oauvain de Bailleul.
Lorinch.
le roi Jean, pinnés.
atempranche.
P. 459, 1. 6, après le mot : à conquerre^ c^est à-dire avant le premier alinéa, il faut un trait indiquant le commencement d*un chapitre. C*est ce chapitre qui est indiqué au haut de la page.
P. 469, 1. 10, HorUgo. Hortige.
P. 480, 1. 15, enterôrent, entrèrent.
P. 495, 1. 28, Ortigo, Ortige.
P. » » Paus, Pans.
P. 56$j, 1. 3, Havre, havre.
P. 25, 1. 15, IV, 464, . II
P. 38, ajoute* à la notice d'Edouard II :
On trouve dans la Bibliothèque de M. Ormsbj-Gore A Brogjntyn la copie d'une lettre d^Edouard II au pape, par laquelle il expose que d'accord avec les nobles de son royaume il a négocié depuis longtemps le mariage de son fils aîné Edouard avec la fille du comte de Hainaut, sa parente au troisième degré, et qu'il le prie d'ac^îorder de ce chef une dispense bien que le roi Charles de France se soit également adressé A Rome afin qu'une de ses filles puisse en vertu d'une dispense pontificale épouser Théritier de la couronne d'Angleterre.
Selon Bames, Edouard II composa des vers dans sa prison. Il donne la traduction d'une de ces complaintes. Il en est une autre dont le texte original composé de quinze sti^ophes, chacune de quatre vers, est conservé dans un manuscrit du XIV* siècle qui appartient aujourd'hui au marquis de Bath. Ce petit poè'me se termine ainsi : Qe pur les joies q'ele dist de Ij, q'ele luj prie dévoutement Qe de tous troys ejt mercj et de tous foijuges falcement. P. 42, ajoutez à la notice d'Edouard III :
On trouve dans les archives du chapitre de Canterbury une lettre d'Edouard III de 1373, où il s'oppose à la prétention du cardinal de Cluny de faire payer par le clergé d'Angleterre les frais de sa médiation entre les prétendants au duché de Bretagne. Les affaires de Bretagne, dit Edouard III, ne concernent point le peuple d'Angleteire. P. 54, 1. 24, 1349, 1339.
P. 73, ajoutez à la notice de Richard II :
On consei*ve dans les archives de l'abbaye de Westminster la copie des lettres-patentes du 2 juillet 1381 par lesquelles Richard II révoque la charte où en affranchissant les habitants du comté de SoBsez il leur avait pardonné tontes leurs offenses.
.486 BKBATA.
P. 83, 1. 35, 82, XV
P. 450, 1. 12. V, 164, 200, 202, III, 417, 421. P. 486, ajoutât à la notice de Simon de Burley :
On conserTe aux archives de Tabbaje de Westminster un rôle qui porte le titre suivant : Les acusements et empesehements faits par les communes du roialme envers Simon de Burley, chivaler^ John Beauchampy chivaler^ John Saleslury, ehivaler^ et James Bemers, chiva' 1er, ensuant southescript^ dont les communes prient jugement en ceste présente parlement.
TOME XXI
P. 39, ajoutez à la notice du sire de Coucy :
On conserve une lettre par laquelle Edouard III invite l'abbé de Westminster à assister au mariage de sa fille Isabelle avec le sire de Coucj (Archives de Vabbaye de Westminster). P. 73, ajoutez à la notice de Thomas de Dagworth :
Plusieurs renvois mentionnant des événements postérieurs A la mort de Thomas de Dagworth doivent se rapporter à Nicolas de Dagworth.
P. 138, ajoutez à la notice de Jean d^Sltham :
Ce ne fut qu'assez longtemps après que Jean d*Eltham reçut la sépulture à T abbaye de Westminster en vei*tu d*une lettre i^oyale d*Èdouard III donnée à Bruxelles le 24 août 1339 conformément au désir qu'avait exprimé sa mère la reine Isabelle. P. 378, 1. 7, p. 347, p. 357.
P. 388, ajoutez à la notice du prince de Galles :
Il existe une charte de Richard II, par laquelle prenant en considération que son père a reçu la sépulture dans Téglise de Canterburj, il permet au prieur et aux religieux de tenir chaque année quatre foires à rentrée du cimetière.
PRRATA.
II
xni.
commune.
P. 251, ajoutez à la notice de Jean Multon :
On conserve dans la bibliothèque de Magdalen-CoUege à Oxford les rôles de dépenses de la maison de Jean de Multon (17* et 18* années du règne d* Edouard lll).
Sir Thomas Multon était porte-étendard de Richard Oœur-de-Lion. P. 335 , 1. 1 4, Guillaume de Gauthier de Plassac.
Plassac,
TOME XXV
P. 29, 1. 9. Loir.
Supprimez cet article. Toutes les citatiouâ qui b*j trouvent indiquées, se rapportent à la Loire.
P. 29, 1. 15, ajoutez : VIII, 48, 52, 53. P. • 1. 21, ajoutez : VIII, 426.
P. 152, ajoutez à la notice éPOtterhum :
Le manoir d'Otterburn appartenait dans la première moitié du XIV* siècle à Guillaume de Fiennes lord Say. Il paraît avoir passé quelques années plus tard entre les mains de Quillaume Wickham, le célèbre évoque de Winchester.
p. 258, ajoutez à la notice de Saint-Brieuc :
Lenreus de Saiut-Brieuc (IV, 145) ne sont point une faute d*impression comme le pense M. Scheler. C*est tout simplement le mot moderne : ras. On dit encore aujourd'hui les ras de Saint-Malo. P. 289, I. 23, après Sainte-GenevièTe ajoutez : • Sain'te-Maurk XVIII, 444.
Commune de 2600 habitants à huit lieues de Chinon. P. 431, 1. 30, VI, 227, 36 . VI, 2t2.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/oeuvrespublparl05froigoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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